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Edito 


'. -, - * -+ 3lJt? ! dU printemps 1 ^9'l, les forces occidentales coalisees hissaient la banniere 

lac b e ranilu S k 1 0wer e tiens - Apr6s goel 9 ues inquietudes manipulees, cette sarabande 

entnLL. inr w ' l \ rule \ C * les ^estivites de l'epoque, les ivresses de "fin du communisme" 

s de 1 ecroulement du bloc oriental jusqu'a 1'auto-destruction de l'URSS elle meme. 

.... . ‘ 3 ^^Seoisie liberate rien d'impossible"...tous les problemes econoraiques, 

P . ..i ques ’. sociaux-.allaient trouver leur juste reponse dans un nouvel ordre mondial faqonne a la 
veri. e vrai un marche capitaliste reunifie : le depassement du cycle recessif, un Etat pour les 
palestiniens, la dispantion du chomage, la demoralisation universelle, le controle des deficits 

5„m?h 6S *h* 6n Cr °i re US la , nt , ernes ma 9 iques du Rex Propaganda, l'humanite aurait atteint ainsi un 
equi ibre harmomeux dans la generalisation de l'actuel modele de production et d'echange et dans la 
regu ation qu en assurent les regimes instutionnels occidentaux. Nous ne laisserions aux generations 
futures que le bonheur pacifique et unanime de parfaire cette liberte d'abondance' 

prn n n m i ^ d ' Une daCe "" ie de restructuration et de politiques neo-liberales, de guerres 

fTT 65 ’ sociales, monetaires... et de guerres tout court, ce dogme conservateur ecrasait tous 
les futursdivergents de son poids d'airain. Les tortues ninja de la real politic technocratique 

semblaient mvincibles et unies pour le meilleur. M 

fnrr /! 31S comme " dans i° ute 9 uerre 1'ennemi essaie d'imposer une image exageree de ses 

L’uf /n eC1 ° n , " 3nte dU r3PPOrt de f ° rCe est 1,un des piliers de la Puissance 
aux peuples'opprimes! 9Uerr6 11 d ’ Une 9Uerre ' qui 1,0pp ° Se 3U Proletariat et 

dptprminanf ^ Ce " tralisa "*ernationale des capitaux a connu un saut qualitatif considerable 
, / L 3V , eC ° rCe Une . lutte de classes parcourant tous les continents. C’est dans cette lutte 

e que^ a bourgeoisie^ monopoliste tente d T echapper aux consequences de la faillite de son 

l r 7Lu eCra + Sa . nt taute resistance P° ar ainsi assujetir la classe proletarienne aux dictat feroce 
, tablissemnt*des taux de profit. Des taux de profit seuls capable de produire une veritable 
oxygenation de cet "ordre nouveau". H 113016 

^ La guerre du Golfe conclue un tournant decisif du capitalisme tardif et ainsi une 

desalt* uneTra S 6St . 0Uverta ' Pourta " t " ce developpement" du mode de production capitaliste dessine 
d - - , trarae _toujours plus inextricable de contradictions nouvelles se combinant avec forpe aux 

JuivanI 1 S 3nCie , nS ., et inherents - au systeme lui-meme. Ce complexe contradictoire s'approfondit en 
suivant le mouvement d accaparement du proces mondial du travail par le capital monopoliste. 

crise deflatilnnictl pe /^ ur ® tion de J a recession, aujourd’hui 1'ensemble de 1'edifice court a la 
finanree J.JJ * generate, la bulls speculative menace de se tranformer en nouveau krach, les 
I 1 PIir qU !- S ° nt / U . b ° r . d dU q0uffre ’ les principules transnationales debauchent des 

sociales cor P3r de mil l 16rs "* 3 ces multiples destructurations economiques, monetaires et 

d f' Cfl , Se hegemonique de 1 'imperialisme lui-meme, en effet le leadership US 

oiliers de la rha- UniC ’- la COncurrence aq 9 rave toujours plus les relations protectionnistes des 
d m l! chaine...^mais encore, cheque Etat imperialiste reproduit interieurement cette crise de 
domination et la crise economique en crise politique ouverte ou larvee. 

... .. .. Alora raalgra 16 bond considerable de 1'internationalisation des forces productives et la 

multiplication des problemes globaux (ecologie, epidemie, famine..) la cohesion des pa 

ZT *’ ln . dls r sjble S ls "*■“«" d'instruments 1, , rep„„da„t, , st t„„ jo „ rs 

" , et " recar ‘« e f »it de la natare «5.e d, la atrect.re da s «ta„ oaeUalls e 

(pnncipalement 1'appropriation privee). Y capitaliste 

dynamique de ^rist ** m0n0p0liSati ° n et la conoorra "ce dechainee sont les deux poles de la meme 

les differents n C a e v V% dynaniiqUe la puis ; an « et les perspectives des contradictions entre 

les differents pays et zones imperialistes, mais egalement, elle determine la rigidite de la relation 

mpenaliste de dependance intensive et la violence immmediate de 1'antagonisme entre la bourgeoisie 
monopoliste et le proletariat international au niveau local comme au niveau international 9 

classistes C °; flict f U f el \ - qu / ils soient donc inter-imperialistes, imperialistes ou 

sistes dominent tous les efforts de restructuration economique et institutionelle des 

zo^eTinll 3 ’ ^ 60 conseque " ce \ ils Potentialisent la pression qu'elles exercent sur chacune de leur 
n° L ! " Ce ; S T Uf l6S Sltuatl0ns de classes, mais aussi dans leurs reorganisations continental, 
ouveaux pivots de leur puissance et base de leur mobilisation dans la guerre economique mondiale. 














En Asie, en Amerique du Nord et en Europe occidental, en vue d'une aggravation du cycle 
de depression econoroique, les manoeuvres politico-institutionnelles -sur la base des interets des 
monopoles- s'accelerent pour la formation de centres concurrentiels capitalistes continentaux. Ainsi 
ces ensembles concentrent toujours plus dans leurs avancees et leurs rivalites les processus 
antagonistes fondamentaux tant mondiaux que locaux ; et en tout premier lieu bien evidemment 
1 affrontement capital/travail. Ainsi en Europe, 1 'Union se profile clairement comme le gouvernement 
bourgeois seul en capacite de garantir une cohesion minima aussi bien a 1'emergence d'une formation 
sociale continentale, qu’a sa projection imperialiste face aux autres poles US et japo.nais. 

L'Union aggrave considerablement et encadre les principaux proces de domination et tout 
particulierement la subordination a la polarisation et a la segregation sociales, a 1'intensification 
de Sexploitation ouvriere, a la reduction des prestations sociales et a la dereglementation des 
droits du travail —, de fait tous les sacrifices extorques et arraches aux masses proletariennes 
pour retablir les benefices des patrons et gagner des parts de marche face a la concurrence 
internationale. 

Dans une continue militarisation tous azimuts, 1 'autoritarisme technocrate regit 
1'acceptation de masse a ce sacrifice general pour la guerre economique inter-imperialiste. 

Depuis une decennie, la marche forcee de la bourgeoisie balaye tout sur son passage et 
le proletariat n'oppose souvent que des luttes partielles et ponctuelles sans aucune veritable 
orientation politique pour la defaite des capitalistes. En effet, si les voies reformistes et 
revisionniste sont def i nitivement depreciees apres les politiques de collusion, de coexistence 
pacifique et autres experiences de gouvernement de "gauche" ou d’union nationale, la voie 
revolutionnaire proletarienne ne parvient pas encore a degager politiquement les masses des rets de 
ces opportunismes soumis et conciliateurs envers le systeme, et a les guider vers une victoire 
historique. 

La conquete des mas'ses a la voie revolutionnaire proletarienne est la condition sine qua 
non de la remise en cause fondamentale de la politique de sacrifice et de la transformation des 
crises economiques et hegemoniques du systeme bourgeois en situation revolutionnaire. 

"L'element decisif de toute situation est la force organisee en permanence et preparee 
de longue main que l'on peut faire avancer quand on juge qu'une situation est favorable (et elle ne 
l'est que dans la mesure ou une telle force existe et ou elle est pleine d'ardeur combative) ; c'est 
pourquoi la tache essentielle consiste a veiller systematiquement et patiemment a former une telle 
force, a la developper, la rendre toujours plus homogene, compacte, consciente d'elle meme." 

Et actuellement cette force se forge a partir du combat et de la convergence des noyaux 
proletarians d 1 avant-garde , sur la ligne resolue de la guerre revolutionnaire, seule capable a notre 
epoque de diriger la lutte du proletariat jusqu’a une veritable et totale rupture avec le systeme 
bourgeois et ses gardes-chiourmes opportunistes. Et en consequence, seuls cette critique et son 
programme exigent a chaque instant du processus, une action collective de recomposition de classe 
dans 1’accumulation de sa conscience et son organisation. 

Cette force, c'est egalement l'engagement des revolutionnaires dans les multiples 
combats des exploites, dans les comites de lutte, a l’usine comme dans le quartier, dans les 
resistances anti-capitalistes, anti-fascistes et anti-imperialistes, qui s'elevent aux quatre coins 
du vieux continent. Un engagement pour la construction et la defense de nouveaux pouvoirs 
proletariens et leur democratic directe, pour les comites revolutionnaires anticipation immediate de 
la republique des conseils. 

L'element decisif du retournement revolutionnaire de la crise actuelle du systeme 
bourgeois se fonde dans le developpement dynamique de ces deux poles de la guerre revolutionnaire du 
proletariat. 

L 'interaction de ces deux poles et son permanent reequilibre en suivant la situation 
objective permettent de depasser dans la praxis les fausses reductions erigees par les divers 
opportunistes, aussi bien la defense de la "souverainete nationale" de son propre imperialisme que 
1'integration reactionnaire des capitalistes europeens, 1’internationalisme de pacotille et le vrai 
social-chauvinisme, l'immediat localisme et les "tours d'ivoire" du groupusculisme doctrinaire, le 
decervelage de la routine militante et le militarisme auto-centre. t . Et de briser ainsi tous les 
mecanismes et les modeles livresques afin d'apprehender et de resoudre la question de 1'organisation 
revolutionnaire et de la recomposition de classe sur notre continent, pour la construction et 1 'unite 
des pouvoirs proletariens. 

"...tout manquement au devoir historique augmente le desordre inevitable et prepare de * 
plus grandes catastrophes." 

UNITE DE LA GAUCHE REVOLUTIONNAIRE EN EUROPE! 
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DE BESAN9ON 
AUX MONTS TSINGKIANG 

1)303 leur declaration au proces de Milan -voir FRONT n°2- les camarades 
Wrecte i sent revenue sur 1'action preponderate en France, de la Gauche 
Proletarienne a la fin des annees 60 et jusqu'en 1974, sur 1'experimentation de la 
nouvelle qualite de praxis came la conduite des premiers combats de lutte armee, et enfin 
episode de sa dissolution. Aujourd'hui nous croyons important de devoir publier un 
texte essentiel a la comprehension et a la critique de cette ultime phase. 

■) r u* Bes j n SOD aux Monts Tsingkiang" est paru en janvier 1974 dans le nunero 

Cahiers Proletariens, organe des "maos”, avec 1'autre texte "Prendre du pouvoir des 

LTIT* P ° Ur , par tout le Pouvoir", il pose les theses d'orientation 

, 1 ® qcos tlreea de la grande lutte ouvriere de LIP. A Palente-Besanqon ou 

usine horlogere fut occupee, remise en marche par ses ouvriers vivant sur le tresor de 

production^** 616 da ° S 8tOCkS ** P atron » usine txansformee en comnunaute de 

. ...Et voila qu’a LIP toute une serie d'operations de contre-pouvoir se 

sont succedees : sequestration, prise de stock, popularisation-guerilla, etc... 

Et plus, une forme durable de contre-pouvoir s'est etablie :-c'est possible 
• on produit, on vend, on se pale.- 

Faire comme LIP, ce n'est pas forcemeat produire, vendre et se payer, e'est 
opposerau despotisms capitaliste une comimaute ouvriere libre et creatrice. Voila ce que 
nous entendons par prendre du pouvoir. M 

.. . 1 , l >0UV0 l r d°lt etre populaire. A LIP, les ouvriers ont ouvert 1'usine a 

participer° D< '' ! * T0Ut ^ m ° Dde pouvait a 'approcher et toucher le pouvoir ouvrier, y 


,m wh 'De Besancon aux Monts Tsingkiang" regroupe une serie de propositions pour 

® bond en avant et un elargissement de la guerre populaire prolongee. Mais si ce texte se 

t* 5 , nombreuses erreurs de cette epoque, encore tres determines par la 

l0 ? 8chemat J que et g^upusculaire des concepts revisionnistes, (came la rigid!te 
du modele insurrection**, ou la ligne dogmatique de 1"'avant-garde" auto-proclamee en 
tant que structuration a-priori et non comme fonction veritable dans les luttes et leur 
processus, c est a dire synthese et orientation, mais aussi erreurs dans le fonctionnement 
interieur de 1 organisation, la separation des taches...) il va conduite a tordre le baton 
dans 1 autre sens, jusqu au paroxysme, et devenir ainsi l'un des instruments des 
fossoyeurs de 1 organisation entiere. 

Malgr^ cela et malgre les divergences, nous le publions aujourd'hui a 

'3 8l0n “ I™'}?' I * Cueil le theme : "R>ur la construction dans le combat des 

pouvoirs proletariens , car ce document retrouve une "actualite'" quand l'on voit des 
militants reproposant aujourd hui 20 ans apres des sauces bureaucratiques et extremistes, 

lutte avec la Cla8se P^letarienne ici, avaient critique 
aussl blen la ^on de la fondation du parti come panacee a tous les 
malheurs des masses, que le rejet de tout concept d'organisation d'avant-garde au nom de 
la lutte centre tous les revisionnismes et les bureaucraties ! 

, . H * er 00,1,1)6 aujourd'hui, la problemstlque reste done entiere hors de ce 

none reducteur car il est indispensable de construire comme soutenement a la strategic 

rLZ^ TeV ° luti( ^ air3 de l°ngue duree, "...une toute nouvelle organisation 
revolutionnaire a partir de tous les elements d'avant-garde dans leurs milieux, et a 

CG « qU6 ’ t ° US ’ qU€l qu ’ alt le chemin que nous avons pris dans le mouvement 
revolutionnaire, nous avons apprls. 

., ^ Noas P® 330 " 8 < I ue 13 proposition centra le pour la nouvelle th^orie de 

1 organisation, c est : 1 

" L organisation devant etre adaptee au caractere de notre revolution : la 
litteT* ^ 1 Organl8ati0n doit corres Pondre a la structure de pouvoir pour laquelle on 


1. QUESTIONS DE STRATEEIE 


texte de la Gauche Proletarienne. 


Un pouvoir populaire en France ne pourra 
s'etablir durablement qu'au prix de combats armes 
pour briser la reaction des vieilles classes 
exploiteuses : cette certitude nous vient de 
l f experience de tous les mouvements populaires 
anterieurs, en France et dans les autres pays ; 
et, tout le monde l 1 a dit et repete, l'exemple du 
Chili, e'est a dire pas seulement ce qui s'est 
passe au Chili, mais aussi les murmures 
d'approbation par lesquels . la bourgeoisie 
frangaise a accueilli les massacres. 

Cette certitude, elle nous vient aussi de 
1'analyse de l 1 evolution des contradictions dans 
la France d'aujourd'hui : les progres de la 
revolution suscitent le durcissement de la 
centre-revolution. Et on est forces de constater, 
meme en dehors de tout parti pris theorique, qu'en 
demiere analyse 1 1 imagination ne peut 
etemellement bemer la force ; le monde reel 
n'est pas tout a fait celui de la fable, et il y a 
des situations ou la poesie ne trouve plus son 
compte, De coup dans l'Etat en coup dans l'Etat se 
perfections un Etat de dicta ture ouverte, 
quartier general d'une guerre civile que, comme 
d'habitude, et ccmne c T est normal, la bourgeoisie 
prepare beaucoup plus froiaement que les masses 
populaires. 

Mais d'oil peut nous venir la certitude, maintes 
fois affirmee, que ces combats armes ne prendront 
pas la forme d'une insurrection dirigee centre le 
pouvoir d'Etat central ? Pour le dire 
positivement, quelles raisons y a-t-il de penser 
que la guerre entre la nouvelle democratic et le 
nouveau fascisme prendra des formes prolongees et 
dispersees ? 


1. La stxategie de La lutte armee peut-elle 
resulter de considerations purement militaire ? 

On ne peut evidemment s'en satisfaire : 
mobilite, effet de surprise, operations tactiques 
a 10 centre 1", absence de lignes stables, ref us 
des batailles rangees, sent certes des 

caracteristiques obligees d'une guerre de pauvres 
centre des forces armees puissantes ; et ces 
caracteristiques font que la guerre des pauvres 
est necessairement disper see pendant long temps, et 
prolongee. 

Mais on ne peut reflechir a une guerre 
populaire au moyen des seules notions militaires 
car il se trouve que les masses ne manoeuvrent pas 
spontanement en fonction de raisons militaires* 
S attacher uniquement aux problemes de strategie 


et de tactique militaires, e'est done faire oeuvre 
assez creuse et supposer le problems fondamental 
resolu : ce probleme qui n’est pas encore de 
savoir comuent se battre, mais bien de savoir 
connect les gens en viendront a se battre. 

Qu'est-ce qui pousse les gens a cette rupture 
radicale, definitive, avec la vieille societe, la 
prise des armes ? Voila la premiere question que 
doit se poser toute theorie militaire, car elle 
commande absolument toutes les autres. On n'y 
repond pas en disant simplement, et meme en 
demontrant, que "e'est inevitable" ; Guevara, 
apres beaucoup d'autres, etait convaincu de la 
necessite de la lutte armee centre les classes 
exploiteuses, et ses raisons e talent parfaitement 
"scientifiques" : il est pourtant mort, vaincu 
apres beaucoup d'autres, de n'avoir pas resolu la 
question : qu'est-ce qui pousse le peuple a 
prendre les armes ? 


2. La lutte armee nait-elle pas simple reaction ? 

On apporte deja un peu plus en disant que, sur 
ce point comme sur beaucoup d*autres, e'est 
l'ermemi qui se chargera de faire lui-meme 
1*education des gens, que ce sent les actes de 
guerre commis par l'ennemi qui produirent, par 
reaction, les premiers actes de gue:n:e du peuple. 
Ceci est vrai, mais beaucoup trop vague. Si 1 'on 
en restait simplement a cette reponse, et meme en 
ne tenant pour actes de guerre que les seuls 
meurtres, on pourrait alors s'etouner que la 
contre-guerre, la guerre du peuple, n'ait pas 
commence, puisque les classes possedantes ont deja 
comnis de nombreux crimes. Et en effet, il se 
trouve des militants ou des gens pour s'etouner 
que, une petite partie des forces ennemies faisant 
deja usage des armes, il n'y ait pas aussi une 
petite partie des forces populaires qui reponde de 
la meme maniere ; et ces gens ont au mo ins une 
certaine logique avec eux : si la lutte armee doit 
naitre par simple reaction, comme le crime appelle 
le chatiment, et ^si elle n'a pas encore debute, 
alors e'est qu'il y a temporisation, hesitation a 
franchir le pas. 

C'est pourquoi generalement on ajoute la these 
suivante : "il faudra de toutes famous attendre 
que la majorite du peuple soit convaincue de la 
necessite de prendre les armes ; or, comme a 
l'heure actuelle elle ne 1'est pas, etc." Cette 
these est tout simplement fausse ; penser que, 
avant que se developpe le moindre acte de guerre 
populaire, il peut y avoir une majorite, ou,. 
variante sans interet, me "forte proportion" de 
la population qui aspire a la guerre centre les 
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classes exploiteases, c'est penser un ensemble de 
choses absurdes, de quelque maniere qu'cn les 
toume. Penser quelques millions de Francis 
convaincus de la necessite de prendre les aroes, 
et ne les prenant pas, c'est penser une 
prodigieuse energie revolutionnaire suspendue, 
arretee, en equilibre instable ; c'est done soit 
ne rien penser du tout, soit penser aussi une 
force de refoulement, de con train te des esprits et 
des actes, qui fasse barrage et empeche la vague 
de deferler ; en d'autres termes, c'est penser un 
parti etat-major d'un combat, dont il est le seul 
a coimaitre les secrets, multipliant les appels au 
calme et a la patience et contraignant a observer 
la treve jusqu'au moment choisi par lui oil il sera 
enfin "juste" d'ouvrir les vannes et de laisser 
libre cours a 1'initiative des masses ; c'est a 
dire qu'un tel schema n'est de toutes fagons pas 
pensable sans un rapport autoritaire parti/masses, 
fonde sur une hierarchie qui oppose le savoir 
synthetique du parti au savoir divise des masses, 
la volonte consciente, "scientifique", du parti, a 
la volonte Sparse, "spontanee", des masses ; or, 
nous pensons qu'un tel parti n'est plus possible 
et surtout pas souhaitable, que 1 1 intelligence des 
masses, y compris militaire, ne se laisse pas 
normaliser, reduire dans celle d'un quelconque 
comite central. 

En outre, sur quoi pourrait bien reposer cette 
volonte contenue de millions de Frangais a prendre 
les armes ? Necessairement sur des milliers et 
des milliers d*agressions de l'ennemi ; autant 
dire que la pseudo-theorie "il ne faudra prendre 
les armes que lorsque la major!te y sera decidee" 
revient en fait a laisser une initiative to tale au 
fascisme, et risque fort de se terminer dans les 
camps de detention ; car on constate 
generalement, c'est un principe politico-militaire 
reconnu de longue date, que celui qui prend 
1*initiative s'assure de bonnes chances de la 
conserver jusqu'au bout ; toutes les experiences 
historiques prouvent que ceux qui, de bonne ou de 
mauvaise foi, par aveuglement ou par peur, ont 
laisse le fascisme marquer des points sans 
repliquer pendant une longue duree, n'ont jamais 
pu par la suite reconquerir 1'initiative, parce 
qu'une forte quantite de victoires militaires du 
fascisme, done des defaites populaires, ne produit 
pas la qualite de la revolte, mais la qualite du 
decouragement et du renoncement. 

Les deux faits sont lies, preeminence du parti 
et attentisme devant les initiatives fascistes ; 
l'histoire du XX 0 siecle ne manque pas d 1 exemples 
de partis, pretendument investis de la mission de 
"choisir le meilleur moment" pour le declenchement 
de la lutte armee, et reculant l'echeance jusqu'au 
jour ou le fascisme s'est consolide et aguerri, ou 
les masses sont decouragees par les defaites 
subies, et ou une "avant-garde armee" fait 


- eveatuellement, ga n'a de toutes fagons plus 
d'importance - le baroud d'honneur, dernier acte 
de la tragedie. Le lien entre les deux faits 
s'exprime ainsi pour un maoiste : 1'intelligence 
s n li taire des masses est necessairement superieure 
a celle du parti ; c'est done des masses 
elles-demes, du developpement reel de la lutte de 
classe reelle, et non de son reflet deforme dans 
le parti, que doit venir la lutte armee, son 
debut, ses formes, ses principales etapes. 

3- La lutte aimee : defense des pouvoirs 
populaires 

Alors, quel evenement de la lutte de classes 
reelle produit le changement radical de la lutte 
aimee ? Bien sur, il n'y a pas de regie absolue. 
y^is nous pensons que la these essentielle est 
celle-ci : en regie generale les gens ne prerment 
pas les armes "pour abattre le pouvoir d'Etat 
central 11 , mais "pour defendre le pouvoir qu'ils 
oat conquis". Il n'y a pas besoin d'etre une 
forte tete en dialectique pour voir qu'il s'agit 
en fin de canpte, de la meme chose : defendre un 
pouvoir populaire, c'est bien evidemment attaquer 
le pouvoir d'Etat central, le pouvoir des classes 
exploiteases ; defendre Lip, c'est attaquer 
l'Etat de Pompidou. De meme que, dans la science 
militaire, la defense et l'attaque sont, en fin de 
cazpte, la meme chose, puisqu'elles visent toutes 
deux la destruction des forces de l'adversaire : 
on se defend pour attaquer ; il n*empeche qu'il y 
a de profondes differences entre une strategie 
reposant sur la defensive strategique et une 
strategie reposant sur 1'offensive strategique : 
ni le type d'armee, ni le type et la duree de la 
guerre, ne sont les memes ; eh ! bien, une 
revolution qui vise a prendre le pouvoir d'Etat 
central et une revolution qui vise a etablir et a 
defendre des pouvoirs populaires ne sont pas non 
plus semblable. 

Les gens sont ainsi faits qu'ils se battent 
plus volontiers, si 1'on peut dire, pour defendre 
quelque chose qu'ils ont acquis, qu'ils ont 
construit, que par conviction theorique sur le 
role de la violence dans l'histoire. Che Guevara 
se battait pour montrer aux paysans 
latino-americains que la guerre revolutionnaire 
etait possible : mais, qu'elle soit possible, 
personne n' en doute ; ce dont beaucoup de gens 
doutent, c'est qu'elle soit necessaire ; et 
jamais aucun discours theorique, aucune 
"propagande" ne les en convaincra, parce qu'aucun 
livre ne peut corivaincre d'aller risquer sa vie ; 
et meme la misere la plus noire ne convainc pas 
forcement que la guerre est la seule issue, conme 
le prouvent de nombreux exemples, et en 
particulier celui de Guevara mourant trahi par des 
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pay sans raiserables. Ce qui convainc de la 
necessite de se battre, c'est de changer sa vie, 
et de cons ta ter que cette vie nouvelle est 
attaquee par la force ; en d'autres termes, c'est 
de conquerir un pouvoir, et de le voir cocnbattu 
par les armes en n e m i.es ; la violence populaire 
est necessairement fondamentalement defensive ; 
mais pas dans le sens banalise "repondre a la 
violence par la violence” ; dans le sens plus 
plein : opposer un pouvoir populaire au pouvoir 
reactionnaire, et le defendre contre les assauts 
inevitables. La revolution chinoise s'est faite 
ainsi : creation de zone liberees, c'est a dire 
d'un pouvoir rouge, et defense de ce pouvoir 
contre les campagnes successives d'aneantissement. 
Et meme la revolution russe d'Octobre 1917 s'est 
faite ’pour defendre les Soviets”, c'est a dire le 
contre-pouvoir populaire coexistant depuis fevrier 
1917 avec le pouvoir du gouvemement provisoire. 

"D , ou naitra la lutte armee" - ? "De la 
defense des pouvoirs populaires”. Voila a notre 
avis la question principale et la these 
fondamentale de toute theorie militaire en France. 
C'est cette reponse, cette these la, et rien 
d autre, qui autorise, et oblige a penser 
1 affrontement arroe entre le peuple et ses ennemis 
sous la forme d'une guerre civile prolongee et 
dispersee ; en effet cela veut dire que c f est le 
rythme de la creation et de Involution des 
pouvoirs populaires qui fixer a le rythme de la 
lutte armee, auto-defense de ces pouvoirs. Or ces 
pouvoirs ne se cooquerront pas de maniere 
centrale, mais de maniere decentralisee, dispersee 
; la conquete des pouvoirs, qa n'est pas la prise 
des centres nerveux de l'ennemi, minis teres, 
casernes, etc. ; qa n'est done pas une operation 
qui se joue dans un lieu unique et central ; cela 
consiste au contraire a etablir du pouvoir 
democratique dans les lieux de production, 
d‘etude, d'habitation, de loisirs, etc, et cela 
sigmfie done que les lieux de naissance et de 
developpement de la lutte armee, logique extreme 
de la conquete des pouvoirs, pourront etre une 
usine, une ecole, une cite, ou meme un causse, ou 
peut etre des lieux encore beaucoup plus 
"etranges”, mais surement pas une position des 
forces armees ennemies que 1 ‘on chercherait a 
enlever. 

Or cette conquete des pouvoirs se fera aussi 
necessairement dans une duree assez longue. Elle 
ne se fera pas selon une “conspiration” reglee a 
l'avance dans le secret d'un etat-major. Qu'est-ce 
qui fixe le temps de passage de Mai 68 a Lip 73, 
de la Republique etudiante de la Sorbonne a la 
Republique ouvriere de Palente ? Pas une 

conspiration, bien sur, tous ceux qui l'aurait 
souharte ont eu le temps de s'en convaincre. C'est 
ainsi, 5 ans ont ete necessaires pour que 
1 ebranlement parti de la Sorbonne se propage a 


travers tout le corps social par l'intermediaire 
d'iimocnbrables et parfois "surprenantes” 
mediations, jusqu'a ce lieu "etrange”* 
imprevisible : Besanqon. On peut penser, et 
esperer, et demontrer, que le rythme, la vitesse 
de propagation des pouvoirs populaires, va aller, 
dans 1'ensemble, en s'accelerant : nous n'avons 
encore vu que le prelude ; mais il n'en reste pas 
moins vrai que la multiplication des pouvoirs 
populaires, la "revolutionnarisaticn” des couches 
differentes qui composent le peuple, c'est a dire 
la creation par ces couches differentes de 


contre-pouvoirs opposes aux pouvoirs specifiques 
dont elles sont vie times, 1'extension des 
contre-pouvoirs a tous les domaines de la vie 
sociale, se feront necessairement selon un 
processus relativement prolonge, et non sous les 
formes d'une explosion breve. 


4. Des “regions liberees” en quelque sorte 

Coninent le pouvoir rouge peut-il exister en 
France ? Certainement pas sous la forme de 
regions liberees, a quoi s'opposent aussi bien la 
geographie que les caracteristiques du pouvoir 
blanc que nous avons a combattre, centralise et 
tenant dans sa toile d'araignee autoritaire toute 
la societe et tout le territoire. II reste que la 
signification profonde de ce que Mao degageait en 
1928 dans "Pourquoi le pouvoir rouge peut-il 
exister en Chine” demeure vraie en France. Que le 
ressort profond de la revolution soit la 
construction de pouvoirs populaires au sein du 
pouvoir des classes exploiteuses, cela demeure 
vrai ; et cela s'oppose a la verite reque, et 
reque par nombre de revolutionnaires, y compris 
par les maos dans leurs pires moments, selon 
laquelle aucune transformation fondamentale n'est 
possible tant qu'on n'a pas le pouvoir d'Etat 
central. Que la motivation profonde de la guerre 
populaire soit la defense des pouvoirs conqufs, 
cela demeure vrai, et cela contredit la verite 
reque, et mecaniquement deduite de telle ou telle 
citation, selon laquelle "il faut detruire avant 
de construire". Que le pouvoir populaire ne se 
constant pas la ou le pouvoir ennemi, a sa place, 
mais ailleurs, et en marge de lui, et que cette 
marge doive croitre jusqu'a etouffer le pretendu 
centre”, voila ce qui, de la theorie de 
1 encerclement des villes par les campagnes”, 
demeure profondement vrai en France, et contredit 
1'idee reque selon laquelle une revolution doit 
d'abord s'emparer de la capitale, et meme plus 
precisement des centres nerveux de la capitale. 

Bref, 1' invraisemblable "folie” des drapeaux 
rouges flottant sur les monts Tsingkang, loin des 
centres industriels et politiques de la Chine, 
entoures par une maree de soldats gouvemementaux 
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et de seigneurs de guerre, e'est, en France, La 
folie de "Republiques liberees en quelque sorte", 
comme Lip, n'ayant pas la meme realite 
territoriale que les bases rouges de la revolution 
chinoise (l), mais jouant la meme fonction de 
bombe a retardement centre le pouvoir central, 
dont elles armoncent la fin, et dans la conscience 
du peuple, qu'elles invitent a prendre le pouvoir, 
et a apprendre un pouvoir nouveau, et a le 
defendre. Une France raouchetee de Republiques 
liberees, aussitot errvahies, sans cesse menacees 
et reduites, mais produisant, par leur fin meme, 
les formes superieures du pouvoir populaire, celle 
de groupes armes d'auto-defense : voila ce qu'on 
peut voir a 1*horizon de Lip. 

5. Deux theories de la revolution et de la guerre 
revolutiannaire 

En fin de compte il faut opposer absolument, et 
dans chacun de leurs termes, deux logiques, deux 
theories de la revolution et done aussi de la 
guerre revolutiormaire. 

La premiere fixe comme objectif a la revolution 
la conquete du pouvoir d'Etat central ; la forme 
militaire qui correspond a cet objectif est 
1*insurrection, e'est a dire un coup de force qui 
prend par surprise les defenses adverses et 
s'empare en quelques heures ou quelques jours des 
centres nevralgiques du pouvoir ; a la question 
fondamentale : "D'oii provient la lutte armee" ? 
II ne peut etre repondu que : de l'exemple ; 
e'est a dire que 1* insurrection suppose 
1’existence d'un parti et d'une fraction armee de 
ce parti fonctionnant comme etat-major et 
avant-garde armee, charges de prendre et de faire 
la decision, e'est a dire entretenant un rapport 
de preeminence et d'autorite avec les masses ; 
enfin, la consequence politique d'un tel schema 
revolutionnaire est necessairement la construction 
d'un Etat plus centralise et plus puissant encore 
que celui qu'on vient d'abattre, puisque tout le 
pouvoir populaire se trouvant concentre dans un 
appareil d'Etat, il faut dormer a celui-ci des 
moyens demesures pour resister au re tour en force 
des classes exploiteuses. Ajoutons, pour etre 
fideles a la verite historique, que la consequence 
encore plus probable de ce schema, e'est le 
peloton d'execution et le cimetiere, car sa 
reussite repose sur un concours de circons tances 
tellement hasardeuses qu'on n'en cormait guere 
d'exemples. 

La seconde logique fixe comme objectif a la 
revolution la multiplication de pouvoirs 
populaires dans tous les secteurs de la vie 
sociale ; il s'agit en quelque sorte de conquerir 
le pouvoir non "par en haut", mais "par en bas", 
de construire une France democratique non en en 


prenant le "centre" par surprise, mais en la 
transformant progress ivement dans toute son 
etendue pour faire, en fin de compte, 
definitivement tomber le centre ; la forme 
militaire qui correspond a cet objectif est une 
guerilla prolongee et dispersee ; en effet, a la 
question "d'ou provient la lutte armee", il est 
repondu : du choc entre le pouvoir des classes 
exploiteuses et les pouvoirs populaires, de la 
defense des pouvoirs populaires centre les 
agressions de l'Etat ; le role du parti, dans ce 
schema n'est plus du tout le meme : il n'est plus 
besoin d'un quartier general decidant sans recours 
du jour de l'affrontement decisif, done place dans 
une situation de domination, de chef collectif 
supreme par rapport aux masses ; il est plus 
raisonnablement besoin d'un parti comme instrument 
de collectivisation et de synthese des 
experiences, de coordination et d'aide aux 
differents foyers de lutte : done un pouvoir 
collectif "a hauteur d'homme" ; enfin, la 
consequence politique de ce processus ne doit plus 
etre l'instauration d'un Etat concentrant dans ses 
mains des moyens accrus de contrainte, mais bien 
l'instauration d'un Etat qui, selon le formule de 
Marx, "ne soit plus tout a fait un Etat" ; e'est 
a dire d'un systeme politique ou la majorite des 
pouvoirs ne soit plus devolue a une minorite, meme 
"revolutionnaire", mais a la majorite de la 
population ; ou il y ait done de mo ins en mo ins 
de "pouvoirs speciaux" exerces par l'Etat, et de 
plus en plus de "pouvoirs generaux", exerces 
directement par le peuple. En effet, la chute du 
pouvoir d'Etat des anciennes classes exploiteuses 
est le resultat non plus d'une action brusque, 
mais d'une accumulation non pacifique de pouvoirs 
dans les mains de 1' ensemble de la population. 

Conquete du pouvoir d'Etat central, 
insurrection, role de l'exemple et fonction 
dominante du parti, accroissement des pouvoirs de 
l'Etat : voila une premiere serie logique. 
Conquete des pouvoirs populaires, guerilla 
prolongee d'autodefense de ces pouvoirs, simple 
fonction de synthese du parti, extinction rapide 
de l'Etat democratique nouveau : voila une autre 
serie logique, une autre theorie de la revolution. 
Ceux qui vivent dans la superstition de l'Etat, 
dans 1'administration de la machine bureaucratique 
et militaire, se satisferont sans aucun doute de 
la premiere theorie, eventuellement en remplagant 
1'element "insurrection" de la serie par 1'element 
"elections" : et selon le cas, ils se rangeront 
dans la mouvance du programme commun ou dans celle 
d'un groupuscule gauchiste autoritaire. Mais ils 
ne pourront en tout cas pas aisement taxer la 
seconde theorie d' "anarchisme" ou de 
' 'revolutionnarisme petit-bourgeois'', veri tables 
oubliettes dans lesquelles la pretendue science a 
coutume de precipiter les pretendues utopies : car 
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e'est bien cette theorie-la qui est fidele a 
"l'ame vivsnte du marxisme", meme si elle n'est 
pas fidele, qui s f en plaiodrait, a nombre de ses 
avatars historiques. 

On a deja indique rapidement le rapport qu'elle 
entretenait avec la theorie et la pratique 
maoistes du pouvoir rouge et des regions liberees. 
Mais e'est aussi la seule theorie revolutiormaire 
qui donne, en Prance, un sens a l'idee de Marx 
selon laquelle l'histoire n f avait vu que des 
revolutions de minorite, alors que la revolution 
dirigee par la classe ouvriere serait celle de la 
majorite. "La oil il s'agit d'une transformation 
complete de l 1 organisation de la societe, dira 
Engels, il faut que les masses elles-memes y 
cooperent, qu'elles aient deja compris elles-memes 
de quoi il s'agit, pourquoi elles interviennent 
avec leur corps et avec leur vie 1 ' : faute de quoi, 
n a un coup de m a in 1 1 , selon 1* expression de Marx, 
"repondra un coup de tete : aussi vite perdu que 
gagne", et que ce coup de main se fasse sur le 
mode electoral ou sur le mode insurrectionnel ne 
change au fond pas grand-chose, car dans les deux 
cas il n'y a pas de transformation complete de 
l 1 organisation de la societe. Ce que l'histoire a 
apporte au jugement de Marx, e'est que la 
revolution qu'on avait gagnee par un coup de main 
pouvait etre perdue, non seulement par un "coup de 
tete en reaction des classes ermemies, mais aussi 
par la concentration extra - or d ina ire de pouvoirs 
dans les mains d'une minorite agissant "au nom du 
peuple", consequence ineluctable des coups de main 
revolutionnaires. 


6. Insurrection on lutte prolongee : Revolution 
autoritaire ou denocratLque ? 

Pour le resumer en deux phrases, nous croyons 
done que la lutte pour une democratie nouvelle 
verra se developper une lutte armee relativement 
prolongee - on ne peut en dire plus - et 
disseminee sur tout le territoire franqais, 
echappant done a l 1 attraction obligatoire des 
centres politico-militaires traditionnels - "le 
Paris des revolutions" - ; de meme que Lip 
echappe a 1*attraction de Paris. Et nous le 
croyons parce que cette hypothese strategique est 
inscrite dans le caractere democxatiqiie de la 
revolution en France, qui tient en quatre ref us : 
pas de dictature de Paris sur le reste de la 
France ; pas de dictature d'une classe populaire 
sur une autre classe populaire ; pas de dictature 
d un parti sur le mouvement populaire ; pas de 
revolution pour reconstruire un Etat encore plus 
centralise et contraignant que celui qu'on a 
abattu. Inversement, nous ne pensons pas que la 
theorie politico-militaire de 1' insurrection soit 
integrable a la revolution qui commence dans notre 


pays, parce qu'elle repose sur toute une serie de 
reductions, qui sont autant d' elements de 
contrainte sur les masses, et, par voie de 
consequence, d'incertitude quant au succes final. 

Premiere reduction : le theatre de 
1 insurrection, c 'est la capitale ; 

1 insurrection, destinee a s'emparer des centres 
nerveux de 1 'ennemi, doit done l'attaquer sur son 
terrain ; cela signifie que le pays est reduit a 
la capitale, la France a Paris : les reste "doit 
suivre" ; Paris contraint la France, et comme bien 
souvent la France ne se laisse pas entrainer par 
l'exemple, Paris est ecrase : de la contrainte 
nait I 1 incertitude. 

Deuxienie reduction : 1' insurrection ayant pour 
cadre la grande ville, e'est le proletariat qui y 
est, quasiment seul, engage ; le proletariat de 
la capitale doit mettre le reste du peuple - et 
en particulier les campagnes - devant le fait 
accompli : autre contrainte, autre incertitude. 

Troisieme reduction : 1'insurrection, coup de 
force militaire contre les centres nevralgiques de 
1'ennemi, doit exploiter au maximum l'effet de 
surprise, la rapidite ; pour cela, les theoriciens 
de 1'insurrection s'accordent a penser qu'elle 
doit etre dirigee, organisee par le parti ; mais 
on toenbe alors dans ce dilemme : quand 
1' insurrection est spontanee, il y a, par 
definition, les masses, mais alors la conduite des 
operations militaire est incertaine, hesitante et 
1'insurrection est vaincue ; quand 1' insurrection 
est preparee, organisee, decidee par le parti, le 
plan militaire est, par definition, mieux 
concerte, mais bien souvent les masses ouvrieres 
de la capitale ne suivent pas : le parti les a mis 
devant le fait accompli, autre contrainte, autre 
incertitude. 

Quatrieme reduction : ce n'est meme pas le 
parti dans son ensemble qui est 1* element decisif 
dans 1'insurrection, e'est 1'"avant-garde armee" 
forgee par le parti ; e'est elle qui, le jour J 
venu, doit ouvrir les hostilites, e'est done 
d'elle que tout depend : il faut qu'elle marche, 
et qu'elle tierme suffisamment long temps pour que 
les masses suivent, il faut ensuite qu'elle 
encadre correctement les masses. L'avant-garde 
armee est la piece decisive de toute la mecanique 
insurrec tionne lie : e'est elle qui doit 

representer 1'element d'organisation et de 

centralisation indispensable, dans un combat de ce 
genre, pour faire face a 1*organisation et a la 
centralisation ermemies : autant dire que sa tache 
n'est pas simple ; d'autre part, e'est le seul 
element de la mecanique insurrec tionne lie qui 
echappe a peu pres au’ hasard. Cest pourquoi la 
construction de 1'avant-garde armee est la grande 
affaire de tout parti attache a la logique 
insurrec tioimelle. 
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Cinqieme reduction : l 1 avant-garde armee peut 
etre aussi heroique, aussi bien equipee qu'on veut 
- et on en a vu des exemples -, si l'etat-major 
instirrec tionne 1 n'est pas a la hauteur, est 
hesitant ou bien au contraire trop impatient, elle 
restera a la maison ou sera engagee au mauvais 
moment et ecrasee 2 c'est le "choix du moment", 
probleme tellement enveloppe de mystere que les 
plus grands strateges s'y cassent la gueule, mais 
pas eux seuls, malheureusement • 

Ainsi, la theorie de 1'insurrection repose sur 
un enchainement de reductions, ou le pays est 
reduit A la capitale, le peuple au proletariat, le 
proletariat au parti, le parti a 1*avant-garde 
armee et en fin de canpte a l’etat-major 
insurrectionnel. Elle produit done, a defaut 
d’autre chose, une pyramide d*autorites, autorite 
de l'etat-major sur l’avant-garde armee, de 
1'avant-garde armee sin: les masses ouvriere de la 
capitale, du proletariat sur le reste du peuple et 
de la capitale sur le reste du pays. Une 
insurrection reussi, e'est l'emboitement 
miraculeux et sans heurts de toutes ces autorites 
concentriques 2 l’etat-major decide, 1*avant-garde 
ouvre le combat, les masses de la capitale 
suivent, le reste du pays emboite le pas. C'est 
pourquoi l'histoire des insurrections est 
l'histoire d'echecs successifs, et la theorie de 
1'insurrection se 1 Unite a l'enonce sempitemel 
il aurait fallu” faire telle ou telle chose 
(mieux choisir le moment, attaquer la poste 
centrale et non la caserne des pompiers, etc.). 
C'est pourquoi, si la lutte prolongee 
d* autodefense des pouvoirs populaires est la 
figure militaire de la revolution democratique, de 
la revolution des majorites, 1 1 insurrection 
dirigee centre le pouvoir central est la figure 
militaire de la revolution autoritaire, de la 
revolution des minorites (2)t 


2. DES GRANGES LLGNES D’UNE HISTOIRE ADTOCMTTQDE 

Pourquoi cet expose theorique un peu long ? 
Parce qu’il est absolument necessaire de clarifier 
un peu nos idees strategiques pour faire le bilan 
critique de notre travail, et pour redefinir une 
orientation - chose dont tout le monde sent la 
necessity. 

Disons-le nettement : a notre avis, nous 
faisions fausse route ; par la, il ne s'agit 
absolument pas de condamer les initiatives qui 
ont ete prises, ni 1’experience qui a ete acquise 
; mais il s'agit de critiquer le point de vue 
fondamental qui dirigeait en fait notre travail. 
Ce point de vue fondamental, e'etait : pour 
s'opposer au fascisme, il faut construire une 
organisation militaire solide, centralisee, 


uniformisee ; ce point de vue n'est rien d'autre 
que la theorie de l’avant-garde armee ; a quoi 
s'oppose-t-il ? A une libre federation de groupes 
de volontaires pr&entant chacun des caracteres 
politiques, militants, organisationnels 
differents. 

Pour illustrer cette opposition, posons la 
question : lorsque quelque part en Prance des gens 
en viennent a s'opposer par la contre-violence aux 
agressions de la police ou d'hommes de main payes 
par une direction patronale, que vaut-il mieux 
faire ? Essayer d'en recruter 2 ou 3 ou 4, de 
toutes fagons une minorite, tenter de les 
organiser selon le modele strict qui etait le 
notre, done de les couler, un peu de force, Hans 
le moule d'une "organisation nationale" ? Ou bien 
aller voir la majorite de ceux qui ont ete actifs, 
discuter avec eux, les aider par tous les moyens, 
y cofipris par des conseils, conserver des rapports 
reguliers avec eux en leur laissant le soln de 
s'organiser eux-memes de la maniere qui leur 
paraitra la plus appropriee ? La reponse depend 
de l'hypothese strategique fondamentale : si l'on 
veut prendre le pouvoir d'Etat central par un coup 
de force, ce qu'il faut c'est incontestablement 
une petite armee, fonctiormant avec l'uniformite, 
la discipline, la centralisation de coamandement 
d'une armee reguliere : il faut une "avant-garde 
armee". Si par con tre on veut aider les pouvoirs 
populaires a se proteger, au rythme et dans les 
lieux imprevisibles ou ils se creeront, il faut 
favoriser la creation, non d'une organisation 
militaire centralisee, mais d'un vaste reseau de 
groupes d*autodefense dans tout le pays. 

L*avant-garde armee, comme nous l'avons montre 
precedemment, est indissolublement liee a la 
theorie autoritaire, minoritaire, centralisee, de 
la revolution, dont elle est la piece principale. 
Or, considerons les deux principales etapes de 
notre pensee et de notre pratique militaires, 
marquees, pour resumer, l'une par l'arrestation de 
Nogrette, l'autre par 1'action de represailles 
centre le directeur de Peugeot a Saint-Etienne : 
deux actions dont, par ailleurs, nous ne remettons 
en cause ni la portee subversive ni la valeur 
experimentale. 

1 • L'organisation militaire comme un oxdre 
religjeux 

L'arrestation de Nogrette marque 
l'aboutissement d'une theorie integralement 
avant-gardiste de 1' organisation militaire 
anti-fasciste. En effet : 

1. L* organisation est etrangere physiquement au 
lieu d'affrontement : comme cela n'a d'ailleurs 
pas ete cache a l'epoque, rien ne reliaitl'organis 
ation a Renault, si ce n'est une certaine 
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cocnunaute de sentiments avec 1* extreme-gauche de 
l’usinfi ; £1 s’agit done d'un petit groupe 
jouissant d'une "delegation de pouvoirs" qui n'est 
meroe pas directs, qui est done assez mysterieuse, 
reposant entLerement dans la capacite d' analyse de 
quelques militants, et peut done a tout instant se 
transformer en usurpation de pouvoirs. 

2. Par la logique meme de son action, cette 
organisation est cocnposee de professionnels ; 
cette professionnalisation instaure une difference 
radicale de pouvoir entre les "militants" (les 
professionnels) et les gens des masses qui aident, 
les "amis" (meme si, dans le rapport 
militant/amis, il n'est jamais passe de 
signification soumoisement ou ouvertement 
pejorative, a la difference par exemple du couple 
celebre "maos/democrates"...). 

3. L T organisation est aussi, necessairement, 
liee par un ensemble extraordinairement 
contraignant de regies de discipline, parmi 
lesquelles la clandestinite absolue n'est pas la 
moindre, et qui est destine a transformer une 
extreme faiblesse reelle en une force relative ; 
e'est une "economic de guerre" qui la coupe de 
toute possibility sensible d'elargissement, non 
seulement en direction des masses, mais meme en 
direction des militants : e'est tout dire... 

Bref, ce genre d' organisation presente beaucoup 
d* analogies avec un ordre religieux, qui se veut, 
comme chacun sait, 1*avant-garde spirituelle : 
munie comme lui de delegations de pouvoirs 
mysterieuses par le reste de 1 ’humanite, etrangere 
aux souffrances reelles du monde mais parlant en 
son nom, corsetee par un ensemble de regies qui 
l'excluent du monde normal et lui recomposent une 
force artificielle. La logique politico-militaire 
qui sous-tend une telle construction est 
typiquement avant-gardiste, elle revient, en gros, 
a remettre a une petite elite exemplaire la 
responsabilite de la lutte anti-fasciste. 


2. Une reforme, pas line revolution 

A partir de Nogrette, cette pensee evolue ; 
grosso modo, le moteur de cette evolution e'est la 
contradiction entre les responsabilites tres 
larges assumees devant les masses et la base 
incroyablement etriquee qui les assume : a une 
poignee, on fait discuter la France, on suscite un 
mouvement dont l'ampleur nous depasse tellement 
qu*il nous remet completement en cause ; 

1 avant-garde", parce qu f elle a pu faire 
beaucoup, prend conscience qu'elle n'est elle-meme 
rien. Elle va done s'elargir, mais sans remettre 
en cause veritablement sa position, sa pretention 
a etre le centre du mouvement pour 1'autodefense 
en France : e'est la creation de groupes de base. 


Ces groupes de base represented 
incontestablement un progres s ils ont une unite 
reelle, sur la base soit d'une usine soit d'une 
zone politique ; pour la plupart de leurs 
membres, il existe un meilleur rapport entre la 
vie sociale, la vie politique sur la base de cette 
vie sociale, et le travail proprement militaire. 
Cependant, les traits fondamentaux du modele de 
1'organisation d* avant-garde demeurent. En 
particulier, le modele unique de 1* organisation, 
ses reglements, ses statuts, sont imposes par le 
centre de 1*organisation a 1'ensemble des groupes 
de base ; tout ce qui veut appartenir a 
1' organisation doit se laisser couler dans un 
moule unique, fabrique centralement, doit done 
abdiquer une large part de sa liberte dans les 
mains d'un centre ; la figure concrete de cette 
abdication, de cette "haute surveillance" dans 
laquelle le centre place les groupes de base, 
e'est le militant professional, eduque dans le 
strict respect des reglements et statuts, qui est 
devenu minor!taire, mais dont la presence est 
cependant jugee indispensable a la construction 
tant materielle qu' intellectuelle et morale du 
groupe de base : e'est "l'educateur". 

Toute theorie de 1'avant-garde est une theorie 
de la minorite consciente : elle postule que mieux 
vaut une minority consciente et organisee qu'une 
majority diverse et mo ins organisee. C'est 
pourquoi on dit que la theorie de 1'avant-garde 
est une theorie-reflet de la theorie politique et 
militaire des classes exploiteuses, done une 
theorie prisonniere ; "1'avant-garde politique", 

placee au-dessus des masses et se dormant des 
pouvoirs sur elles, est un reflet de l'Etat, 
"1* avant-garde militaire" et la theorie 
insurrectionnelle sont un reflet des corps 
speciaux armes et de la theorie du coup d'Etat ; 
la theorie de I 1 avant-garde, e'est la revolution 
prisonniere de la contre-revolution, cherchant a 
surpasser la contre-revolution la ou celle-ci est 
definitivement maitresse du jeu, e'est a dire sur 
le terrain des oinorites organisees, et delaissant 
le lieu de sa force reelle, e'est a dire le 
terrain de la majority. 

Or le choix qui est fait porn: la construction 
des groupes de base est de cet ordre-la : mieux 
vaut une minority consciente et organisee qu'une 
majorite diverse et mo ins organisee. Ce choix se 
manifeste nettement dans une exclusion et une 
Mecarchie ; 1'exclusion est celle qui s'opyre par 
le biais des reglements et statuts : seuls font 
partie de 1* organisation anti-fasciste ceux qui 
les acceptent, les autres peuvent etre des "amis", 
rien de plus ; il s'agit done du choix d'une 
minorite consciente. La hierarchic est celle qui 
s'opere entre militants professionnels et non 
professionnels : les uns et les autres ont en 
theorie des droits egaux, mais en realite ce sont 
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les professionnels qui disposent du maximum de 
pouvoirs, vu qu'ils sent "les plus organises". On 
a done en fin de compte un systeme hierarchique 
qui s£pare les professionnels, les militants des 
amis ; ce systeme permet en effet une 
organisation assez unifiee, une centralisation de 
commandement ; mais il constitue l 1 organisation 
anti-fasciste en minority. 


3. Ia mart de 1'avant-garde 

En realite, le veritable merite des groupes de 
base fut le suivant : dans la conception initiale, 
il s'agissait d'un elargissement qui ne touchait 
pas aux structures avant-gardistes ; dans la 
realite, cet elargissement a amend une crise du 
systeme et de la pensee avant-gardistes. Les 
militants non-professionnels ont conteste le role 
des professionnels qui leur etaient accoles, et 
ceux-ci ont eux-memes remis leurs fonctions en 
question : la hierarchie interne non-ecrite a done 
ete bousculee. D'autre part, les militants des 
groupes de base ont egalement remis en question la 
separation entre les anti-fascistes qui 
acceptaient les statuts et reglements de 
1' organisation, et acqueraient de ce fait la 
dignitd d'"organises", et ceux qui n'y etaient pas 
disposes, et dont de ce fait nous nous separions : 
l 1 exclusion des "non-organises" a done egalement 
etd contestee. Ainsi les groupes de base ont ete 
le facteur qui, de l'interieur, a fait eclater la 
contradiction entre un elargissement reel, digne 
de ce nocn, e'est a dire a la mesure des 
prdparatifs de l'ennemi, et la pensee et les 
structures avant-gardistes 

Le facteur qui, de l'exterieur, a fait eclater 
cette contradiction, e'est Lip (pour resumer, car 
il y a eu d'autres faits, mais moins marquants). 
Lip inflige une reflexion assez salutaire a tous 
les Candidats a l 1 avant-garde ; et, sur le plan 
militaire, comment ne pas etre ramenes a la raison 
par le fait que des ouvriers anonymes, qui 
n'avaient en aucune fagon regu "1'education", 
encore moins le moule organ! sationnel d'un 
pretendu "centre" national, ont ete capables de 
realiser l'une des actions les plus 
spectaculaires, et certainement la plus efficace, 
de ces demieres amees : 1'enlevement de stocks ? 

La concurrence tue 1* avant-garde : par 
definition il ne peut y en avoir plusieurs ; a 
plus forte raison si la "concurrence" vient de 
gens qui se situent deliberement hors de cette 
pensee : les Lip ne revendiquent pas la place 
d'avant-garde, mais invitent les gens a faire 
comae eux. En fin de compte, et sans que cela ait 
ete le moins du monde dans leurs preoccupations, 
les Lip ont sort! la pensee militaire de l'omiere 
avant-gardiste : d'abord en ranimant la theorie de 


la revolution democratique, decentralisee, de la 
revolution des bases, au double sens de revolution 
d'en bas, et de revolution par les bases de 
pouvoir populaire ; ensuite en demontrant par les 
faits que n'importe quel groupe defendant un 
pouvoir populaire pouvait devenir une 
"avant-garde" militaire provisoire, et que done il 
n'en existait et ne devait en exister aucune (3). 


3. racposmoNS ooncernant l'crieneahon et 
L'CBGANISATION 

A ce point, il est possible de faire des 
propositions pour l'avenir, se basant sur 
l 1 hypo these strategique qu'on a dome dans la 
premiere partie, et sur les elements d'histoire 
autocritique qui en sent deduits dans la seconde. 

Ces propositions, n'etant que des propositions, 
ne foment pas encore un tout coherent : on les 
donnera done sous forme de theses detachees. 

These 1. s l'hypothese strategique est celle 
d'une guerre prolongee d'autodefense des pouvoirs 
populaires. Il ne peut done etre question de 
construire une organisation militaire adaptee a 
l'hypothese de la prise du pouvoir d'Etat central 
par une insurrection : il faut savoir sur quel 
pied on danse. Il n'est done pas besoin d'un 
appareil uniformise, disposant d'une stricte unite 
de conmandement, et suppleant a son inferior!te 
numerique par une excellente organisation ; pas 
de corps d'elite pour un blitzkrieg 
revolutionnaire. Par contre, il y a un besoin 
imperieux d'une federation libre de groupes 
d'autodefense, chacun ayant son autonomie da n s 
tous les domaines, et n'ayant d'autre obligaticni 
que celle de l'entraide mutuelle. 

Les consequences de cette these sont les 
syuivantes : par "groupe d'autodefense", on 
n'en tend pas un groupe forme artificiellement par 
la volonte d'une organisation politique, mais des 
rassemblements de volontaires ayant en cotnnun 
quelque chose a defendre. La tache des membres de 
la federation n'est pas d'imposer un modele 
d*organisation ou une experience ; elle est de 
tisser un lien avec les groupes qui se creent 
naturellement en tel ou tel point du pays, de leur 
faire connaitre 1' experience accumulee ailleurs, 
en les laissant libres d'en tirer ce qu'ils 
veulent. Chaque groupe est entierement libre de 
s'organiser comme il l'entend, il est egalement 
libre d'agir comae il l'entend - ce qui n'exclut 
pas que des discussions aient lieu, mais ce qui 
exclut qu'une decision soit imposee d 1 ailleurs. La 
notion de federation contient la circulation des 
experiences, la discussion politique et 
l'entraide, en cela elle s'oppose a l'eclatement 
integral ; elle exclut le centralisme 
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autorltaire, en cela elle s'oppose a l’idee 
traditionnelle d'organisation. 

These 2. : les "statuts" d'une telle 

federation, par consequent, devraient se limiter a 
une ou deux theses politiques qui forment l'accord 
fondamental de tous ses membres (la defense des 
pouvoirs populaires, 1'opposition irreductible au 
fascisme), et a im ou deux principes de morale 
cormunautaire, qui creent un pacte entre tous les 
membres de la coliectivite (le secret, les 
cotisations, l'entraide). 

These 3. : la federation, reunissant librement 
sur des bases politiques et morales simples des 
groupes independants, ne pourra etre "doublee" 
interieurement par aucune organisation politique. 

Chacun pourra s'il le desire, et dans les 
limites qu’imposera la securite, appartenir par 
ailleurs a une organisation politique ; mais il 
ne peut exister a l’interieur des groupes une 
structure de pouvoir occulte echappant au controle 
de 1'ensemble. Sans cette troisieme these, les 
deux premieres n'ont plus aucun sens. 

^ These 4. : "Preparer l'etape suivante dans 
l'etape qui precede" ne signifie pas : faire en 
petit ce qu on fera plus tard en grand ; cela 
signifie : faire quelque chose de different de ce 
que 1 on fera plus tard, mais qui prepare cet 
avenir ; preparer la lutte armee ne signifie pas 
la conmencer en petit ; de meme, s'il est certain 
que le developpement de la lutte armee 
d autodefense contraindra nombre de gens a se 
proteger dans une clandestinite totale, il ne 
s'ensuit pas qu'il faille a l'heure actuelle 
encourager la creation de groupes totalement 
clandestins. Au contraire, meilleur sera 
1 equilibre, pour chaque membre d’un groupe, entre 
la participation aux mouvements ou initiatives de 
masse, et les activites militates secretes, et 
meilleurs seront les possibilites de developper la 
federation des groupes d'autodefense, done en fin 
de compte la base pour les groupes totalement 
clandestins qui seront necessaires dans 1'avenir. 

Il y a deux choses qui sont differentes la 
position de celui qui est tout a fait clandestin, 
c est a dire qui n'a en regie generale pas de 
travail, qui n'apparait pas dans les 
manifestations publiques, dont tous les aspects de 
la vie sont enveloppes par le secret : celui-la 
est "dans le maquis", il devient "un etranger dans 
son propre pays" ; cette position deviendra 
certainement, dans un avenir plus ou moins proche, 
la regie pour beaucoup, e’est la durete de la 
lutte qui le voudra ainsi. Mais elle ne doit, a 
l'heure actuelle, etre qu'une exception ; ce qui 
doit etre la regie aujourd'hui, e'est la "double 
vie . : un visage public, un metier, une 
participation aux mouvements de masse ; et un 
visage secret, la participation a un groupe 


d'autodefense et aux actions de ce groupe. 

Cette "double vie" est indispensable a la fois 
pour assurer, par 1' intermediate de chacun de ses 
membres, un rapport etroit entre la federation et 
les autres composantes du mouvement pour la 
democratic directe, et pour eviter que 
1 organisation devietme une providence 
bureaucratique, chargee de procurer une vie 
artificielle a ceux qu'elle abstrait de la vie 
reelle. 

Cette "double vie" comporte des risques, peut 
nuire au secret : en effet, mais il n'y a aucun 
mouvement, aucun progres qui ne contienne des 
risques. La seule organisation militaire qui soit 
a peu pres totalement assuree du secret, e'est un 
individu seul complotant dans sa chambre. 

Uiese 5. : le statut de militant professionnel 
sera aboli (4). 

, ^ P 0 ^ est consequence necessaire du 
precedent. Il est en outre le seul moyen radical 
e lutter contre la division entre le travail 
intellectuel et le travail d'execution dans nos 
rangs, la reconstitution permanente d'une 
hierarchie de pouvoirs et de savoir qui eloigne 
sans arret une "base" et un "sonroet". 

Th ^ e 6 - : maniere generale, il faut 

tendre a une destruction de tout ce qu'il y a de 
bureaucratique, d'anti-naturel dans 

1 organisation. Les organisations sont les Etats 
de ceux qui contested l'Etat, elles deviennent 
des corps^ parasitaires qui etouffent la vie 
reelle, creent des dependences, des contraintes et 
en fin de compte des besoins etatiques 
d organisation, selon la formule : que le maximum 
de pouvoirs appartienne a l a coliectivite, le 
minimum a des delegations de cette coliectivite. 

Par exemple : que la plupart des fonctions 
techniques indispensables soit repandue, par voie 
d instruction, dans les mains de 1'ensemble des 
groupes, et non concentree dans un groupe special. 

Par exemple encore : que les reunions 
obligatoires et regulieres, veritables messes 
laiques dont le pouvoir appartient aux seuls 
responsables , soient supprimees ; q U ' a l a 
place, n’importe quel militant ait le pouvoir de 
convoquer une reunion, et sur le sujet qui 
1 interesse. 

Pour lutter contre la menace perpetuelle de 
I envahissement bureaucratique, il f au t que chaque 
groupe, et la federation dans son ensemble, soit 
une association des <%W 

These 7. : la "direction" d'une telle 

federation ne pourra etre assure'e que par un 
conseil forme de delegue's elus par chaque groupe 

These 8. : ce conseil ne devra avoir que des 
pouvoirs limites : essentiellement la circulation 
des experiences et des idees par voie de texte, 
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I 1 organisation de l'entraide. 


L'objectif de la Revolution, c'est de 
construire un Etat M qui ne soit plus tout a fait 
un Etat" : qui ne soit pas le sym^trique de l'Etat 
des minority exploiteuses ; pour y parvenir, il 
faut cr£er des pouvoirs populaires, qui ne sent 
pas les symetriques des pouvoirs bourgeois, et les 
defendre en menant une guerre qui elle non plus ne 
soit pas la copie invers^e de la guerre des 
minor!tes privil^giees pour conquerir ou defendre 
leur pouvoir ; il faut done enf in des 
organisations, c'est h. dire des liens creant des 
forces collectives, qui ne soient pas le reflet 
des organisations des classes exploiteuses. 

Nous faisoos des propositions (5), a tous ceux 
que cela int£resse, pour creer un pouvoir 
militaire, un pouvoir d'autodefense populaire, qui 
ne soit pas le reflet symetrique et prisonnier du 
pouvoir militaire de l'ennemi, qui ne tire pas sa 
force de sa concentration et de son organisation, 
mais de sa dispersion et de son nombre, du fait 
qu'il est 1* expression de la majorite. 
"Transformer notre faiblesse en force" signifie 
fondamentalement : edifier notre force la ou la 
pensee dominante, celle des classes exploiteuses, 
voit notre faiblesse. 

Il n'existera pas, comme du cote de l’ennemi, 
de conmandement centralise tout-puissant ? Cette 
apparente faiblesse va etre notre force : si nous 
n'avions qu’une tete, on nous la ferait toujours 
saute ; nous devons avoir mille tetes, comne 
1'hydre, cet animal fabuleux rue nul ne pouvait 
tuer. Il n'exlstera pas, conme du cote de 
l'ennemi, de dependance stricte, de liaison solide 
entre les differents groupes ? Si nous etions 
tous dependants les uns des autre3 cornme les 
maillons d'une meme chaine, e'est bien connu qu'il 
suffit de faire sauter en un point pour que tout 
s'ecroule. Eh fin de compte, a ceux qua fascine 
irresistiblement 1'organisation de la puissance 
ennemie, il faut poser la question : les 
Vietnamiens, pour se defendre centre les 
America ins, devaient-ils construire des 
porte-avions ? 



X.Y. - Decembre 1973. 

(paru dans "cahiers proletariens", janvier 74. 
N°2) 
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Notes : 

(1) : Meme l'existence territoiriale des 
regions liberees n'etait que relative ; d'autre 
part, il fallait les abandonner lorsque la 
pression de l’encercleroent se faisait trop forte : 
c'est par exemple, la Longue Marche, ou plutot les 
Longues Marches. D'autre part, au cours meme d'une 
contre-campagne d'encerclement, il fallait 
accepter que l'ennemi les envahissent en partie et 
vienne "casser la vaisselle" ; il fal lal 
precisement lutter centre les conceptions qui 
tendaient a faire passer l'integrite territoriale 
des bases rouges avant toute autre consideration 
-par exemple, le salut de l'armee rouge-, et a 
reduire la fonction subversive du pouvoir 
populaire a l'etendue du territoire qu'il 
controlait. 

(2) : Naturellement, ce qu'on critique ici, 
c'est la theorie qui, limitant les objectifs de la 
Revolution a la conquete du pouvoir central, 
reduit aua^i la guerre des classes populaires a un 
combat decisif ou tout se joue en quelques heures, 
sorte de match tragique et incertain dont l'Etat 
est l'enjeu. 

Autre chose est de dire que 1' insurrection, le 
soulevement general de la population, peut et doit 
intervenir a la fin du processus revolutionnaire, 
c'est a dire lorsque les bases du pouvoir 
populaires se sont multipliees et ont vide le 
pouvoir central de toute legitimite, lorsque les 
actions de defense de ces pouvoirs ont constitue 
une force militaire populaire et epuise les 
troupes de la centre-revolution, lorsque done 
1'iso lament politique et la degradation militaire 
du pouvoir central sont arrives a un point extreme 
• 1 insurrection n'est plus, dans cette 
perspective, que 1'acte ultime' non l’acte unique 
de prise du pouvoir. 

(3) : Il ne faut pas confoudre deux choses : 
une pratique d'avant-garde et une organisation 
constituee en avant-garde ; elles se confondent 
si peu dans la realite que generalement, la ou il 
y a organisation d'avant-garde" il y a pratique 
d'arriere-garde, et la ou il . y a action 
d’avant-garde, il n'y a souvent pas d'organisation 
du tout. 

La pratique d'autodefense militaire est 
objectivement une pratique d’avant-garde, dans le 
sens ou elle est la consequence la plus rigoureuse 
de la defense d'un pouvoir populaire, sa logique 
la plus avancee ; actuellement, en France, les 
actions d'autodefense sont d'avant-garde dans l a 
mesure aussi ou elles eclairent pour tous la voie 
a suivre. La reconnaissance de ce fait, et du fait 
done que les groupes d’autodefense sont 
aujourd'hui la pointe avancee du mouvement 


populaire, ne signifie pas pour autant qu'il 
faille edifier une organisation constituee en 
avant-garde : c'est a dire un detachement 
minoritaire, dote d’une conscience "unifiee" et 
d'une organisation centralisee pour structurer 
autoritairement la conscience des "inorganises" : 
les masses. 

(4) : Sauf evidemnent pour ceux qui sont 
recherches et dont on estime qu’ils ne peuvent 
faire autranent que ’’prendre le maquis”. 

(5) : Et ces propositions n'ont rien de rigide 
: elles ne sont indiscutables ni pour le present, 
ni a plus forte raison pour l’avenir, qui viendra 
nrjdifier des dounees et obligera a renouveller la 
reflexion. A partir de quelques points theoriques 
fondamentaux, voila quelle est notre opinion 
concemant 1 organisation d'un pouvoir 
d’autodefense : il ne s'agit surtout pas de creer 
un nouveau dogme. 
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Extraits de la Resolution Strategigue, 
des Brigate Rosse (1975). 


EXTRAITS DE LA RESOLUTION DE LA DIRECTION 
SIRATEGIQUE DES BRIGATE ROSSE - Avril 1975. 

... Notre ligne (...) est celle de l'unification 
et du renversement de toutes les manifestations 
par tie lies de l'antagonlsme prole tarlen dans une 
attaque convergente centre le "coeur de l'Etat". 

Cette ligne part de la consideration de ce 
qu'est l'Etat imp^rialiste dans son ensemble (...) 
et de 1' Imposition du projet complexe de 
res true turation (...) et pour cela, en dehors du 
rapport classe ouvriere/Etat, 11 ne peut y avoir 
de lutbe rdvolutionnaire. 

L'objectif In termed iaire est celui de 
l'affaiblissement et de la crlse definitive du 
regime dymocrate-chrdtien, premisses necessaires a 
un "toumant historique" vers le conmunlsme. 

Dans cette phase, la tache principale de 
1'action revolutioimaire est done la plus grande 
desarticulation politique possible, tant du regime 
que de l'Etat. C'est a dire, le developpement 
maximum des contradictions politiques entre les 
institutions et internes a chacune d'elles, entre 
les divers projets tactiques de solution a la 
crise et a l'interieur de chacun d'eux. 

Le passage a une phase plus avancee de 
desarticulation militaire de l'Etat et du regime 
est premature et done faux pour deux raisons : 

1) la crise politique du regime est tres 
avancee mais nous ne sorrmes pas encore proches du 
"point de rupture" ; 

2) 1 1 accumulation des forces revolutiormaires 
sur le terrain de la lutte armee, meme s'il y eut 
une forte acceleration durant les demieres 
aimees, n'est pas encore, vu son developpement et 
sa maUnite politique et militaire, capable de 
realiser le passage a une nouvelle phase de la 
guerre. 

La destruction de l'ermemi et la mobilisation 
politique et militaire des forces populaires ne 
peuvent qu'aller de pair. En d'autres termes, le 
renforcement du pouvoir proietarien est condition 
et pr6nisse du passage h. la phase plus avanede de 
la disarticulation militaire du regime et de 
l'Etat ermemi (...) 

(...) La guerilla urbaine joue un role dicisif 
dans 1'action de disarticulation politique du 
rigime et de l'Etat. Elle frappe directenent 
l'ermemi et elle ouvre la voie au mouvement de 
resistance. 

C'est autour de la guerilla que se construit et 
s'articule le mouvement de resistance et l'aire de 
l'autonomie, et non le contraire. 

Etendre cette aire signifit done en premier 


lieu divelopper 1'organisation de la guerilla, sa 
capacity politique et sa capacity de feu. 

Toutes les positions qui voient le 
diveloppement de la guerilla comme consequence de 
la croissance de l'aire legale et semi-legale de 
la denommee "autonomie" sont erronees. 

II faut bien clarifier ce point. Des positions 
tres diverses s'accumulent et se stratifient dans 
ce qui est difini comme "aire de l'autonomie". 
Quelques unes resument dans l'affrontement de 
classe leur situation a une voie "subjective" et 
se revendiquent a l'interieur de cette aire, plus 
pour imposer en elle des besoins et des problemes 
qui lui sont etrangers, c'est a dire pour la 
r£cup£rer sur le terrain de la politique, que pour 
en favoriser la progressive definition 
rdvolutionnaire, stratigique, tactique et 
organ!sative. 

A notre avis, 1'ensemble de la question 
s'affronte a partir de la "strate de classe" qui, 
plus que toutes les autres, subit 
1'intensification de 1'exploitation du fait des 
projets de restructuration capitaliste et 
imperialiste. 

Les "assemblees autonomes" ne sont pas 
1'avant-garde de cette strate de classe (...) si 
leur apparition a constitud un facteur decisif 
dans le depassement du "groupusculisme", 
aujourd'hui elles risquent de terminer elles-rriemes 
dans V impasse de cette position. 

Le fetichisme de la legalite, c'est h. dire 
1'incapacity h. sortir de la fausse opposition 
entre "legalite" et "illegality", les predispose h 
ce risque. 

Eh d'autres termes, les assemblees autonomes ne 
reussissent pas a poser la question de 
1'organisation a partir des besoins politiques 
reels, et ainsi finissent par limiter ceux-ci au 
type d'organisation deja existant. 

"Se tailler les pieds pour se glisser dans les 
chaussures". Quelques uns -plus instruits de la 
contradiction dans laquelle ils se debattent- 
arrivent a admettre un dualisme d'organisation et 
ainsi a reproposer 1' improposable theorie du "bras 
arme" dans l'ancienne logique desastreuse de la 
III 0 Internationale. 

Mais dans cette nouvelle situation, sous peine 
de perdre leur fonction revolutionnaire, ils 
doivent faire un saut dialectique s'ils veulent 
continuer a etre de l'entreprise fond amen tale : 
organiser sur le terrain de la guerre de classe, 
l'antagonlsme meme de la strate "objectivement" 
revolutionnaire. 

Hors de cette perspective, il n'y a que 
minor!tarisme ou subordination au revisionisme. 

La guerilla urbaine organise Le 'noyau 
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strategique” du mouvement de classe non son bras 
arme. 

Dans la guerilla urbaine, il n’y a pas de 
contradictions de la pensee et de 1’action 
militaire avec le prima de la politique. Elie 
deploie son initiative revolutionnaire en suivant 
une ligpe de masse politico-militaire. 

Pour la guerilla, la ligne de masse ne signifie 
pas, ccxrme quelques uns le cocnprennent de travers, 
’’organiser le mouvement de masse sur le terrain de 
la lutte armee", ou du trains, cela n’a pas cette 
signification aujourd’hui. 

Dans l'inmediat, 1’aspect fondamental de la 
question est bien celui de la construction du 
Parti Gombattant, cotrme interprete rdel des 
besoins politiques et militaires de la strate de 
classe "objectivement" revolutionnaire, et 
articulation des organ!smes de combat au niveau de 
classe sur les different^ fronts de la guerre 
revolutionnaire. 

La difference n'est pas mineure et vaut la 
peine d’etre expliquee, car elle entraine une 
divergence sur la question de 1’organisation qui 
n'est en rien secondaire. 

La substance de la divergence reside dans le 
fait que la premiere these dissimule 
1* organisation du mouvement jusqu’a la dissoudre 
et simltanement la surevalue a lui en faire 
prendre des dimensions mythiques ; la seconde 
con^oit organisation et mouvement comne des 
realites nettement distinctes et leur permanente 
dialectique. 

Le Parti Combattant est un parti de cadres 
combattants. Et en consequence, une fraction 
avancee et armee de la classe ouvriere et ainsi en 
meme tenps : d is tine be et partie organique de 
celle-ci. 

Le mouvement est une reality complexe et 
hetdrogene dans lequel coexistent et se combattent 
une multitude de niveaux de conscience. II est 
impensable, et surtout impossible, d' "organiser" 


cette multiplicity de niveaux de conscience sur le 
"terrain* de la lutte armee". Car ce terrain, tout 
en etant strat£gique, n'est pas encore le 
principal, et parce que le noyau qui construit le 
P&rti Combattant, e’est i dire les BR, n’a 
certalnement pas d^velopp^ les capacitds 
politiques, militaires et organ! sationnelles 
n&essaires a ce but. 

II ne s'agit d’ "organiser le irauvement de 
masse sur le terrain de la Lutte Arm^e", mais 
d'enraciner 1'organisation de la lutte armee et la 
conscience politique de sa necessity historique 
dans le mouvement de classe. 

Dons cette phase, ceci reste le principal 
objectif du Parti Gombattant en construct! m 

Pour 1* ensemble des raisons que nous venons 
d’exposer, le niveau d’affrontement aujourd’hui 
est celui de la propagande armee. 

Les trois objectifs principaux de 1* action de 
propagande armee sont : 

- creer le plus grand nombre possible de 
contradictions politiques a l'interieur de l'ordre 
ennemi, le desarticuler et le rendre incapable de 
fonctionner. 

- ouvrir la voie au mouvement de resistance 
agissant sur des terrains de lutte souvent 
meconnus mais neanmoitls essentiels. 

- organiser la strate de classe avancee dans le 
parti et en organ!smes de combat au niveau de 
classe sur les divers fronts de la guerre. 

La propagande armee menee dans 1’action de 
guerilla caracterise une phase de la guerre de 
classe et non comme certains l'entendent "une 
forme de lutte". A cette phase succkie celle de la 
"guerre civile ouverte", dans laquelle la tache 
principale de l'avant garde armye sera celle de 
desarticuler, et cela egalement au niveau 
militaire, la machine bureaucratique et militaire 
de l'Etat et de la briser. (...) 








Euskadi: 


extrait d'un document de 


LAKOORDINADORA 
ABERTZALE SOZIALISTA 


"(...) Tant que 1 1 indApendance et le socialisme n'auront pas AtA atteints, la lutte armAe sera 
1 1 instalment qui rendra possible toute nouvelle avancAe dans cette voie. f-»*) Qu elle soit 
offensive ou defensive, qu'elle soit fer de lance ou garantie, selon les phases de la nAgociation 
politique, la lutte armAe est toujours, dans nos plans, la clA pour avancer (sinultanAment A 
1'interaction correctr de tcutes les formes de lutte). 

(...) Toutes les forms de lutte doivent impulser la progression du processus de nAgociation et 
doivent se dialectiser dans ce processus, ce qui ne signifie pas que les diffArentes luttes 
n'aient pas leurs propres causes et leur propre rythme. Dans cet ensemble de formes de lutte * la 
lutte armAe d'E.T.A concrAtement se prAsente came la clA essentielle et indispensable (mais non 
1'imique) A l , heure de forcer de nouvelles situations et A celle de dormer une plus grande 
perspective aux autres formes de lutte et de garantir une "non-dAvaluation des contenus A 
atteindre tout d'abord -dans la nAgociation- et ainsi ultArieuremnt garantir l'acccnplissement 


des accords passes par l'Etat (•..) 

La cause rAelle du pourquoi il faut recourir A la lutte armAe, est la presence de revindications 
en suspend et 1 1 inexistence de voies dAmocratiques ouvrant une quelctonque possibility viable de 
dAveloppement social, politique et Aconanique de la Nation Basque. 

Dans le cadre de la strategic de nAgociation -il est nAgpciA les modalitAs et les rythnes 
d!application de l'Altemative KAS et non ses contenus-, E.T.A est tenu d r assurer certains sauts 
dans son dAveloppement, sauts qui au niveau opArationnel peuvent se concrAtiser par 1 utilisation 
de mAthodes caime les voitures piAgAes ou les lettres explosives. 

Qu- doit-on faire si tel qu'ils I'ont planifiA, la Guardia Civil ne sort pas les families des 
casernes? 

Garment atteindre certains fonctionnaires de prison? 

Il y a deux possibility, ou faire ce qui a AtA fait depuis quelques armAes ou laisser tenter. 

Ne pas faire ce saut (...) permet dAs lors A l'Etat de renverser centre nous la lutte artnAe, 
parce qu'il obtiendra avec des moyens politico-idyologiques ce qu'il n'a pas obtenu par la ^ voie 
rypressive: dAsactiver la lutte arrive, court-circuiter son dyveloppement et enpecher qu'elle 
bouge, en la lindtant A dormer des coups ,f classiques n qu'il regoit en attendant que le temps joue 
contre nous et que la voie de la nygociation d'elle-m&ne se mette en yvidence canne mpraticable 
(...) Alors qu'utiliser les nouvelles mAthodes et faire les sauts, bien qu’en certaines occasions 
cela permstte A l f Etat de contre-attaquer, est quelque chose qui le "frappe" rAellement et qui 
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I 'oblige A bouger (...) 

Sans dvolution, sans sauts -qualitatifs-, l'Etat, peut ryellement neutraliser et dAsactiver 
lutte arrive-. Il n’est pas du tout sGr que la lutte armAe soit en elle-meme inassimilable 
l'Etat. 

Selon les circonstances, elle peut etre parfaitement assumlible et mane utilisable. ••• Sous 
aucun pretexte, il ne s'agit de porter une lutte armAe qui fasse acte de tymoignage-, il faut 
accyiyrer l'obtention des objectifs et ryduire ainsi l'accumlation des souffranees, des mortis et 
des reprysailles que cet affrontement cause parmi les militants et dans de nanbreux secteurs de 
notre peuple. 

Lh marge de 1'action directe d'ETA, il est nycessaire que d'autres caractAre de la 
contre-violence, et cheque fois de maniAre tou jours plus large, mettent en question le monppole 
de la violence que 1' Etat- prAtend dAtenir. 

Les actions de sabotage ont acquis ces demiAres armAes une signification particuliAre comne par 
exemple le boycott des produits franqais et contre le pro jet institutionnel d imposition du t.racA 
de 1 T autoroute Irurtzun-Andoain. 

II faut avancer en Atendant la pratique de 1' action directe pour aborder certains probl£mes, sans 
qu'il soit nAcessaire que les mouvements respectifs dAlAguent les pratique de 1 affrontement 
frontal, en dehors de leurs structures (...) 
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De Suisse: 


I 


SUR LA CONSTRUCTION 
DU CONTRE-POUVOIR 
REVOLUTIONNAIRE 



Reflexions a propoe de la construction 
revoliitiomaire. 

Nous persons que dans la metropole, la gauche 
revo lu tionna ire se trouve dans une phase 
politique difficile depuis longtemps. II est 
difficilement niable que le mouvement de 
resistance se heurte de maniere repetee a des 
limites, se replie sur sol ou ne fait simplement 
que les repousser sans pouvoir les exploser dans 
des directions revolutionnaires. 

Pour nous, ce fut I 'occasion d'analyser la 
politique de la resistance, les concepts, son 
histoire et la generalisation se formant a 
partir de leurs existences. A cette fin nous 
avons remonte le fil de 1'histoire jusqu'a 68, 
point de depart de cette politique de 
resistance. 

A partir de notre travail de reactualisation 
de la critique au revisionisme (1), il apparut 
entre autre, egalement, que des 68 les luttes de 
classes se reaccentuerent, qu'une percee de 
masse eu lieu dans les domaines politiques et 
culture Is au niveau europeen. 

A ce propos, rappelons nous a l'aide de 
quelques references quelques evenements 
determinants : la revolution culture lie en Chine 
qui a mis a mal, du mo Ins pour quelques annees, 
la restauration capitalist©: la lutte 
victorieuse du Vietcong centre la plus grande 
puissance imperialiste, les USA; les luttes 
anti-co Ionia les s'accentuant centre les 
portugais en Angola, en Guinee Bissau et au 
Mozambique; les luttes des organisations de 
liberation national© en Euskadi avec l'ETA et en 
Irlande avec l'IRA; la tentative des noirs de 


developper la guerre de classes aux USA. Cette 
vague en provenance des Trois Continents s'est 
aussi transmise a la metropole europeenne. 
Provoquant de puissants mouvements de greve en 
Espagne, en France et en Italie, et de moindre 
importance en RFA et en Suisse. Dans les 
differents domaines le mouvement revolutionnaire 
fit un saut de croissance fet diff^renfces 
organisations s'engageant dans la lutte armee 
mirent politLquement et pratLquement a l'ordre 
du jour la question du pouvoir dans une phase 
non-revolu tionnaire. 

Concretement cela signifie, que les rapports 
capi tails tes fondes sur la contradiction 
antagonique (insoluble) entre la bourgeoisie et 
le proletariat ne sent pas transformable au 
moyen d'une solution politique (e'est a dire, 
avec des negociatioos et des accords entre ces 
deux protagonistes). La realisation du but 
politique de la revolution conmuriiste ne pouvant 
etre effectif seulement que dans la construction 
du "contre-pouvoir" dans les differents sec tears 
de la classe. 

Nous avons remonte encore plus en amont le 
fil historique et nous avons constate, que 
depuis la repression sang Iante de la premiere 
conquete proletarienne du pouvoir, la Commune de 
Paris en 1871, la question du pouvoir est au 
coeur de la politique revo lu tionna ire et forme 
conme une sorte de papier de toumesol entre les 
tendances revolutionnaire et 

revisionis te/ref ormiste. 

Nous ne repetons pas ici ce qui a ete 6nonc6 
dans le texte a propos du revisionisme, mais 
nous constatons, que les analyses soclales, les 
representations politiques du but, alnsi que les 
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strategies, concepts et tactiques eLaborea par 
les classiques furent appliques dans la pratique 
et developpds. Nous pensons a ce propos a la 
revolution Russe de 1917, a la r^publique des 
Cons el Is de Hoogrle en 1919, aux insurrections 
de Berlin (1919)et d'Hambourg (1923). 

Et nous sonmes d'accord avec Ulrike Melnhof : 
"ne pas citer les cLassiques comne des dogmes - 
mais comne des allies; 

tie pas les cooprendre comne des preches et 
index, comne des Instructions - mais comne des 
noyens pour la lutte". 

Lorsque ces deux points de depart du 
developpement proletarien revolutionnaire ont 
eti dtablis, la question se posa de savoir, ce 
qu'il pQ bien y avoir eu alors entretemps. 
Ccnment le ddveloppement revolutionnaire a t'il 
pG s'applanir et se retoumer en son contraire. 
Ainsi, c'est a parttr de cela que nous avons 
commencd a combler les lacunes - du 
developpement allant du debut du siecle jusqu'a 
68 et de 68 jusqu'a aujourd'hui. 

la confrontation s'engagea quant au lent 
processus d'dlolgpement du but final, la societe 
comnuniste, sans classe, qui eu lieu dans les 
pays dans lesquels une revolution proletarlerme 
ovait vu le jour, d'une part, et, de l'autie, le 
processus tout aussi lent d'41oignement du but 
de la destruction du systeme capitaliste. 

Nous synthetisons ainsi encore une fois les 
pivots de la politique revisionists : 

- la transition pacifique du capitailsne au 
conrnunisme : c'est & dire, le changement d'une 
forme de societe vers une autre au moyen de 
rdformes graduelles 

- la centralisation de revendications 
partLculieres ou quotidiennes rdalisables sans 
leur connexion au contexte general de la 
construction de perspectives revolutionnaires 

- la separation du but et du mouvement 

A partlr de cette determination le 
revisionisme se renverse dans une politique 
empreinte de rdformisme : 

- une politique orlentde vers la reforme du 
systeme capitaliste au lieu de sa destruction, 

- 1'abandon de la position de la socidtd de 
classes et ainsi en consequence, 1'abandon 
egalement de la question de la conquete du 
pouvoir politique, 

- la canalisation et 1' intdgration du mouvement 
politique : la ndgligence et 1'abandon des 
luttes dans la vie au profit. du bulletin de 
vote. 

Un fondement cottimm de ces deux 


ddveloppements (revisionisme et reforndswe) est 
entre autre, qu'ils ne partent pas en definitive 
de la Constance de la lutte des classes jusqu'a 
la socldte sans classe (revisionisne) ou de la 
destruction du systeme capitaliste (refonrlsme) 
mais du statu-quo, de la possibility de reformer 
le systeme. La lutte des oppostLons (reforme et 
revisionisme/revolution) se developpe ainsi de 
maniere rampante d'une position revolutionnaire 
de droite jusqu'a une position reformiste. 

Ce developpement vers le revisionisme corrme 
vers le refoxmisnie a pour consequence le fait, 
que la cdii~. truction du sens revolutionnaire est 
soit arrebee, donontee ou empdchee. 

1919 - 1968 - 1992 

L'inconciabilite des oppositions de classes 
(proletariat et bourgeoisie), la signification 
de la question du pouvoir comne partle des 
perspectives et par la, fondement de toute 
pratique politique, la construction et le 
renforcement de las vole revolutionnaire, sent 
des references qui se tlssent telles des fils 
rouges a travers l'histolre et sont nos guides 
aujourd'hui pour aller du passd a 1'avenir. 

Nous sonmes conscients que nous nous trouvons 
face a la difficulty, d'une part, nous avons a 
developper la continuity a parttr du processus 
revolutio nn ai r e d'une his to ire comnuniste qui ne 
suit aucun cours lines ire et, de 1'autre, dans 
la phase actuelle les questions essentielles 
doivent etre reposees d'une maniere nouvelle. 

Notre situation de depart se difference en 
de tres nombreux points de celles de 1919 et 
1968. Dans ce contexte, il nous semble important 
d'evoquer a ce propos, que la composition des 
classes s'est elle d'autant plus cocnplexifiee 
entretemps et que nous ne nous trouvons ni dans 
une. phase revolutionnaire ni dans une phase 
pre-revolutionnaire mais au contraire, nous 
assistons avec l'ecroulemait du revisionisme a 
la fin d'une epoque historique. 

Nous partons done, d'une part, de la 
cormaissance hlstorique elaboree, d'autre part, 
de notre experience authentique a propos de la 
repetition des limites de la resistance et de la 
recherche de leur explosion revolutionnaire. 

Lors de notre travail de reactualisatiou sur 
le revisionisme, un de ses aspects fut 
1'importance de la reconscientisatioQ quant au 
renforcement de notre vole en tant que fondement 
pour des perspectives revolutLonnaires. Cela n'a 
certes rien de nouveau (d'autres concepts 
etalent auparavant utilises tout sinplement), 
mais ce fut toujours etroitement lie a la 
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question de 1 r inconciabilite des classes, la 
connexion generate de la question du pouvoir, et 
au changenent du rapport de force general. La 
construction est composante de la politique 
communis te revolutionnaire, et elle part du 
principe simple, que nous devons renforcer 
politiquement, ideologiquement et 
organisationnellement nos propres forces afin de 
pouvoir affaiblir l'ennemi, avec le but, pas a 
pas, de pouvoir acquerir une influence sur le 
rapport de force general. Done, ainsi que cela a 
ete dit, la construction revolutionnaire n'est 
certes pas une nouveaute mais elle e tab lit la 
con tlmii te fondamentale dans le processus 
revolutionnaire Lstorique. 

La clarification qui suit des concepts de la 
resistance a pour but d'elargir la comprehension 
et ainsi les possibilites de confrontation. 

Le concept de resistance a une longue 
histoire et il fut utilise autant par les forces 
revolu tLonnaires que par les forces 
bourgeoises : 

- durantr la deuxieme guerre moodiale son 
utilisation s'etendait a tout le spectre de la 
resistance anti-fasciste allant des positions 
revolutionnaires (qui apres la destruction du 
fascisme voulurent continuer la lutte pour le 
communisme) a la position soclal-democrate 
jusqu'a certaines forces bourgeoises. 

- Le concept du "droit a la resistance" 
appartient aux forces bourgeoises. Par la, elles 
veulent dire, que ce droit devrait etre accorde 
a la resistance lorsque l'Etat agit en 
"opposition a la Constitution" -comne si la 
pratique de l'Etat etait separable des interets 
de classes-. 

- Par le concept de resistance revolutionnaire 
nous comprenons, ainsi que. cela a deja ete 
defini, les actes elabores et organises de la 
cLasse en vue de sa defense face a l'Etat, son 
gouvernement et la cLasse dominante. Ces actes 
se dressent generalement contre les mesures 
particulieres d' institutions etatiques comme la 
justice, les flics, l'armee, l'ecole, les 
politLques sociale et d'asile, etc... 

Dans ce concept sont suffisants pour y 
correspondre des actes tel que, le refus (rejet) 
des rapports dominants, se defendre contre eux, 
defendre ce qui a ete conquis et ils foment les 
fcodements au developpement de la conscience de 
la transformation revolutionnaire. Nous sommes 
conscient que dans certaines situations une 
contradiction puisse s 'aff inner entre ce qui est 
revolutionnaire (en definitive pour la 
revolution, done qui se refere a la question du 
pouvoir corrme contexte politique plus general) 


et la resistance (justement dans l'acte de ne 
faire que de s'opposer, de defendre contre... 
quelque chose). 

Et malgre tout nous en parlous, paree que 
cette resistance explose le cadre de la legalite 
bourgeoise, de la garantie de la propriete 
capitaliste, de son monopole de la violence et 
elle se trouve sur la voie qui conduit a mettre 
au centre la contradiction fondamentale entre 
les interets de la classe et les Interets de la 
bourgeoisie et parce que nous pensons, que la 
construction revolutionnaire se base dans cette 
forme de resistance. Qu'elle est partie prenante 
du meme processus et qu’elle sera toujours 
composante de notre combat. La resistance 
revolutionnaire pent s 'approprier les espaces 
dans lesquels se developpent de nouveaux 
comportemeits . revolutionnaires, de nouvelles 
formes intensives de l'echange d'experience sin: 
la theorie et la pratique, engager une dynantLque 
interne, qui forme la situation de depart pour 
la construction revolutionnaire (2). 

/La construction revolutionnaire d'un cote, la 
resistance de 1'autre, traversent 1'ensemble du 
processus revolutionnaire,. se sont les deux 
parties du meme processus dlalectique. L'une 
n’est pas opposee a 1*autre mais constitue la 
presupposition et la composante de l'autre. 

Lorsqu'il n’en est pas ainsi, mais que cela 
en reste au seul refus des rapports dominants, a 
une forme de reagir et de s’opposer aux 
initiatives de l'ennemi, a la succession des 
actions, a devoir tou jours recommencer du debut 
lors d'action positive laissant une impression 
favorable et la continuite de l'impuissarce, 
dans cette attitude contre, sans que ne soit 
construit le cadre theorique et pratique, ou 
1*attitude contre, le negatLf, se transforme 
aussi en positif, c 'est a dire se realise d^nq 
la construction et dans le developpement de ses 
propres perspectives, a lors la resistance pent 
s'inverser dans le contraire de ce qu'elle 
devrait etre : non une situation de depart du 
processus revolutionnaire mais une impasse. A 
partir de notre travail politique nous 
connaissons tous le fait de nous heurter a cette 
limite. Se defendre contre quelque chose procure 
rapidement et sans trop de probleme. : la 
possibilite de 1'unite avec d'autres camarades, 
e'est souvent saisissable tout a fait 
concretement, facilement abordable dans la 
pratique et les results ts sont apparamment 
rapidement visibles. 

Cependant, avec cette attitude "contre" a un 
moment ou un autre il n'y a plus rien qui ne se 
developpe. Car dans un tel processus, 
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1’Initiative est exclusivement entre Les mains 
de l'ennemi, et nous trainons derriere sans y 
etre nous manes determinants et sans avoir 
1'initiative en main. A long termes, ainsi, nos 
in tenets sent immanquablement definis par les 
initiatives de l'ennemi. Lots d 'un tel 
deroulement notre orientation fait entierement 
defaut. Et un processus dont il manque un cote 
ne peut pas se developper, il n'est pas un 
processus, les contradictions necessaires au 
developpement tombent a plat. 

C'est aussi ce que nous recotmaissons en nous 
memes. D'une part, des moments du systeme s'y 
refletent, ce qui signifie aussi toujours que 
nous les reproduisons et, d'autre part, s f y 
reflete simultanement la lutte pour le 
developpement de perspectives 
revolutdonnaires (3). 

Cette lutte des oppositions peut impulser le 
bouleversement, la lutte pour le nouveau dans le 
mouvement politique comme dans le groupe et en 
soi-meme. 

! 

Lorsqu'il n'y a plus de developpement qui 
s'effectue, alors le danger est grand de faire 
se succeder pragmatiquement les actes les uns 
derrieres les autres, de tomber dans la 
"realpolitik" et a un moment ou un autre, dans 
1'"opposition utilisable" qui a pour fonction de 
"signaler" les soi-disantes ou trances, en 
definitive etre toleree et etre entierement 
integree. 

Developper pas a pas la construction de sa 
propre vole, de sa propre methode, utopie et 
perspectives semble abstrait et lie a de 
nombreuses difficultes. 

La necessite du developpement d'une 
perspective revolutionnaire surgissant de 
1'inconciabilite des oppositions de classes, 
dans sa liaison et la necessite de la question 
du pouvoir et a la construction du 


contre-pouvoir dans une situation de faiblesse 
relative du mouvenent revolutionnaire peut 
apparaitre cornne inatteignable et irrealisable. 

Lorsqu'elle n'est etablie seulement qu'en 
rapport au but final de la perspective politique 
et non pas principalement par rapport a la vole 
menant a ce but, cetfce pretendue 
inatteignabilite a alors en particulier un effet 
paralysant. 

Correspondante aux conditions objectives 
difficiles la construction revolutionnaire doit 
s'orienter aussi de la base vers des pas 
particuliers, memes minimes, et respectivement a 
La representation du but a court, moyen et long 
termes. Elle se slngularise justement par le 
fait, qu'elle parte du plus petit, c'est a dire 
de la situation reelle et qu'elle en developpe 
une voie pour arriver a depasser la faiblesse en 
s'appropriant La force. 

C'est a dire, que la construction 
revolutionnaire est vune affaire pratique et elle 
est veritablement saisissable d'abord dans la 
seule praxis. Nous essayons de moi rer dans la 
contribution sur le "role de la violence 
revolutionnaire dans la confrontation politique" 
(4), qu'a notre avis il n'existe pas au debut un 
concept, une strategie toute faite, mais la 
poursuite cons tan te de 1' elaboration des 
experiences pratiques constitue la 
presupposition pour des avancees cons true tives, 
des pas particuliers anticipent une perception 
quant a 1'orientation et au but - Independanment 
du fait, qu'il y ait ou non un recul. Cette 
praxis et la generalisation constanment 
poursuivie se condensent comme substance 
politique et se developpent pas a pas, du plus 
petit au plus grand; amenant des conceptions 
tou jours plus claires se formant ainsi comme 
concept politique. Ce qui est important dans ce 
processus, c'est que les points fondamentaux de 
configuration de l'utopie et de la perspective 
concrete nous servent d'orientation generale. 


Ce texte que nous avons repris de la revue suisse allemande "Subversion", faisait reference en (1) 
a l f introduction de leur revue et il le terminalt en indiquant : "Avec les troix textes suivants 
nous voulcns eclairer et comnuniquer a l'aide de notre pratique des aspects particuliers de notre 
reflexion generale. Pour cela nous avons recherche des moments d iff erects de la construction, qui 
ix>us apparaissent en general comme importants, et que nous avons deja concretement reflechis et 
appliques. 

C'est ainsi que pour nous il est Important de communiquer concretement, comment le processus peut 
s'effectuer a partir de la resistance jusqu'a la prise de conscience de la necessite de la 
construction. Et de montrer par la, ce qui peut significativenent renforcer sa propre voie, 
permettre de determiner soi-meme les segments de la lutte, de voir le particulier dans le contexte 
de la globalite, de penetrer de la surface en profondeur." - les trois textes evoques sont : 

- (2) : "Kampfabschnitte seLber bestlnamen" wlrd dieser Aspekt nochmals speziell beleuchtet; 

- (3) : "Hinter den Erscheinungen die Ursachen entdecken" ; 

- (4) : "Im Beltrag zur Rolle dear revolutlonaren Gewalt in der polltischen Auselnandersetzung". 
Pour contactor "Subversion” : KGI. Postfach 853. CH - 8025 ZUrlch. 
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Prises de paroles des camarades BR — POO 

devant le Tribunal Special de Paris ; P rintemps 1992 1 


Je suis un militant revolutionnaire et le 
point de repere de mon identit4 politique est 
l'activite revolutionnaire des Brigades Rouges 
pour la construction du Parti Conmuniste- 
Combattant, I'avant garde politico-militaire du 
processus revolutionnaire en Italie. Ma presence 
dans cette salle a dooc pour but de souligner 
que la ligne politique et strategique des B.R. 
se demontre aujourd'hui bien actuelle et elle 
.-epresente la perspective revolutionnaire 

concrete pour le proletariat de notre pays. En 
particulier, je voudrais mettre en evidence 
comment le choix politique subjectif de la lutte 
armee accompli par les avant gardes 

revolutionnaires les plus nflres en Italie corrme 
en plusieurs pays imperial is tes, A la fin des 
annees 60, comment ce choix done a 4t4 la seule 
reponse adequate au contexte general stabilise 
apres la 2 eme guerre mondiale cotime une 
consequence des transformations survenues Harm 
le Centre inperialiste, sur le plan historique 
et politique, econardque et social. Des 
transformations qui, a leur tour, sent le 
produit du degr4 de developpement atteint par 
l'imperialisme. 

Done la lutte armee, l'unit4 du politique et 
du militaire dans un processus de guerre de 
cLasse de longue duree, s'est imposee conme 
1'expression adequate de la politique 
revolutionnaire, adequate au contexte general 
dessine dans l'apres guerre. Eh bien, c'est 
incontestable que ce contexte non seulement est 
dais sa substance le meme qui a l'heure actuelle 
regit le systeme ecooomique et de pouvoir de la 
bourgeoisie, mais les changements produits au 
cours de ces 45 demieres annees vont dana la 
direction d'un renforcement et d'un 
approfondissanent des carac teres gen4raux 
esquisses apres la 2 erne guerre mondiale. 
Aujourd'hui encore plus qu'il y a 20 ans la 
lutte armee demontre qu'elle est le seul terrain 
praticable pour le proletariat pour faire face a 
L affrontement avec l’ennemi de classe dans ses 
termes reels d'affrontement pour le pouvoir. Ce 
fait acquis balaye a lui seul chaque tentative 
operees par la centre “guerilla sur des plans 
differehts, selon la phase de 1'affrontement : 
depuis la criminalisation la plus grossiere de 
l'activite revoluticrcaire conme une activite 
criminelle ou terroriste jusqu'a sa reduction a 
une reaction conjoncturelle en face d 'une 
realitd sp4cifique, celle des am4es 70. 

Des tentatives epuis4es des le d4but, car le 
contexte reel de 1'affrontement de classe et 
revolutionnaire est different et il ne peut etre 
am4nage dans les repaires de 1'anti-guerilla. La 
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realite concrete, au contraire, et pour ce qui 
concerne 1'italie, la r4alit4 du developpement 
de la guerre de classe dirig4e par les B.R., met 
en evidence comment la gu4rilla s'est 
dans le tissu prol4tarien et elle a construit 
ses victoires, en termes de rapport de force 
relatifs acquis en faveur du proletariat : 

- car elle est pourvue du souffle strat4gique; 

- car elle est adequate a se mesurer avec le 
caractere de la forme-Etat expression de cette 
phase de l'imperialisme; 

car elle est en mesure de peser Han« 
1'affrontement de classe sur le terrain du 
. pouvoir. 

Eh un mot, sur le terrain de la lutte arm4e 
les interets geraeraux de la classe ont trouv4 et 
trouvent reconnaissance. C'est le plan essentiel 
de verification de la valeur historique et du 
poids strat4gique de la guerilla, le plan qui 
legitime la gu4rilla h la luniere de la 
n4cessit4 historique de lib4ration des chaines 
de 1 exploitation, de 1'oppression, de la guerre 
imp4rialiste. 

D'autre part, le contexte de 1'affrontement 
de classe, sp4cifique A chaque pays 
imperialiste, dans lequel la lutte armee s'est 
int4gr4e, en a d4termin4e le type particulier de 
strat4gie suivie, et les particularit4s de 
d4roulement de la guerre de classe. Dooc, si 
nous consid4roos 1'Italie, les raisons du 
d4veloppement de la lutte arm4e dans notre pays 
ne resideit pas dans le cycle des luttes 
d4velopp4es par 1'Autononde de classe a la fin 
des ann4es 60 - debut des ann4es 70. Tandis 
qii'au contraire la qualit4 mQrie par les avant 
gardes ouvrieies a cette 4poque, qui posaient a 
1 ordre du jour la question du pouvoir, cette 
qualit4 politique a repr4sent4 le terrain de la 
specificit4 du d4veloppement du processus 
revolutionnaire en Italie. Eh particulier, c'est 
sur cette base la que les B.R., une organisation 
de gu4rilla, ont tndri tout de suite leur 
proposition strat4gique, c'est a dire la lutte 
armee comme une strat4gle pour tout le 
prol4tariat. Cette position offensive a ensuite 
donn4 l'empreinte au cours du processus 
revolutionnaire en Italie, pendant ces 20 
demieres annees jusqu'a aujourd'hui. 

Mais revenons aux raisons historiques et 
politiques de 1'affirmation de la lutte arm4e, 
pas tellement pour r4futer les mystificateurs 
modemes de l'histoire mais surtout car c'est 
avec ces transformations-la que sont confront4s 
aujourd'hui aussi I'avant garde r4volutionnaire 
et le proletariat. Sur le plan 4conomique et 







social, le processus de d£veloppement 
monopolist© de 1* imperialism©, le plan 
d' international isation et interdependence 

4conomique qui le caractdrise a donn£ lieu dans 
i'apr£s guerre h. la formation d'une fraction 
dominant© de la bourgeoisie imperialist©, 
agreg4e au capital financier des Etats Unis. En 
m&ne temps, ces memes mouvements &onomiques oat 
aliment*? un processus de prol^tarisation qui a 
abouti & la formation du proletariat 
mdtropolitaln. Une tendance a 1a polarisation 
entre les classes, laquelle place le proletariat 
m^tropolitain comme la seule class© sociale a 
laquelle la politique revolutionnaire se refere. 
C'est pourquoi tout© position revolutionnaire 
qui se pose le probleme de rechercher des 
alliances avec d'autres couches sociales, comme 
c'4tait le cas pour les Partis Comnunistes de 
l'&ole Kominternienne, ces positions se 
revelent depassees. 

D'autre part, l'amenagement bipolaire, la 
contradiction entre Est et Ouest qui se dessine 
apres Yalta comme dominante dans les relations 
interna tionales, et en elle 1' integration 

politique et militaire de la chain© 
imperialist©, ne permet pas la reproduction des 
conditions pour un conflit inter-imperialiste 
comme la 2 erne guerre moodiale. C’est pourquoi 
la donnee du "moment exceptionnel", referee dans 
le pass4 aux conditions cr£es, en termes 
contre-revolutionnaires, par la guerre 
lmpdrialiste, cette donnee fait d£faut. Ebsuite, 
c'est toujours par rapport & l'amenagement 
bipolaire que, dans cette period©, des 
modifications qui d'une faqon plus direct© 
detexminent le cadre des relations entre les 
classes, s' imposent dans tout© 1'Europe 
occ idea tale. En effet, la division du monde en 
deux spheres d 1 influence, Est et Ouest, entrains 
la necessite pour le capital, a la fete duquel 
se placent les Etats Unis, de stabiliser les 
6quilibres en sa faveur. La contre-revolution 
Imperialist©, geree en premier lieu par les 
Etats Unis, repondait a 1'exigence de 
"normaliser" 1* Europe occidentale dans le cadre 
integr4 du bloc imperialist© vis-a-vis du bloc 
de l'Est. Cette "normalisation" se rendait 
necessaire pour la presence en particulier des 
processus revolutionoaires qui se developpaient 
dans plusieurs pays europeens, comme la 
poursuite direct© de la Resistance et de la 
liberation du regime fasciste. 

Eh Italie, par exemple, soit dit en passant, 
la Resistance a ete un veritable mouvement de 
masse a caractere de classe avec des fortes 
poussees insurrectioonelles. C'est dans ce 
contexte que les mecanismes et les Institutions 
de la democratie representative contemporaine se 
sont modeies. La faqon particuliere selon 
laquelle, depuis lors, l'Etat a opere pour 


maltriser et absorber les dynamiques 
antagonistes a pris forme dans cette periode. Eh 
particulier, le caractere de la mediation 
politique entre les classes typique de la 
democratic bourgeoise, a assume en lui meme 
l'empreinte de la contre-revolution 
imperialist©. C'est a dire que les contenus, La 
substance de 1'offensive anti-communist© et 
anti-insirrrectlonnelle de ces annees la, ont 
constitu*? l'ossature de la centre-revolution 
preventive. 

Eh resume, la centre -revolution preventive 
est une politique constant© et continue qui se 
manifest© dans la capacite de l'Etat de priver 
de 1'impulsion les pouss4es antagonistes en les 
achendnant daira les reseaux de la mediation 
politique, afin de les empecher d'assumer le 
projet revolutionnaire. Ceci, meme s'il n'y a 
pas un processus revolutionnaire en march©, 
justement parce qu'il s'agit d'une politique 
preventive. 

Dans sa substance, on peut dire que le role, 
la fonction de la x machine etatique n'a pas 
change : l'Etat est le produit et la 
manifestation de 1'antagonist© lnconciliable 
entre les classes. II est le representant des 
int^rets generaux de la bourgeoisie et eri meme 
temps le media teur de l'affrontement entre les 
classes. Eh gardant cette double nature, 
cependant, l'Etat est devenu plus complex©, plus 
subtil, en faqonnant le caractere particulier de 
la forme Etat actuelle, qui est similaire dans 
tous les pays imperialistes, justement la 
democratie bourgeoise dans 1'articulation 
complex© de cette forme de domination, il faut 
mettre en evidence aussi que l'Etat est en 
mesure de redefinir les Instruments 
institutionnels de la mediation politique selon 
les rapports politiques et de force du conflit 
de classe, au fur et a mesure que ceux qi 
evoluent et se modifient. 

Revenons main tenant a la politique 
revolutionnaire pour tirer les consequences de 
ces transformations. Une premiere constatation 
consequente, a la lumiere de ce qui a ete dit 
jusqu'ici, est celle-ci : ce n'est plus possible 
d'accumuler la force revolutionnaire dans des 
termes uniquement politiques, seulement sur le 
plan politique pour lancer ensuite cette force 
dans des termes egalement militaires centre 
l'Etat, dans 1 1 insurrection finale, quand les 
conditions objectives et subjectives seront 
mdres. 

C’est a dire que la strategic des deux temps 
qui a ete le fondement de la revolution 
victorieuse d'Octobre, dans la Russie de 1917, 
et done qui a ete le fondement de la 3 erne 
Internationale, aujourd'hui cette strategie 
n'est plus proposable. Elle est perimee, 
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inadequate pour diriger le proletariat vers la 
conquete du pouvoir. Justement parce que l'Etat 
n'intervient pas uniquement dans des termes de 
cocitrole et de repression. D'une fagon plus 
globale, la tension que la classe exprime 
s pen tenement est dispersee, privee de 
1' impulsion, acheminee entre les filets de la 
mediaticn politique; ce n'est done plus possible 
de l'accunuler et 1'organiser dans des termes 
seulernent politiques, sur des contenus 
revolutiocnaires, de rupture avec le systeme. 

D'autre part, une activite revolutionnaire 
seulernent politique ne peut meme pas peser sur 
les rapports de force entre les classes, parce 
qu'elle ne se mesure pas avec le niveau reel de 
l'affrontement, vu que ne tient pas compte de la 
fagon avec laquelle l'Etat y intervient. Et, en 
dernier ressort, e'est justement sur le plan des 
rapports de force que la valeur de l'activite 
revolutionnaire se qualifie, qu'un projet 
revolutionnaire s'affirme ou ne s'affirme pas. 
Par centre, elle subit tout le poids que l'Etat 
deverse dans l'affrontement et elle est ecrasee. 

Alors, la deuxieme constatation consequente 
nous amene a affirmer que seulernent en unifiant, 
dans l'activite revolutionnaire la politique et 
la guerre, le plan politique et le plan 
militaire, il est possible de peser sur les 
rapports de force generaux, de se charger des 
interets generaux du proletariat et d'impulser 
le processus revolutionnaire. Dans ce sens, la 
guerilla dans les metropoles imperialistea est 
la poursuite coherente du marxisme-leninisme sur 
le plan revoluticcmaire; elle est 1'adaptation 
de la politique revolutionnaire dans l’epoque 
historique actuelle du capitalisme mQr. 

Eh meme temps, si le plan politique et le 
plan militaire soot indissociables, 1'aspect 
politique reste de toute fagon toujours 
dominant. Etant dorme le caractere hautement 
politique de l’affrontement dans le Centre 
inperialiste, la guerilla pese sur les rapports 
de force si elle se refere au niveau ddfinie de 
la mediation politique, aux termes concrete du 
rapport entre la classe et l'Etat. 


Voila pourquoi les B.R. disent que la 
guerilla dans les mdtropoles n'est pas seulernent 
un succddand de la guerre; elle n'est pas 
seulernent une technique militaire. Elle se 
developpe d’une fagon dlfferente de la guerilla 
au Viet-Nam ou a Cuba, de la guerilla au 
Salvador ou au Kurdistan, meme s'il y a 
evideiment des points en comnun. Elle est la 
fagon historiquement determinee apte a se 
mesurer centre la forme Etat historiquement 
determinee par le developpement de 
l'imperiailsme, afin d'inverser les rapports de 
force en faveur du camp proldtarien. C'est a 
dire, afin de construire les conditions 
Politiques et de force pour faire progresser le 
processus revolutionnaire jusqu'a la destruction 
de l'Etat. Et ceci, pour les B.R., est possible 
en intervenant bien au dedans du noeud politique 
central qui oppose la classe a l'Etat; en 
desarticuiant cette politique de l'Etat de 
laquelle ddpend, en dernier resaort, le controle 
et la canalisation de l'antagonisme de classe. 

La lutte armde dans sa position offensive 
permet done de briser le rdseau de la mediation 
politique; et, en consequence, de peser (meme si 
dans des termes relatifs) sur les dquillbres 
politiques entre la classe et l'Etat. 

Eh meme temps, toujours comme une consequence 
du caractere politique de l'affrontement, la 
guerilla vit une condition perpetuelle 
d'encerclement strategique; elle est une guerre 
qui n'a pas une ligne de front. C'est a dire que 
ne peuvent pas axis ter des "bases rouges", des 
territoires liberes, des arrieres pays ou la 
force politique est accumulee, ou le pouvoir 
proletarian est exerce. C'est pour cela que pour 
les B.R., la guerre de classe se ddveloppe 
concretement si tout de suite les forces 
disponibles, qui se liberent a partir de 
l'attaque, sont placees sur le terrain de la 
lutte aimde. C'est a dire que ces forces doivent 
etre pourvues des instruments politiques et 
ndlitaires pour faire face a l'affrontement 
centre l'ennemi de classe et pour s'acquitter 
des taches imposees par la phase 
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r^volutlonnaire. Alors, en resur^, si l'Etat a 
la capacity de readapter les termes de la centre 
revolution preventive pour maintenir le 
gouvernement des dynamiques antagonists, la 
guerilla urbaine s'est impost justement parce 
qu'elle a en elle meme la possibility de se 
mesurer avec cet Etat, en attaquant et en 
desarticulant ces mycanismes, cette capacite. 

A partlr de ces ylaments genyraux, les B.R. 
ont mQri, pratiqud et re lance a tin niveau plus 
haut, dans les conditions les plus dures de 
l'affrontement, leurs axes strategiques 
discriminants et les yi6nents du programme : la 
stratygie de la lutte armee ; I'attaque centre 
l'Etat dans son coeur politique conjoncturel ; 
I'attaque centre les pro jets dominants de 
l'impyrialisme dans une politique d'alliance 
dans le Front Combattant Anti-impyrialiste. Sur 
ces lignes directrices, et depuis plus de 20 


ans, les B.R, construisent le lien dialectique 
necessaire avec les instances les plus mures de 
la classe en les dirigeant et en les organ!sant 
sur le terrain de la lutte armee. De cette 
faqon, les B.R. accomplissent la fonction de 
direction politique de l'affrontement 
rdvolutionnaire et elles travail lent a la 
construction du Parti Communiste Combattant, 
elles agissent comme un Parti pour construire le 
Parti. 

Je conclus en disant que je ne me recomais 
pas dans ce tribunal qui defend les interests 
genyraux de La bourgeoisie imperialiste centre 
les inter®ts du proletariat, done contre la 
legality ryvolutiounaire et proletarienne, la 
seule que je reconnaisse. 

Paris, le 27.2.1992. 



Du coty bourgeois, la tentative exprimee 
par les modalites de gestion de ce proces est 
commune a tous les Etats imperialistes, parce 
qu'elle reflete les lois de la guerre : se 
servir de prisonniers de la guerilla contre la 
guerilla et le mouvement de classe et 
ryvolutionnaire. 

Les mystifications que la bourgeoisie veut 
propager visent a nier le terrain 
revolutionnaire, la valeur politique de la 
guyrilla. De plus, et en particulier, ce proces 
est un produit de la progression des processus 
de la cohesion europeenne sur le plan contre 
revolutionnaire; il est une manifestation de 
l'approfondissement du rapport entre le 
processus revolutionnaire et la contre 
revolution. Un approfondissement auquel la 
guyrilla meme a contribuee. L 1 exigence 
d'entraver la guerilla (GU.) est une consequence 
du poids strategique de la guerilla meme, 
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parce qu'elle est 1'adaptation de la politique 
revolutionnaire aux conditions de l'affrontement 
dans la phase du capitalisme rnOr. Une exigence 
qui pour la bourgeoisie est de plus en plus 
forte etant donne la progression de la crise 
economique et de la tendance a la guerre, done 
la necessity de la pacification interne dans les 
pays imperialistes. En particulier, la 
redefinition des termes de la contre guerilla 
est liee aussi au developpement de la politique 
du Front. Et les B.R. ont apporte et apportent 
une contribution considerable a la construction 
et a la consolidation du Front Combattant 
Anti-imperialiste. 

Mais la tentative de denaturer la GU. est 
destinee a echouer, car elle se heurte avec la 
realite des faits. L'epaisseur politique de plus 
de 20 ans d'activite revolutionnaire est 
enracinee dans le tissu de classe, dans ses 
avant gardes et il n'y a pas de mystifications 


qui peuvent l'effacer. 

Pour ma part, na ^presence ici a pour but 
uniquement d'exprimer i'actualite et la valeur 
du terrain strategique de la lutte armee et en 
particulier de la ligne politique et strategique 
des B.R. pour la construction du Parti 
Comnuniste Combattant, dont je revendique le 
progranme politique qui se manifeste dans la 
proposition strategique de la lutte armee a la 
classe. 

La lutte armee, c'est a dire l'unite du 
politique et du militaire comne la donnee 
txxivelle de la GU. dans les pays a capitalisme 
roir, est 1'element le plus avance dans les 
caracteres de la guerre de classe. Elle traduit 
la necessity de se mesurer avec les formes de 
domination developpees par la bourgeoisie 
imperialiste apres la deuxieme guerre mondiale. 
Depuis lors, la democratic bourgeoise est en 
mesure de normaliser une quelconque activite qui 
intervient seulement en des termes politiques et 
qui ne se pose pas le probleme de rompre avec 
les filets de la mediation politiques. 

La GU. dans les metropoles imperialistes est 
justement 1* organisation adequate pour faire 
front face a I'Etat, pour briser ces reseaux de 
la mediation politique qui caracterisent les 
rsl^tions entre les classes dans 1' epoque 
historique actuelle. 

La GU. rompt avec le monopole de la violence 
de la classe dominante pour pratiquer les 
interets generaux du proletariat et pour les 
placer dans leur juste dimension : affrontement 
pour le pouvoir afin de depasser la societe 
divisee en classes. 

Les B.R. se caracterisent depuis le dabut par 
la proposition strategique de la lutte armee 
faite a toute la classe. II s’agit d'une 
position strategique par laquelle les avant 
gardes les plus conscientes sont organ!sees et 
positionnees tout de suite sur le terrain de la 
lutte armee, en adaptant leur disposition a la 
phase de 1’affrontement et aux rapports d6 force 
gaieraux. Sur cette ligne directrice, le 
developpement de la guerre de classe de longue 
duree est dirigee du debut jusqu’a la fin. La 
strategie de la lutte armee a son point de 
repere politique en particulier dans l'autonomie 
de classe, qui est essentiellement 
anti-etatique, anti-ins titutionnelle et 
anti-revisioniste. Plus generalement, la base 
sociale de reference de la lutte armee est le 
proletariat metropolitain a dominance ouvriere. 
I^es B.R. ont leur origine sur cette base, 
sociale, dans laquelle elles se reproduisent en 
permanence; une base dont les B.R. pratiquent 
les interets generaux centre le pouvoir de la 
bourgeoisie imperialiste sur le terrain 
revolutiomaire. Pour cette raison, un des 
principes ,fondanten taux des B.R. est de 


developper la lutte armee a partir des poles 
industriels. Car pour les B.R., la GU* se 
developpe en dialectique avec les instances les 
plus mGres de la classe, en les organisant et en 
les dirigeants sur le terrain strategique de la 
guerre de classe revolutionnaire. 

Les B.R. ont pG verifier les implications 
importantes qui decoulent d’une activite menee 
dans 1 1 unite du politique et du militaire, 
laquelle agit came une ma trice en conditionnant 
la faqon avec laquelle la guerre de classe se 
developpe (: depuis les mecanismes qui 
permettent a une force revolutionnaire d'etre 
telle, a sa. faqon de developper l'activite 
revolutionnaire, jusqu'au processus 

revolutionnaire dans son ensenble). Pour les 
B.R., dans la GU. il n'y a pas de contradiction 
entre penser et agir du point de vue militaire 
d'un cote et donner la premiere place a la 
politique de l'autre cote. Elies menent leur 
initiative selon une ligne de masse 
poll ticO-militaire. Vingt ans d'activite 
revolutionnaire ont demontre comment 1’unite du 
politique et du militaire a trace un terrain 
concret de resolution pour les questions objets 
de debat depuis toujours dans . le mouvement 
revolutionnaire, e'est a dire la question du 
Parti et la question du rapport entre le Parti 
et les masses, ce rapport n’est rien d'autre que 
le terme de la construction et de 1’organisation 
des composantes de l'autonomie de classe sur le 
terrain de la lutte armee, en reglant cette 
activite aux phases revolutionnaires qu'on 
traverse. Pour ce qui cone erne le Parti etant 
donne que le processus revolutionnaire est un 
processus de developpement de la guerre de 
classe ayant dans 1'unite du politique et du 
militaire son principe conditionnant la question 
du Parti ne peut pas etre resolue par un acte de 
fondation. 

Au contraire, il s'agit d'un processus de 
construction - fabrication, par rapport a la 
construction des conditions politico-militaires 
de la guerre de classe. 

Les B.R. dans ce processus se situent comme 
le noyau fondant le Parti, en mettant en oeuvre 
la fonction d'avant garde, en agissant comme un 
Parti pour construire le Parti. 

Pour cette raison, les B.R. represented 
depuis leur debut 1'organisation du detachment 
le plus avance de la classe ouvriere; le noyau 
strategique de direction de 1'armee 
proletarieme en formation dans la perspective 
du developpement de la guerre de classe de 
longue duree. Dans ce sens, les B.R. sont une 
formation de guerilla modelee sur le principe de 
fonetionnement d une armee revolutionnaire, dont 
la formule politique et d'organisation se fondc 
sur les principes de la clnndestinite et du 
cloisonnement. I^s principes qui permettent 
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d*exetcer le caractere offensif de La GU., dans 
une organisation de cadres politico-milltaires 
.structures dans des instances superieures et des 
instances inferieures, reglees par le 
centra lisme democratique. 

Pour les B.R. l'attaque centre l'Etat est 
l’axe principal d’intervention jusqu'a sa 
destruction. 

Ceci, parce que c'est a partir du rapport 
classe - Etat qu'on construit l 1 organisation de 
classe sur la lutte armee, le plan classe - Etat 
etant le terrain fondamental de relation entre 
les classes. Car l'Etat est le siege du pouvoir 
politique de la bourgeoisie imp&rialiste, ou les 
rapports de force generaux entre les classes 
sent institutionnalises. Attaquer le coeur de 
l'Etat veut dire intervenir dans la 
contradiction principale entre la classe et 
l'Etat. Plus precisement, qa signifie attaquer 
les projets politiques centraux, les hormes qui 
sent 1*element de soudure et d'equilibre de ces 
projets. L'attaque centre l'Etat dans son coeur 
conjoncturel, doit etre conque dans ses justes 
criteres de centralite, selection et calibrage. 
Ces cri teres seront determinants pendant 
plusieurs phases encore de l'affrontement, car 
seulement dans la phase finale de la guerre 
civile deployee l'Etat peut etre attaqu4 en meme 
temps sur plusieursniveaux. De cette faqon, la 
GU. met en evidence son caractere de substance : 
non une technique militaire, mais 1* organisation 
adequate pour peser dans l'affrontement au point 
le plus haut, en y tirant I'avantage politique 
et militaire maximum. 

La GU., en attaquant de faqon militaire au 
point le plus haut les projets politiques 
dominants de l'Etat, pese sur les equilibres 
politiques et de force entre la classe et 
l'Etat. La force politique acquise de la sorte 
doi t etre deversee sur le terrain en 
construction de la guerre de classe, d'une faqon 
adequate au niveau de l'affrontement et aux 
objectifs de la phase. Dans cette dialectique 
attaque - construction - organisation - attaque, 
les B.R. verifient leur propre ligne politique 
et elles accomplissent la fonction de direction 
revolutionnaire. La force politique qui 
mcxnentanement decoule de l'attaque est traduite 
dans 1'organisation de classe sur la lutte 
armee. Ceci parce que l'affrontement 
revolutionnaire dirige par la GU. dans les 
metro poles imperialistes, ne peut pas construire 
des bases rouges; il ne peut pas y avoir des 
arriere-pays logistiques. L'affrontement 
revolutionnaire dans les centres imperialistes 
est une guerre qui n'a pas une ligne de front; 
L'activite centre revolutionnaire de l'Etat se 
deploye contre le camp proletarien tout entier* 
(GU., Mouvement Revolutionnaire, classe) et done 


le processus revolutionnaire avarice dans une 
condition d'encerclement strategique, au moins 
jusqu'a la phase finale de l'affrontement 
revolutionnaire. 

Les B.R. pendant les armees les plus dures de 
l'attaque ‘contre revolutionnaire, dans les 
armees 80, ont demon tre que la GU. a en 
elle-meme la possibility de soutenir 
l'affrontement et de le relancer. L'experience 
mQrie a permis d'adapter la conduite de la 
guerre revolutionnaire aux conditions nouvelles 
de l'affrontement de classe et revolutionnaire, 
et de reprendre 1*offensive. Le deroulement de 
l'activite politico-militaire globale des B.R., 
force vivante dans l'affrontement, n'a pas ete 
(et il ne l'est pas en general) exempt de 
fautes. Mais la solid!te et La justesse des axes 
strategiques de reference et la confrontation 
continuelle avec la reaiite de l'affrontement, a 
toujours permis aux B.R. d'aborder de faqon 
correcte ses propres contradictions pour les 
depasser. C'est ce qui s'est passe, par exemple, 
a la fin des annees 70, quand il s'est avere 
necessaire d'en tamer un recentrage et une 
readaptation des lignes directrices politiques, 
face a des erreurs qui les rendai< * r. 
inadequates. En 81, les actions contre Dozier, 
pour ce qui concerne le plan international, et 
contre Taliercio, pour ce qui concerne le plan 
classe - Etat, ont ete le produit des premiers 
pas dans cette direction. Et si la mise en train 
de ce processus n'a pas empeche les retards et 
les contradictions, elle a . toutefois 
contrebalance en partie les effets negatifs de 
la contre revolution, en gardant le terrain de 
la proposition revolutionnaire. Un terrain qui 
par la suite sera relance en avant. 

C'est cette capacite de corriger les erreurs 
sur un plan qui n'est pas de l'empirisme mais la 
juste resolution des contradictions par la 
methode praxis - theorie - praxis, c'est cette 
capacite qui permettra aux B.R. d'assumer en 82 
le choix le plus approprie, 1a Retraite 
Strategique. 

Ce sont ces initiatives combattantes et ces 
choix politiques muries par les B.R., en meme 
temps que ces bases consolidees de 
representation revolutionnaire dans le tissu 
proletarien, qui pousseront vers 
l’approfondissement de l'affrontement 
revolutionnaire et non pas vers son 
deperissement. La Retraite Strategique a ete 
done un choix juste; elle a permis aux B.R. 
d'ouvrir une phase revolutionnaire a caractere 
general de longue haleine. Une phase, jusqu'a ce 
jour pas encore conclue, dans laquelie 
l'activite revolutionnaire vise essentiellement 
au repli des forces, de sorte que la capacite 
offensive exprimee par la GU. soit gardee et 
relancee. 
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Si la Retraite Strategique est une phase a 
caractere general, en elle une phase dite de 
reconstruction a ete dgfiijie. Une phase qui vise 
justement a la reconstruction des forces 
proletariennes et revolutiormaires et des 
instrumensts politiques et militaires pour 
outiller le camp proletarien dans I'affrontement 
centre l'Etat. Les B.R. ont travaille et 
travail lent pour poser les bases a la phase de 
reconstruction; des bases qui s'appuyent sur les 
passages realises par les B.R. pour une remise 
au centre theorique, politique et 
d’organisation. Un parcours de readaptation 
globale poursuivi par l'activite concretement 
pratiquee sur le terrain, afin de diriger 
l 1 initiative revolutionnaire au point le plus 
haut de I'affrontement entro les classes. 

Dans cette phase politique, ce dont il faut 
tenir compte est le contexte determine par la 
dialectique entre le processus revolutionnaire 


l'autonomie de classe, a partir de la ligne 
directrice de l'attaque au coeur de l’Etat. Une 
dialectique qui, au niveau de 1’organisation de 
classe sur la lutte armee, doit agir dans la 
double vole de la reconstruction et de la 
formation, en tenant compte du caractere concret 
de I'affrontement des lignes directrices dans 
lesquelles les B.R. font ressortir le patrimoine 
de vingt ans d’activite revolutionnaire, relance 
a la maturite et au projet actuel. 

La capacite de mettre en oeuvre la direction 
adequate aux conditions changees de 
I’affrontement, implique un bond de qualite dans 
la centralisation des forces sur le terrain, 
auteur de l’activite generale de 1*organisation. 
C’est a dire que mener l’activite de 
1’organisation aux termes d’une forte 
centralisation politique s'avere une necesslte 
politique. Ce qui veut dire, dans la conception 
leniniste : centralisation des directives 



et la centre revolution; une dialectique qui se 
repercute dans la fagou meme par laquelle l’Etat 
se ref ere au camp proletarien. L’Etat sait tres 
bien qu'il ne peut pas eliminer la composante 
revolutionnaire. II a done defini un appareil 
anti-guerilla avec un rayon d ’ intervention 
politique globale, e'est a dire qui a pour but 
de garder sous pression les composantes 
proletariennes et revolutiormaires qui 
manifestent l'antagonisme contre l'Etat. Cet 
aspect, s’interp&etre avec la mediation 
politique, en faisant de cette demiere un 
reseau d'actes politiques et materiels qui 
entravent le cadre meme de formation de l'avant 
garde. De cette fagon l'Etat fait en sorte 
d'empecher l'autonomie de classe de s'exprimer. 

Eh resume, la confrontation avec les 
conditions politiques du rapport entre la classe 
et l'Etat jette la lumiere sur les termes de la 
dialectique necessaire entre la GU. et 


politiques sur le mouvement des forces tout 
entier et decentralisation des responsabilites 
politiques aux sieges et aux instances 
organisees. Eh d’autres mots, par la 
centralisation les forces doivent etre 
responsabilisees dans un plan de travail dont 
les caracteristiques politiques sont le 
patrimoine de tous, et qui ne peuvent pas etre 
interpretes spontanement par les differents 
niveaux organises. D'autre part, la 
centralisation de I'activite des forces est Une 
condition qui requiert 1'utilisation maximum des 
forces memes, dans une disposition pour les 
faire operer comme un seul homme autour de 
l'initiative de 1’organisation. Ceci se produit 
seulement dans un plan de travail defini, dans 
lequel toutes les forces concourrent non pas par 
un apport spontane mais disposees et organisees 
de fagon a contribuer convenablement. 

Pour les B.R., l’autre element de progranme, 
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poursuivi a cote de 1'attaque centre le coeur de 
l'Etat, est l'attaque contre l'imperialisme, 
centre ses projets dominants. Cette activite se 
concretise dans la contribution a la 
construction et a la consolidation du Front 
Combattant Anti-imperialiste. Ceci parce que le 
niveau d'integration politique et militaire 
atteint par les pays imperialistes dans le 
contexte historique actuel, rend impossible la 
revolution dans un pays sans que 1'imperialisme 
soit affalbli dans la zone. L'activite du Front 
est conque par les B.R. dans une politique 
d'alliance avec toutes les forces 

revolutionnaires qui combattent contre 
1 imperial isme :lans la zone geopolitique 
europeenne, mediterraneenne, moyen orientale, 
afin de construire des offensives communes 
contre les projets centraux de l'imperialisme. 
Les criteres d'alliance ne doivent pas etre 
conditionnes par les differences caracterisantes 
chaque force revolutions ire > ils n'entrainent 
pas la fusion dans une seule organisation,- et 
ils ne reduisent pas l'activite du Front a la 
seule activite pratiquee. Au contraire, sur ia 
base de l'attaque contre l'ennemi comnun, on 
construit au fur et a mesure les differents 
moments d'unite et les niveaux de cooperation 


que l'on peut atteindre une unite possible et 
necessaire, meme si on tient compte du poids 
different des processus revolutionnaire qui se 
developpent dans le centre imperialiste par 
rapport aux processus de liberation nationale de 
la peripherie. Des differences objectives 
pouvant enrichir de faqon qualitative la 
politique d'alliance et, en consequence, pouvant 
augmenter l'incisivite de l'attaque contre 
l'imperialisme. 

Lens le contexte de l'activite 
anti-imperialiste, je revendique la contribution 
concrete a la promotion et a la construction du 
Front Combattant Anti-imperialiste apportee par 
les B.R. avec les actions contre Dozier, Hunt, 
Conti, et 1' about! ssement au texte common 
R.A.F.-B.R. en 88, concretise par l'action 
contre Zietmayer. En tant que militant 
revolutionnaire je ne reconnais aucune 
legitimite a ce tribunal ni a l'Etat qu'il 
represente. De mes actes et de mon comportement 
je repond seulement face aux B.R. et au 
proletariat, dont les B.R. pour la construction 
du Parti Conmmiste Combattant sont ' l'avant 
garde armee. Et enfin, je me declare prisonnier 
politique. 



Pour ce qui me concerne, je voudrais 
enchainer avec un sujet qui en partie a deja ete 
aborde par les camarades qui ont parle avant 
nx>i. II s'agit de l'anti-inperialisme. Ce sujet 
qui, avec l'attaque au coeur de l'Etat, a une 
importance vitale dans la ligne politique et 
dans le programme des "Brigades Rouges pour le 
Par ti Communis te Comba ttant' 1 . 

L anti-imperialisms est un plan qui, dans le 
contexte international actuel, a pris un poids 
considerable. Et il reaffirme la decision des 
conrnmJstes et des revolutionnaires a combattre 
La puissance imperialiste et a la combattre 
d'une fagon adequate, tout de suite, afin de 
transformer la crise et la guerre imperialiste 
en revolution proletarienne pour le communisme. 
Car, seul le communisme peut assurer le progres 
et la paix. Ce. n'est pas d'aujourd'hui que 
1 imperialism** est connu comme l'ennemi du 
proletariat et des exploites du monde entier. 
Cette opposition est une realite de cette epoque 
historique, justement, 1' epoque de 
1 imperialisine. Hais aujourd'hui la lutte et 


1'opposition a 1 'imperialisme sont de plus en 
plus poussees partout dans le monde et, dans le 
contexte international actuel, cette situation 
ressort avec tout son potentiel et sa maturite 
revolutionnaire. Cette affirmation trouve une 
verification immediate dans la recente guerre 
d'aggression contre le peuple Arabe. 

Eh effet, l'imperialisme a du se mesurer avec 
l'opposition de masse, deployee contre ses 
pro jets bellicist es tant par les masses arabes 
que par le proletariat dans les rnetropoles 
imperialistes. Mais se sont les initiatives 
combattantes qui ont mis en evidence et impose 
avec force 1‘anti-imperialisme! Ce sont elles 
qui par leurs attaques contre les projets 
imperialistes, 1'OTAN, et la machine militaire 
ameri caine ont exprime au plus haut degre 
l'unite dans les buts qui existe entre le 
proletariat international et les peuples qui 
luttent et s'opposent, a l'imperialisme. 

Dans notre zone geopolitique, en plus des 
attaques des forces arabes, il y a eu celles des 
organisations comba ttantes europeennes. Bref, 








I'imperialism en deployant son enoime force 
tactique, s est trouve face a ces puissances 
reelles et il a et4 oblige de se mesurer a la 
des processes revolutionnaires et de la 
guerilla (GU.). L f imperial isme, a montre 

derriere son visage le plus feroce toute sa 
faiblesse strategique, la faiblesse d'un systeme 
social qui etant mourant a ce stade de son 
developpement produit seulement : exploitation, 
misere, guerre et destruction!!! 

Tandis que la guerilla' demontre avec progres 
sa superiorite strategique car elle ouvre une 
nouvelle perspective et surtout parce qu f elle a 
les instruments pour faire avancer cette 
perspective; C est a dire les instruments pour 
se mesurer avec la force relative de 
1 imperialism, d ’une faqon de plus en plus 
adequate. Eh particulier, je fais allusion a 
1* importance du bond de qualite mis en oeuvre 
par la guerilla en Europe Occidentale. Un bond 
en avant qui conceme la contribution donnee 
pour renforcer et construire le Front Combattant 
Anti-imperialiste (F.C.A.). L'actualite' de cette 
proposition adequate ressort avec clarte, depuis 
1 'unite qui existe deja objectivement dans la 
lutte contre I'lmperialisme. II sVlt duller 
au dela du Front objectif constitue our le plan 
international par 1* ensemble des processus 
revolutionnaires pour construire d f une maniere 
subjective le Front; c’est a dire, un rapport 
d alliance entre les diverses forces qui 
combattent dans notre zone geopolitique : soit 
celles de classe, soit celles nationalistes, 
soit du centre, soit de la peripherie du systeme 
imperialists. A ce propos, je voudrais specifier 
que les B.R. ont defini comme "Ehropeenne - 
Mediterraneenne - Moyen Orientale" (EU/ffT/MO) la 
zone dans laquelle le processus revolutionnaire 
qu elle dirlge se. developpe. 

Et je voudrais aussi resumer brievement les 
caracteristiques de cette zone que nous avons 
reperer comne etant la zone de crise maximum, 
dans le monde, destinee a etre le detonateur 
possible^ de la troisieme guerre mondiale : une 
region d'interet strategique est en effet situee 
dans cette zone, la region "Me'diterraneenne - 
Moyen Orientale". 

( fronti.eres, entre les deux blocs, 

n ont pas ete definies apres guerre. Pour cette 
raison, la contradiction dominante dans le 
mcnde, la contradiction entre Est et Ouest, 
s’est toujours presentee dans cette. region comne 
particullerement critique; de plus, la proximite 
geographique des Etats de 1* Europe. Occidentale 
avec le monde arabe esquisse une autre frontiere 
qui est celle entre : le Nord de 1’Occident 
capitallste et le Sud des pays dependants; c’est 
pourquoi 1’Europe Occidentale a fait de cette 
region sa zone d’influence naturelle. Done les 
contradictions relatives au rapport entre le 


developpement et le sous-developpement se 
focalisent elles aussi dans cette zone 
geopolitique; finalement, une troisieme 
contradiction relevant du rapport entre le 
proletariat et la bourgeoisie -(cette 
; contradiction est d’ailleurs la principale dans 
le monde; dans le cadre du mode de production 
capitallste) est presente en Europe 
Occidentale. 

’ Voila pourquoi la zone "Europeenne - 

Mediterraneenne - Moyen Orientale" oil ces trols 
plans de contradiction se croisent, doit Stro 
consideree comme particullerement instable. Eh 
■resume, il faut dire que dans cette 2@he se 
sdessinent >lus clairement deux tendancesi : Celle 
irie I’lmperialisme qui vise a modifier^ son 
profit les rapports de force internationaux tant 
Javec le bloc de 1’Est qu’avec les pays de la 
^Peripherie et le proletariat international. Une 
Stendance qui marche dans la direction imposee 
par La crise economique ; la guerre imperialiste 
done; et avance de fait par des actes de 
;barbarie de plus en plus accentues et acceleres. 
Par contre, 1 autre tendance, avance par 
1’action des processus revolutionnaires qui, 
bien que differents entre eux, ont en meme temps 
un patrimoine d’experience et de conscience 
revolutionnaire tres important et qui plus est, 
trouvent dans la lutte contre 1’imperialistic un 
interet commun qui les rend objectivement 
unitaires. Entre autre, il s’agit de processus 
revolutionnaires qui se deroulent tres proche du 
coeur et dans le coeur meme de 1’Imperialisme et 
de ses interets vitaux! 

Pour toutes ces raisons, pour les B.R., le 
F.C.A. doit pouvoir se developper non seulement 
entre les forces revolutionnaires europeennes, 
mais aussi avec toutes les forces 
revolutionnaires qui combattent dans cette 23bne, 
afln d’atteindre 1’unite dans l’attaque. Il 
s agit plus particulieranent de construire des 
offensives communes contre les projets dominants 
de 1 imperialisms. Soit quand ces projets se 
referent aux processus de la cohesion europeenne 
qui visent au renforcement de l’imperialisme 
dans son ensemble, et qui avancent sur le plan : 
economique, politique, militaire et 
contre-revolutionnaire. Soit quand il s’agit des 
projets de normalisation de la region : 
"Mediterraneenne - Moyen Orientale", lesquels se 
manifestent par des Interventions : politicoes, 
diplomatiques et militaires! Je ne parle pas de 
ces projets comne des abstractions politiques : 

® realite, ils sont la facon concrete par 
laquelle 1’imperialisme essaye de faire-face a 
sa crise (et ils tracent les lignes directrices 
sur lesquelles I’lmperialisme avance pour la 
resoudre). C est a dire, en faisant payer les 
frais de sa crise, tant au proletariat, qu’aux 
peuples de la Peripherie!! 
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II s'agit done, de projet an ti-prole tariens, 
contre-revolutionnaires et bellicistes; et les 
effets qu'ils produlsent dans ieur 
concretisation ne restent pas localises dans un 
Etat particulier ou dans un contexte 
d'affrontement precis. C'est pour cette raison 
que nous disons que les pro jets imperial is tes 
dominants (dans la conjaicture) sont l'ennemi 
canmun! Done, les B.R., recherchent sur ce plan 
1'alliance realisable avec les forces 
re’/olutionnaires de la zone ! 

Car l'attaque organise dans le Front vise a 
desarticuler les projets imperialistes. 

Car, de cette fagon, 1'imperialisme est 
frappe dans les points les plus hauts de son 
^enforcement. 

Et de cette faqoa il est possible d'affaiblir 
I*imperialisme dans son ensemble, en ayant en 
n.eme temps la force necessaire pour soutenir 
l'affrontement. 

C'est au cours de ce processus que des 
conditions d'instabilite peuvent se determiner, 
dans la zone geopolitique ! Une instabilite qui 
est fonctiomelle a la pour suite des processus 
revolutionnaire dans chaque pays. Je voudrais 
ajouter ici que les moments d'unite qu'on peut 
atteindre dans le Front entre les diverses 
forces revolutionnaires concement une unite 
exclusivement fonctionnelle a 1’organisation de 
l'attaque. Dans cet objectif, les differences 
qui caracterisent chaque organisation sont 
conservees de meme que le poids et la fonction 
de chacune par rapport a l'affzontement. Sans 
que l'activite de Front devienne la seule 
activite revolutionnaire. C’est pour cela que 
les B.R. affirment, avec la RAF, dans le texte 
en commun du septembre 88, qu’il ne s'agit pas 
de fusionner chaque organisation dans une seule 
organisation, maisqu'il s'agit de construire la 
force politique et pratique pour attaquer 
1' liitperialisme. Pour ce qui cone erne notre 
organisation, elle a assume depuis Lon temps deja 
1'anti-imperialisme, dans son activite 
revolutionnaire globale, mais sans rien enlever 
aux autres llgnes, directrices, de 
l’affrontenent, rii les remplacer. Par contre, 
les B.R. considerent l'attaque contre 
1'imperialisme comme un element de programme 
auquel on ne peut pas renoncex, et qui en meme 
temps, doit etre poursuivi dans une stricte 
dialectique avec l'attaque contre le coeur de 
l’Etat. En effet, ceux-ci sont les deux pivots 
autour desquels les B.R. construisent tous les 
termes de la guerre de classe de longue duree. 
Quand nous par Ions d’une unite de prograrrme, 
d'une unite dialectique, entre ces deux axes 
fondamentaux, nous en tendons par la que le lien 
entre eux est profond, mais ils ne se brouillent 
pas et ils ne s'equivalent pas. Ils constituent 
les voies de l'activite revolutionnaires des 


B.R., et l'attaque contre l'Etat, contre. son 
coeur politique reste l'axe principal. 

Cette position decoule du fait, que pour les 
communis tes, la question de l'Etat est 
prioritaire! Parce qu'il est le siege des 
rapports politiques entre les classes. A plus 
forte raison du fait de La fonction que les 
Etats r eve tent dans cette phase de 
1' imperialisme (une fonction relative a La 
gestion actuelle des contradictions interieures 
et Internationales). II faut ajouter que dans le 
processus de cohesion qui avance en Europe 
Occidentale, cette fonction de l’Etat ne 
s'efface pas, dans une quelconque forme, de 
super- gouvernement: sumational. Au contraire! 
C'est aussi dans le processus de cohesion qu'on 
remarque la centralite de L'Etat a l'heure 
actuelle! 

Alors 1'organisation de classe, sur la lutte 
armee, defend en premier lieu, des capacites a 
intervenir dans les contradictions qui opposent 
la classe a l'Etat, contradictions qui naissent 
des conditions particulieres des pays. Selon 
cette analyse, marxiste leniniste, pour les 
B.R,, l'attaque contre le coeur de l'Etat, 
jusqu'a sa destruction, constitu le premier 
element de programme. D'autre part, l'activite 
anti-imperialiste ne peut pas etre conduct comme 
"une autre chose", car seulement 
l'affaiblissement de 1’imperialisme, dans sa 
global!te, peut rendre possible les processus 
revolutionnaires nationaux! 

Alors ! L’anti-imperialisme, pratique par. 
les B.R. se caracterisent comme une parmi les 
conditions pour faire progresser la revolution 
dans notre pays. Dans cette capacite concrete, 
de construire les conditions favorabies au 
deroulement du processus revolutionnaires en 
Italie; les B.R. s'acquittent du premier devoir 
internationaliste et anti-imperialiste qui 
consiste a faire la revolution dans son propre 
pays. De fa^on a dormer ainsi une contribution 
decisive et de plus en plus important*? pour le 
depassement historique de 1 'imperialisme. 

Done, c'est en entamant un processus de 
guerre de classe de longue duree en Italie, que 
les B.R. ont affirme dans la pratique ce cote 
internationaliste et anti-imperialiste. Un 
aspect essentiel qui est propre aux communistes, 
et que les B.R. ont entretenu depuis leur debut 
dans la dialectique avec l'autonomie de classe, 
au cours du processus revolutionnaire. Par la 
suite, c'est par rapport au developpement de 
1'imperialisme, que les B.R. ont muri sur le 
terrain un plus haut niveau de quail te en 
pratiquant 1’anti-imperialisme par des attaques, 
visees et en dormant leur contribution au 
renforcement du Front. D'une facon plus precise, 
ce passage a ete mis en oeuvre et il est devenu 
necessaire du fait de 1’approfondissement de La 
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crise du. mode de production capitaliste. Cette 
crise a entralne des niveaux plus stricts de 
cohesion politique et gilitaire partout dans la 
chaine imperialiste. II faut dire que les liens 
d’une soi-disant "defense" carmine de 1’alliance 
occidentale ont ete de plus en plus poursuivis 
depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale, 
pour etre diriges non seulement centre le bloc 
de l'Est mais aussi centre le proletariat 
international et les peuples en lutte centre 
1’imperialisme!!! Et ‘ ces changements, 
l’aggressivite et 1'arrogance, de plus en plus 
evidentes de 1* imperialisme, surtout des Etats 
Unis, et l'activisme belliciste croissant des 
divers Etats corposants la chaine, ont rendu 
evident le fait, que pour developper le 
processus revolutionnaire dans chaque pays il 
est necessaire d’affaiblir et de reduire 
1’imperialisme; et a plus forte raison pour ceux 
qui intervienneut dans le coeur de 
1' imperialisme et dans le contexte de notre zone 
geopolitique. 

CUft. i 
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Les B.R. se sent mesurees avec la nouvelle 
situation pratiquant 1*anti-imperialisme et se 
confrontant tout de suite avec le probleme 
politique du Front Combattant Anti-imperialiste. 
Done, en developpant des initiatives 
combattantes en dialectique avec d f autres forces 
revolutiormaires, anti-imperialistes, et 
formulant, en meme temps, des termes 
politique-militaires d'attaque centre 
l'iinperialisme fondes sur une politique 
d'alliance. C'est ainsi que notre organisation a 
dome sa contribution au renforcement du 
F.C.A.!! Cette contribution trouvent en 
decembre 81 un premier moment de coocretisation 
avec la capture et le proces du general 
americain Dozier, commandant de 1 ’OTAN, pour le 
Sud-Europe. 

Avec l'attaque pratique centre les projets 
centraux de 1'Imperialisme, les B.R. proposaient 
La construction du F.C.A. dans la zone : 
"Europeenne - Mediterraneenne". Cette action, 
s'est deroulee came le developpement d'une 


offensive de grande jtortee menee par des forces 
combattantes differentes, conme par example, la 
RAF et les FARL, libanaises. Une offensive 
generate, qui caracterisa cette phase la, 
dirigee contra les homnres, les centres, et les 
bases de la machine militaire americaine. 

Eh 84, les B.R. attaquent 1’americain Leamon 
Hunt, directeur de la force multinatLonale du 
Sinai, constitute par 1* imperialisme, pour 
garantir les accords Infames de camp David. 
Cette attaque constitue une offensive centrale 
par rapport aux projets de normalisation de la 
region Moyen Orieatale; des pro jets qui 
passaient principalement sur la peau des peuples 
palestiniens et libanais. L’attaque se situait, 
en fevrier 84, dans le cadre de la grande 
bataille ^ (qui peut apres se demon trait 
victorieuse); une bataille menee par les forces 
revolutionnaires anti-imperialistes libanaises 
et palestiniennes contre la soi-disant 
expedition de ”paix" a Beirut, une expedition 
composes de plusieurs pays imperialisfces avec 



les Etats Unis a leur tete. On pouvait no ter, 
entre autre, une des premieres interventions 
directement militaires de l'Etat italien dans la 
region. 

Eh Fevrier 86, par l’action contre Lando 
Conti, les B.R., precisent la definition de 
notre zone geopolitique came "Europe - Bassin 
de la Mediterranee - Moyen Orient". Notre 
organisation axfixme done, la tendance objective 
a la convergence entre les interets du 
proletariat avec ceux des peuples progressistes 
de la zone. Par l’activite combattante, ce fut 
une attaque contre un proche collaborateur du 
Ministre de la Defense italien de l'epoque, ami 
des sionistes et trafiquant d'armes avec le 
regime sioniste. Cette action etait situe dans 
le climat qui precedait l'agression 
imperialis tes contre la Libye; agression menee 
des bases des Etats Unis et de l'OTAN situes en 
Italie! 

A present, je dois dire, que dans le cadre de 
l'activite anti-imperialiste generale des annees 


33 



80, une etape politique importante a ete 
marquee. II s'agit de l'activite unitaire de la 
RAF et AD pour la promotion du Front en Europe 
Occidentale. II s'agit done du debut du Front 
organise. Les B.R. se sent referees a ce passage 
de qualite au cours du processus qui a abouti a 
1 'accord avec la RAF. Cet accord a ete 
synthetise dans le texte common RAF - B.R., et 
8 est concretise, en septembre 88, avec 1'action 
de la RAF centre Hans Tietmayer, secretaire 
d'Etat au Ministere des Finances allemand. Done 
cet accord s'est concretise avec une offensive, 
centrale, par rapport aux politiques de cohesion 
en EXirope Occidental. Le texte commun - RAF - 
fi-R- couronne, sans aucun doute, la 

contribution doonee par les B.R., jusqu'a ce 
moment la, afin de renforcer le Front; et il 
constitue en meme temps un bond de qualite 
ulterieure dans la construction du Front, deja 
en maiche, en Europe Occidentale. En effet, 
e'est comme cela que nous estimons 1'accord 
RAF - B.R. comme un bond de qualite dans la , 
valeur politique et de sa formulation qui ouvre 
la perspective du developpement du Front dans 
toute la zone geopolitique, "Europeenne - 
Mediterraneenne - Moyer rientale' 1 . 

Sur la base de ces faits cone rets, .je 
voudrais, a present, faire une observation breve 
a caractere. general, et ensuite, je conclus. Je 
voudrais dire, que les etapes raarquant le 
developpement du Front font ressortir comment le 


depassement du Front objectif, afin de pratiquer 
une politique d'alliance effective entre les 
differentes forces revolutionnaires, est un 
’ parcours pratique, forcemeat long, et non 
lineaire, mats ayant des passages de qualite. II 
s'agit d'un parcours, qui s'est deroule, et qui 
se deroule dans la confrontation continue avec 
la contre-revolution et avec le developpement de 
la lutte revolutionnaire dans le feu concret de 
1* his to ire. Je tezmine, en reaffirmant, la 
praticabilite et la valeur de la guerilla, 
demontre, par la capacite des B.R. a se 
reproduire et a se readapter dans les conditions 
les plus dures de l'affrontement; et par la, je 
reaffirms l'efficacite de la ligne politique, 
strategique, et des termes de programme, de 
notre organisation. 

Eh tant que militant© des Brigades Rouges 
pour la construction du Parti Cornnuniste 
Combattant, je ne reconnais aucune autorite a ce 
tribunal, car, on ne juge pas la legitimite 
historique et politique du proletariat a se 
liberer de 1 "exploitation et de la guerre. Ces 
crimes sont conrnLs d'une fa^on de plus en plus 
aberrante par l'Etat et 1'imperialisms que vous 
representez. Alois, pour ces crimes, il y a la 
guerilla- en activite qui juge la Ixxitgeoisie 
imperialist© depuis plus de vingt ansi! Ceci 
est le vrai proces ! Ceci est le processus qui 
avaince. Le seul, qui peut mettre fin a l'epoque 
de la barbarie I!! 



SOLIDARITE ! 

SIMONETTA GIORGERI et CARLA VENDETTI militantes des 
BRIGATE ROSSE ainsi que GINO GIUNTI et NICOLA BERTONE 
militants revolutionnaires repasseront devant les 
tribunaux speciaux le 27 novembre prochain. 

Demontrons notre solidarite active en les soutenant de 
notre presence et en diffusant leurs declarations 
politiques ! * 

VENDREDI 27 NOVEMBRE 13 H 

10° CHAMBRE D r APPEL - PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
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LES CASQUES BLEUS 


Au nctn de quoi 1 'Occident peut-il 
s'interposer, via les Casques bleus dq l'ONU, dans 
les zones de cohflits? La rdponse irait de soit: 
1'Occident peut et doit intervenir au nan de l'or- 
dre et de la morale, pour mettre fin Ak guerres 
civiles, aux massacres, au trafic de drogue, ou 
encore aux occupations de territoires par des 
nations belliqueuses. Pourtant, qu'elle invoque le 
droit international, les Droits de-Thame ou le 
droit des peuples k disposer d'eux-menes, l’ONU ne 
peut ldgitimer ses interventions militaires qu'en 
mentant sur lenr nature. 

Le devoir d'ing^rence 

Jusqu T a il y a seulement quelques mois, les 
Casques bleus dtaient bien discrets. On les savait 
au Liban et en Thai'lande. Mais e'est h peu prhs 
tout. .Sans doute les tenants de l'ordre mondial ne 
voyaient-ils pas dans un ddploiement plus ample 
des forces onusiennes une solution aux probldmes 
du mcxnent. Cependant, une s4rie de bouleversements 
iddologiques et pratique a pennis d’aboutir trds 
vite h- la situation actuelle. 

Avant meme l'dclatement de TUnion Sovidtique 
e.t sa disparition, on peut rementer au moins A la 
fin de 1989 pour dvoquer les dvdnements essentiels 
de Roimanie et du Panama. Les uns came les autres 
ouvrirent la voie A tine nouvelle conception de la 


gdopolitique, drigeant le devoir d'ingdrence en 
ndcessitd morale des Etats. Car au Panama came en 
Koaranie, les interventions extdrieures ont eu 
lieu au nan de la morale. Eh Pounanie, cette 
intervention s'est rdsurde A la formidable 
canpagne mddiatique anti-Ceaucescu, ou la presse 
^et notanment les joumalistes de la 5 qui 
s'autoddcement aujourd'hui des certificats de 
bonne ddontologie- a bu jusqu'^t la lie la coupe du 
mensonge. Ceaucescu en est mort, mais pas son 
rdgime qui survif, au contraire de ce qu'affirmant 
les donneurs de leqons Occident aux. 

L'dvdnement le plus marquant du point de vue 
de ce qui nous occupe ici a dtd, en 1989. 
1'invasion du Panama. Alors que les Etats-Unis 
avaient pris 1'habitude d'intervenir h l'extdrieur 
pour tenter de nett re fin h des rdgiires 
socialistes fbaie des Cochons, Vidt-nam, Grenade), 
il ne s agissait avec Noriega que de capturer un 
narco-trafiquant -objectif official. Ce prdtendu 
objectif prdsentait 1'avantage tactique d'etre 
intemationalement consensuel, au contraire de 
l'anticaimmisme qui fondait les interventions 
prdeddentes. Passons sur l'hypocrisie de la 
motivation avouee des erivahisseurs pour souligner* 
quo leur ligne stratdgique restart inchangde: 
droit du nltis fort ot ndgaticn des peuples. 
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Au Panama, il y a eut an mains 3000 marts, 
soit cinq fois plus que lors du pr^tendu genocide 
perp£tr4 par * Ceaucescu. Cependant, l 1 affaire du 
Panama montra que l'on pouvait, dfes lors que 1’cn 
mentait sur les motivations belliqueuses, mener 
une guerre propre, c f est-4-dire consensuelle, et 
que le narbre de marts importe peu. Voil& un 
toumant essehtiel par rapport k la guerre du . 
ViSt-nam on k 1 1 intervention & Grenade: l’ingSren- 
. ce devenait ainsi un devoir au nan de valeurs re- 
conrtues par tous les Etats d^cnacratiques, valeurs 
qui sont.les Droits de 1'harms, la lutte centre la 
drogue ou le droit des peuples k disposer d'eux- 
m&nes, en l'esp^ce le droit du people panari£en A. 
se d^barrasser du "tyran" Noriega. L'op£raticn pu 
. Panama avait d'ailleurs requ le nan de Just Cause. 

Apr&s l f episode panam£en, la guerre du Golfe 
a penrds d*£tendre de faqon considerable le 
docnaine des "causes . justes" et d'enrichir 
serisiblement la notion de guerre propre .-et il est. 
bien entendu que les Casques bleus sent les plus 
propres des guerriers. Il * stiff it ddsormais de 
parler de damages . collat£raux pour pouvoir 
. extermjLner des civils lors de baibardements 
aveugles -les benbes largi^es en Irak par les Br52 
n f £taient pas guid^es au laser-, et de qualifier 
ces baibardements de chirurgicanx. Plus ixnportant, 
la guerre du Golfe a mobilise une vingtaine de 
nations, sans oublier qpe les resolutions de 1 f ONTJ 
ont ete vetoes k une tr&s large majority, 
prefigurant. 1 1 intervention irultilaterale tout en 
precisant son caractere, son"dthique". - 

Ces dv^nements de la fin de 1989 au Panama et 
en Poumanie, la guerre du Golfe et la fin de 
1'Union Sovietique ont done permis, en deux ans, 
de forger les .cadres iddologiques justifiant un 
role accru des Casques bleus et aroenant k leur 
deploiement effectif. Ce sont les principes qui 
guident ces interventions que nous ddnoncons ici. 

Droit international, droit du plus fort 

L'CMI nous affirme qu’il faut respecter les 
frontidres actuelles. S’agit-il d&s lors de figer 
I'histoire? Le monde est pourtant explosif: pen- 
pies sans terre -Palestiniens, Armdniens, Kurdes-, 
frontidres arbitralres traedes au cordeau -toute 
l’Afrique mis k part Madagascar-, traites imposes 
-Irak.. pays privds par les guerres d'un accds 
h la rrer -Bolivie, Paraguay-, divisions artifi- 
cielles malgrd une histoire rdgionale ccmnune 
-isthine centre-amdricain, pdninsule indochinoise 
(Viet-nam, Laos, Carrbodge^-, inddpendantismes qui 
s'affirment -Pays basque, Kanaky, Erythrde, Asie 
centrale-, la carte gdopolitique montre presque 
partout des zones de tensions effectives ou 
potentielles, et notre liste n’est pas limitative. 
Quelle aberration que d'affirmer en cette fin de 
XXhme sihcle que le droit international doit etre 


respeetd, ce qui revient k dire qu'il sied partout 
k tous, peuples, ethnies ou groupes divers! Sans 
meme parler d'une aberration politique, en prenant 
parti pour les inddpendantistes, les peuples sans 
terre, etc, il suffit de l'af firmer du seul point 
de vue de I'histoire. 

Le respect d'tn droit international 
effectivement contest^ par beauccup et qui peut 
l'etre domain par la majority ne peut et ne pourra 
s'obtenir que par la repression et 1'imposition 
d’un ordre mondial nuscld. Que cet ordre soit de 
nature alidnante -et on y vient ci-aprds en 
abordant l'iddologie des Dr ts de l'hcnine- ou 
militaire -ou l'on retrouvera les Casques bleus- 
ne change rien k son caractdre totalitaire. Il est 
en tout cas frappant que cet ordre international, 
respect des frontidres actuelles, s*oppose 
directement au second thdme invoqud par l'ONQ lors 
des ddploiements de Casques bleus. . 

. Le droit des peuples k disposer d'eux-m&nes 

Cette formile-baratin fondamentale puisqu'on 
I'enseigne des le plus jeune age dans nos dcoles 
laiques ou privies -ah! qu'il est beau ce 
censor \s!“ dissiirule des "fldaux" contra lesquels 
. l’ONU pretend aujourd’hui lutter... en invoquant 
jtistement ce droit des peuples.. Car le droit des 
peuples k- disposer d’eux-memes n'a dtd exered que 
par la conquete armee, le terrorisms, le massacre, 
les guerres, les deportations massives... Aujour- 
d'hui encore 1' experience de la Yougoslavie montre 
qde le droit des peuples qui la component s'exerce 
par le conflit ouvert avec les peuples voisins, et 
ceia de tous les cotds k la fois. Hitler lui-m&ne 
ft'a-t'il pas voulu justifier la nazification de 
1'Europe au nan du "droit" du peuple germanique A 
vivre dans "son" espace vital? 

Cette formule 2 trop servi. Juste en soi 
-chaque peuple devrait pouvoir vivre corms il 
l'entend-, elle s'est complexifide au cours des 
dvdnements historiques, au point qu'aujourd’hui il 
peut arriver que deux peuples, oui ont done en .soi 
les memes droits sur eux-memes; et sur eux seuls, 
se trouvent ndanmoins on conHit, avec des 
argiments legitimes de part et d*autre. 

Vers un statu quo mouvant 

Si cependant 1 ’(TTJ ennploie encore cet 
argixnent, e'est parce qu'il re joint bizarrement le 
premier argument du droit international et du 
respect des fronti&res et sert ainsi sa politique. 
Fn effet, les deux principes de 1'intangibility du 
droit international et du droit des peuples de 
conjuguent pour imposer l'idde d'un statu quo mou- 
vant, ou ce que l'on veut conserver intact ddpen- 
dra du premier principe sans nuire au second -il 
suffirn alors de ddclarer illegitimes les revendi- 
cations non satisfaites des peupples protestatai- 
res-. mais oTi ce qy ie l'on veut modifier d^pondra 
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du second principe toot n!introduisant que des 
retouches prisenties came litres dans le droit 
international, retcxches acceptables pour des 
raisons giopolitiques, stratigiques ou 
iconaniques. Fh quelque sorte, 1 T on s 1 achemine non 
pas vers une glaciation totale, mais vers une 
politique par aminagenents limitis et contr61is 
qui banniraient ainsi tout chanbardement. Car les 
modifications intenpestives 'sent nuisibles au 
marchd diriglementi, qui a un grand besoin de 
calme -d'orrire- pour opirer normalement. Ce statu 
quo mouvant est la meilleure situation b laquelle 
les riches des pays du lord, tons »* ^agds dans la 
voie du liberal isme et dans la politique des 
blocs, peuvent auiourd’hui pritendre, incapables 
qu f ils sont d T £radiquer les contradictions, 
notament iconomiques avec les pays du Sud, et de 
s’assurer ainsi un authentique monde pacific. II 
s’agit, par un tour de passe-passe, de faire 
croire a l’uniti du droit international et des 
droits des peuples alors que la conservation du 
premier s T oppose et s T opposera carme toujours b la 
satisfaction des seconds. Si cette confusion 
s’etend, n* ->n arrivera b franchir un nouveau 
palier vers l f imposition d ! un module unique de 
diveloppement basi sur la fracture Nord-Sud, ce ' 
que nous appelons 1 T uniformisation du monde. Noils 
y revenons plus loin. 

Centre les Etoits de 1’hcmme 

Hans 1'Evolution de la situation mondiale que 
nous avons esquissi pour ces trois . demises an- 
ndes, les Droits de Thornne ont 
joun* un role cl£. tIs se sont 
imposes en trbs peu de temps 
conme un instrument de 
propagande majeur, que ce soit 
lors de la calibration du 
Bicentenaire qui, en assimilant 
certains morts de la p ivolution 
b des martyrs et en gormant les 
autres, rrettait en vedette les 
setils Proits de 1 'home au 
detriment . de la rupture 
politique historique qui f est 

avant tout 1.789, que ce soit 
lors des concerts de type Band 
Aid ou Johnny Clegg, que ce 
soit encore dans la recupera¬ 
tion par les Administrations 
Reagan puis Rish des arguments 
himanitaires de Carter pour 
justifier la lutte centre le 
ccmrunisme. Car l T on n'insiste- 
ra jamais assez sur le town ant 
que Carter n'avait pu qu'amor- 
cer et que Peagan a si hien 
negocie: les Ftats-Pnis, s'ils 


dtaient pour le candidat Reagan un loup devant 
exterminer dans le sang les maquis camunistes, 
sont devenus sous le president Reagan un renard 
qui a su utiliser des arguments himanitaires et 
dimocratiques, b 1’ instar de Carter, et tou jours 
dans le but de controler les pays dipendants et 
d'iradiquer la subversion. Nous connaitrions done 
le meilleur des mondes possibles aujourd f hui, oil 
chacun vivrait selon ses disirs, tous Droits de 
l'harme respectis, mis & part ces terribles 
dictatures de droite et de gauche que les ,r bons" 
s’activent b faire di spar ait re. Dans ce monde 
manichien, chacui doit choisir son carp. Toute 
contestation, assimilie b de la subversion, doit 
etre aniantie. 

Les Droits de rhorme, qui ne sont pas 
subversifs, incluent l*idie de la normality de la 
contestation, pendant de la normality -5 difaut de 
la ligitimiti le plus sguvent- du gouvemement. 
Puisque ce dernier, s'il est ddmocratique bien 
sQr, gouveme sans torturer, il faudrait contester 
-dans des cadres toliris, et exit les revendica- 
tions. d'autoncmie, d’indipendance, de secession, 
ou meme de bouleversement’ d&rocratique -came dans 
le cas de l 1 Antique latine souidse b la doctrine 
de la sicuriti nationale. Le 'Txxi" pouvoir veut 
circbnscrire le terrain politique b un espace 
protigi. Or, la ddnocratie n'est plus la liberti 
ni le droit d ks lors qu-elle ne tol£re rien en 
dehors, de sa ligaliti. Les Droits de l f hame, ce 
sont les "alternatives tranquilles" et la tenta¬ 
tive de diligitimer les positions extra-ligales ou 
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a-ldgales. Or me position legitime -du point de 
vue d'un peuple'ou d'une classe- peut §tre et se 
trouve en effet souvent contrainte pour s'exprimer 
de recourir k l.'illdgalitd, & l'irrespect, 
temporaire, de certains droits. Vculoir rendre 

■ illdgale, au nan des Droits de l'hanne, une 
position ldgitime rqvient k dvacuer la subversion 
came par enchantement. Les Droits de l'hanne sont 
une politique du moins pire . possible. Vaut-il 
ndeux vivre sous les Droits de l’hcrane que de 
risquer la liberation? Oui rdpondent ceux qui 
ddlivrent le message pacificateur de l'humanisne 
bourgeois. Pourtant leur respect ne peut, abcutir 
qu’A un ironde d'oCi la lutte politique sera barmie, 
ofi les opposants seront chloroformds dans les 
irarais du consensus et les quartiers d'isolated: 
des banlieues et des prisons. L'iddologie des 
Drpits de l'hanne oeuvre & la fin - des perspectives 
•politiques de changement radical, k 1.’ "cubli" de 
1'exploitation et de 1'alienation. 

Le premier droit que devrait avoir 1 'haute 
est de manger. Sans cela, ni boriheur, ni liberty- 
possibles. Ce droit-l& est loin d’etre etabli et, 

pourtant, les Droits de 1’bonne ne 1’dvoquent 
janais, came par hasard! Les honanistes mettent 
en avant la torture pour faire oublier la faim. Le 
seul "droit", qui reste alors & l’bame est de 
lutter, et ce "droit'.’-lA se heurte forcdnient, k un 
ncrrent oil A un autre,’ au pouvoir: dtabli et aux 
Droits de 1’hame utilises pour fustiger l'horreur 
de tout carfcat. 

• Pis encore. Ouelle imposture que d'invpquer 

les Droits. de 1 'home pour justifier ^ une 

intervention atmde visant k reprimer ou A.empecher 
une tentative de souldvement cu de secession, done 
k ompecher certains caifoats par d'autres comets! 
Les droits de i'hame s'opposent alors directement 
k la liberation en jouant un role- purement 
rdpressif. 

C'est-A-dire que les Droits de l'nortne ne 
sont pas un instnment innocent dans les mains des 
pouvoirs en place. D'ailleurs, nous constatons oue 
lh m les Droits de 1'harms ne s'accordant pas k 
la realite politique, carme en Turquie au au 
Maroc, le capitalisme s'accanode tout k fait et 
favorise nerre des tyrans de la pire espdee. les 
Droits de I'hame sont une "tendance" trds forte, 
mais pas une panacee. 

Le r81e du nationalisme 

La tSche des Casques bleus est facilitde par 
la fin v de l'Tlnion sovidtique. Les Nations unies, 
dont sont monbres les Fdpubliques de 1 ex-URSS, 
prytendent dysormais ddfendre la Liberty, face, non 
pas au totalitarisme, mais face k l'Horreur, 
borreur des guerres civiles, horreurs des conflits 
fratricides, horreurs des guerres entre nations 
-co qui correspond A la vision manichi^enne propre 


aux Rdpublicains amSricains. Or, les questions 
nationales -si tant est que des questions 
nationales se posent ryellement aujourd'hui dans 
le rronde- n'ont dtd rdsolues que raronent par la 
discussion et la diplomatic, et le plus souvent 
par le conflit ouvert. Quel sens cela a-t'il 
d'empecher un conflit ouvert quand on n'a k 
proposer k des nationalistes qu'un mode de vie 
alidnant, qui nivelle par le bas les diffdrences 
entre les nations? Mettre en avant les questions 
nationales ne sert-il pas l’unifomdsation du 
monde? 

Vers in mode iniforme 

Car le danger majeur est actuelleirent 

l'uniformisation du monde. Par Ik, nous entendons 
1'uniforndsation des inodes de vie -d'alidnation- 
et de production -d' exploitation- du Nord et 1 im¬ 
position de la croyance, au Sud, que les modes de 
vie et de production du Nord sont les meilleurs. 

- Cette croyance favorise 1'identification des benr 
geoisies locales du Sud k celles du Nord et 
1'<%nergence de processus d'identification moins 
pot'ssds dejs masses elles-m&nes. Moins poussds car 
o’ s n'en ont pas les moyens, bien entendu, mais 
processus d'identification quand m&ne par le biais 
notamment de la.tdldvision, qui favorise en outre 
une certaine passivity politique. • _ 

Le nationalisme contribue & 1' mifomisation 
du monde - . II ne s'agit mime pas d'une tendance 
contraire dans un processus global plus ddcisif, 
mais plutot des deux phases d'un m&ne processus. 
Ph effet, le nationalisme est basd sur ce qui est 
d'abord une fiction, qu'il. contribue k rendre 
tangible. Tl n'anpeche qn'auiourd'hui encore, la 
nation ne correspond k rien du point de vue des 
individus qui la composent. Elle n'est pour eux 
qu'un cadre institutiormel et normatif a 
1' intdrieur duquel ils sont contracts de se 
mouvoir- La nation ne peut pas, m&ne dans cas 
corme celui de la France oft son histoire couvre 
cinq si^cles, s'identifier k la culture qui, elle, 
reprisente une part, fondamentale de 1'identity 
d'un peuple. Ainsi, la culture francaise n'est pas 
circonscrites aux lirrdt.es de la nation francaise. 
Non seulement la culture franqaise peut venir de 
l’dtranger -les apports linguistioues, les expa- 
trids ou les. dtrangers oui dcrii’ent en ou sur le 
francais, les artistes cjui erdent ici, etc. , mais 
h 1 ’ intdrieur de la nation suhsistent ou se ddve- 
loppent des cultures non francaises- rdgiona- 
lismes, localismes, cultures immigrdes qui diffe¬ 
rent cependant de leur culture d'origine, etc. 

Tje nationalisme dtant fondamentalement cette 
fiction dtait l.'outil iddal pour faire avaler 
1 'uniformisation du monde, m&ne aux plus rdcalci- 
trants. boebet quo les toebnnerates oui soubaitent 
Vintegration des nations dans des ensenhles et 
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marches plus vastes agitgnt sous le nez des 
conservateurs inpeni tents*. "Soyez nationalistes du 
moment que votre nation s 1 int&gre au march£ 
mondial. Car de toute faqon, c'est 1 * integration 
au marche mondial qui d^cidera du caract£re 
fondamental de votre nation. Celle-ci ressemblera 
came une soeur h sa voisine si elle y participe. 
Faites de votre voisine votre ennemie, peu nous 
chaut. Bien au contraire: le'nationalisme est la 
thdrapie qui permet A la nation de disparaltre en 
se fondant dans le moule du monde uni forme.” 

S'il fallait d ’autres arguments pour se 
convaincre , irfaitement de la duplicitd des chefs 
nationalist's, qu’on se souvienne de l'histoire et 
que 1 ’on consid£re le present. Hissolini a-t'il 
dtd nuisible au capitalisme? Hitler a-t'il lutte 
con t re 1 'uniform sat ion de 1'Europe, ou au 
contraire a-t'il cherch£ h l'irrposer? Le Pen et 
les autres dirigeants nationalistes actuels 
rOmetfent-ils en cause le march* mondial et le 
nouvel ordre plandtaire qui s 7 y attache? Tout 
juste n^nent-ils bataille sur le front du 
protectionnisme culturel, refusant 1'integration 
des travailleurs imnigrds. Et d&s lors, leurs 
nations seront-elles diffdrentes les uns des 
autres? Restera-t'il un endroit c& l'on ne boira 
pas du Coca-Cola et al Ton ne mangera pas un 
McDonald f s en regardant CNN? 

Les Casques Liens, pr^figuration de 1'armSe du 
Nord 

La politique globale actuelle prdtend figer 
dans l'histoire les rapports et les situations les 


plus avantageuses pour le pole daninant, aujour- 
d'hui le Nord. Rien d'dtonnant puisque, tout au 
long de l'histoire, il en a dtd ainsi. C'est 
seulement un symptQme de la decadence: les diri¬ 
geants, incapables d'opdrer les changements struc- 
turels qui s'imposent -par exemple au niveau des 
rapports Nord-Sud, mais aussi en beaucoup d' autres 
danaines- prdf^rent conserver la structure telle 
quelle et laisset son fonctionnement se d£grader 
jusqu'au blocage. Nous vivons le ddclin de 
1'Occident et le role actuel des Casques bleus 
illustre cette politique mediocre. 

Ce role est double: faire cesser les conflits 
ouverts et . permettre de gagner du temps pour 
laisser l'uniformisation s'accanplir. Le module d 
atteindre est connu: lib^ralisme dconomique, 

* ddrdglementation. des marches,. soci£t£s duales, 

% surexploitation des masses pauvres et ext remanent 
pauvres du &id, bref, le capitalisme dans toute 
son arrogance. Mais loin de bannir la lutte des 
classes,’ le Nouvel Ordre Mondial, avec & sa t§te 
- les Etats-J)his et dont les Casques bleus sont 
l'une des armes, ne fait qu'en modifier certaines 
dormdes -parfois fondamentales, certes. Ainsi, le 
Nouvel Ordre Mondial ne se met en place que pour 
r^pondre de faccn preventive aux nouveaux 
impdratifs de la concurrence entre les blocs 
economiques et de la lutte.des classes, notamnent 
dans les pays du Sud. Le Nouvel Ordre Mondial 
n'est qu'un aspect de la lutte des classes! 

Qai done avait amoned ‘ la mort de Marx? 

Fhilippe Godard 
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a propos du 

10feme anniversaire de la 
Police "Autonome" basque 

anti-terroriste, fut fondd A Madrid en 1981 le 
''CoiTinandement Unifid de Lutte Anti-terroriste” 
(MJLCO, organise sous la direction entre autres du 
Colonel Andres Casinello; un hcrrme charge de la 
lutte anti-terroriste sur le territoire espagnol 
parce que considerd ccrrre fiable et grand expert 
des pratiques de contre-insurrection. Casinello a 
<§td forme a l'deole de Counterinsurgency des 
,r ITS-Special Forces” de Fort Bragg aux USA; il a 
ecrit A la fin des armees 7 0 deux manuels, 


La FRTZAINTZA doit devenir une ''police 
intdgrale” et elle le sera. Bien qu'elle soit. la 
police la plus rdcente d’Europe, s’y trouve accu“ 
mulde toute 1'experience de repression du monde 
occidental capitaliste (surtout celle de 1'Europe) 
--autrement dit 1 f ERT7AINIZA est le dernier nd des 
stratdgios de la counterinsurgency de 1’Occident. 
Aujourd’hui, 1 T installation des demidres caser¬ 
nes de la FRT7ATNTZA constitue le point final d’un 
long processus. Lorsqu 1 en 1 979 , avec le Statut 




d'Autonomie, Euskadi obtint le "droit: d$ crder sa 
propre police basque”, les jcumaux anglais 
affirmdrent que les tristements cdldbres SAS 
(Services Spdciaux britanniques) entrainaient dans 
la province d'Alava (A la caserne d'Arkauste?) des 
merrbres des nouvelles forces de sdcuritd basque en 
matidre de lutte anti-terroriste; depuis les 
ddputds basques se sont vus interdire l'entrde du 
camp d’entrainement. 

Afin d'appuyer et de coordomer cette lutte 


"Operations de guerilla” et "centre-guerilla” qui 
sont trds proches des manuels du SAS britarmique 
Dans ces textes, la ndcessitd de mener une guerre 
psychologique, de coordomer les services secrets 
et de crder une 'Thitd Autochtone Anti-subversive” 
est specialement mise en avant. 

Depuis le debut, 1 ? organisation du personnel 
de la ERTZAINTZA a dtd surveillde et controlde par 
le Service Special du PNV (NdT V, A travers ce 
service, la lETZAINTZA entretient de bonnes 


NdT 1: Parti National Basque, parti bourgeois moddrd, alliee du Parti Socialiste Espagnol dans le 

gouve moment autcncme. • ' 
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relations avec la CIA', ^lgs services isradliens 
(MOSSAD) et britarmiques* Par example, Joseba Elo- 
segi fut le dynamiseur de ce Service Special FW 
aprAs avoir dtd membre de 1 "’Intelligence Service" 
anglais, line vaste politique et une structuration 
intd rieure stable sont probablement garanties A la 
IPTZA1OTZA avec lui. 

ParallAlonent au ddveloppement intdrieur vers 
une force repressive autochtone, les exigences 
politico-policidres europdennes apparaissent tou- 
.iours plus clairement; bien que l’Etat espagnol ne 
devint menfcre de la CEE qu’en 1986, elle avait le 
statut de conseiller du Groupe de TREVT depuis 
ddjA 1981. 

Un Groupe qui depuis 1975 dofme 1’orientation 
des ddcisions de 1’offensive rdpressive europdai- 
ne. Le Grcupe de TREVT analyse les diffdrentes 
situations Jusqu’A la prise de mesures concrAtes 
sur le terrain opdrationnel pour l’unification de 
l’appareil appeld "Sdcuritd Intdrieure d’Europe 
Occidentale": dchange d’informations, dquipement 
policier— s’y dlaborent -malheureusement- avec 
efficacitd. 

L’intdgration prdcoce de l’Etat espagnol (et 
ELiskadi") au carp de la contre-insurrection, bien 
avant 1’integration dconardque et politique, est- 
rdvdlatrice de 1’ensemble du projet policier 
europden. 

Dans cette perspective, le Plan Zen (NdT 2) a 
dtd mis en place en Euskadi A partir de 1983, et 


il est sQr qu’il sert encore aujcurd’hui de prin¬ 
cipal base de travail A la EKEA3NIZA. Ainsi il 
est collabord avec le ddpartement des Affaires 
Gdndrales Provinciales de TREVI pour les questions 
acticn-travail de la ERTZAINTZA. Eh cela, elle 
participe A l’espace policier europden. Ou ccimu 
le rappelait Juan Lasa, alors conseiller pour 
l’lntdrieur au Gcuvemement Autonane: "la coordi¬ 
nation des polices se fait toujours plus actuelle 
au niveau de 1’accord sur le projet europden". 

La ERTZAINIZA n ’abandonne pas le plan ZEN, 
ccrme police autonote, elle est irate plus 
qualifide .pour l’accotnplir que ne le sont les 
Forces de Sdcuritd Espagnoles. 

Ceci est logique si on prend en considdration 
qu’en 1987 ddjA, les responsables de la EErZAINTZA 
en Elislcadi Sud avaient dtd instruits "A toutes les 
• questions policieres" dans le sud de l’Allemagne 
et qu’A la caserne d’Arkauste sont basds les vdhi- 
cules blindds anti-manifestations fabriquds en 
RFA. 

Et rien n’est plus rdvdlateur que l’etat des 
contacts et de la porfde des fonctions de la 
ERTZAINTZA que ce inple fait: lorsqu’en 1988, le 
responsable en expj.osif de la ERTZAINIZA fut tud 
dans un attentat, le Ministre de l’lntdrieur 
chercha un nouveau responsable de poids; il y eu 
trois candidats, un Anglais enployd en Irlande du 
Nord, un Tsradlien travaillarit. en Palestine et 
enfin un Allomnd Qui fut choisi: 1’anglais. 


T v ’ CnS ? hle d6S nESures d '"exception-permanente" dans la "zone Word". Ih 1085 le 
gouvernonent-basqiK crda une ccrmssion d’experts pour rdfldchir a des solutions face a la violence 
revolutionnaire d ETA. lb an plus tari, les participants, tons plus ou .mins lids A la CIA dmirent ce 
agnos lque. st forcdment prdjudicieux aux Forces de Sdcuritds Fspagnoles (FSE) le fait d’etre 
eonsiderdes comm des forces dtrangAres qui opArent centre les BasquesMnsi malheure^St eUes 

ir r T de , * 1,heUre d ' obtenir ’ jne coopdration sur le terrain, surtout par rapport A 

des donnees sur les terronstes et leurs activitds, et.afin d’arriver ainsi A faire diJnuer Vmi 

qi« certains Basques apportent aux activistes". Ccrme en Algerie, en Irlande, . . la solution de' la 
BUerre civile est prdcomsde, amsi pour son dixiAme anniversaire, la police autochtone fait feu do 

™ raSG come 1’ont ddmontrd l’exdcution soomaire du militant d’FTA Tun, 

Man Ormazabal ’Tturko" en aout 91, A Bilbao, la chasse A 1’homm, organisde il y ^ 

vieux temps e 1 etat d’excoption franquiste, ou la repression des piquets de grove comm coir 
d Acenor au nms de mai 92... ^ 6 ' l - CtU 
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EL DIA 11 DE JUNIO: JUICIO CONTRA LOS GAL 






y otra vczCORCUERA y, antcnormcntc, BARRIONUEVO. La pa sado. 

' contaban con toda la ayuda dc los apara.os cstatalcs c mlcrnaaonalcs cConuban " 
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ElrSOEycl aparatopolicial-judicialsabcnmuybicn l°^^ c haccn^E^c juicio csinucho^isquc^unjuiao^co^ ^ 

dos ccrdos policias quc hablan orgamzado un cscua r n C d ^ UCr . ' £E (TREV1 C olaboraci6n policial 
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scrvicios policialcs, sccrclos y dc informaci6n). 





Red Europea para la Seguridad y el Orden 


Organizaciones 

i rrterrra crmra-fes 


I olic/a Criminal Internac* 

INTERPOL 


Asamblea 
General 
I**7 miembros 


Comit6 

Ejecutivo 


Sccretariado 

General 


— ~ 1 ’—1 

Conferenda 

Regional 

Europea 

-3 ~- 



Tdcnico para 
Europa 


Ofidnas 

Ccrtiralcs 

Nacionales 


Sccretariado 

Regional 

Europco 


Comunidad Europca (CE) 


Ministros dcTREVI 
Jusiida, Interior 1975 


Grupo "AD HOC 

Inmigraci6n 


Comisidn de TREVI 
de Altos Funcionarios 


Gnjpos dc trahajo: 
’ Catistrofes civiles 
•Transporte nudear 


TREVI I 


TOEVl II 

I 

TREVI III 

Antitc- 


Asumos 

Criminalidad 

rrorismo 


policiales 

organizada 



generales 

Drogas 


TREVI |V 
Mcdi<Jas 
Armoni- 
zadoras1992 


Plancado: Oficina Criminal curopea 
Autoridad europea de estupefacientes 


Consejo de Europa 


Grupo Pompidou (1971) 

Eucha contra la droga 


Naciones Uniria<; 


Congresos sobre: Lucha 
criminal, Comerdo ilegal 
de Drogas. Terrorismo. 


r^5^r d0 !c Europ “‘ ‘ obrt: Ewradicidn (1959) 
Co aboraadnjurtdiea (1957), Seguimien.o de 

mTcJ V' COnV ' nCi6n 'AnUienorta, 

( 977), Control de compra y posesidn de armas 
e uego (1978), Actos violentos en cventos 
deportivos.ejpeciaJmenie fi3tbol(198S) 




Formas bi- y multilaterales 

cfe cofaboracidn 


=r 


Lucha Antiterrorista 


] 


Club de Viena (1978) 
"FA/I/F/A/Suiza 




Uub de Berna (Anme.,trans- 

ferenda ilegal de tecnologfa, 
Contraespionaje). Miembros: 
Immhlros int. CFy^ g^za 


Club de Berlin 
(tareas como Club de Bema) 
Miembros desconoddos 


Supresibn Oonlroles Fronterizos/ 
DessrroUo Medjdas Homogeneizadoras 


Acuerdo de SCHENGEN 
(RFA, Francia y Benelux) 


A* 


E 

d 


Encuentros de Ministros y Secretarios 
dc Estado de estados miembros 


Grupo Central Negociador 


Grupo de Trabajo I 

Policfa y Seguridad 


Grupo de Trabajo II 

Trifioo 


3 



Subgrupo 1: Narcdticos 
Subgrupo 2: Armas y mumdones 
Subgrupo 3: Control de Fronteras-Vigilancia 
Subgrupo 4: Intercambio de Informacidn 


Gntpo permanent de trabajo: “Siste 

|ma de informacidn d e Schengen" (SIS) 




Acuerdo Franco-AJemSn sobre 

colaboraddn polidal (1987) 


Acuerdo Austriaco-AJemSn 

Tr4fico local interfronterizo: RFA con F 
Benelux, DK, a, Suiza 
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L/V GRANDE PRISON 


La magna operation de consensus montde auteur des 
projets "Barcelone 92" se rdvdle encadrde par 
quatres facteurs fondamentanx: 

1- Caducitd des utopies, des grands projets de 
transformation historique. 

2 - Crise de la Idgitimitd des ddmocraties du 
capitalist du centre qui prenpent des formes 
de gouvemement toujours plus autoritaires. 

3- Dans la mesure ou les categories droite/gauche 
perdent de 1’ importance du point de vue antago- 
niste -du fait du role crucial qu'assume le 
syst&ne des partis pour garantir la viability 
des plans du capitalisme-, le coeur de la con¬ 
frontation se ddplace vers le binotne consen- 
sus /dissentiment en adoptant de multiples for¬ 
mes (participation/abstension, fonctionna- 
litd/disfonctionnalitd, Mgalitd/transgres¬ 
sion, pouvoir/resistance, ...). 

A- Liaison aux nouvelles formes d 1 articulation des 
Etats de la CEE tendant d la creation de 
structures et de normes d caractdres supra- 
dtatiques (Systems Mondtaire Europden, QIAN, 
UEO, TREVI, Schengen, Espace Juridique 
Europden, dans la perspective que rdgule 

l’Acte linique Europden. 

Ainsi done en ces temps de sacralisatiod du 
formel, du repli sur "soi", d'atomisation, oCi 
-ccmrae l'a dit quelqu'un- nous semmes passds des 
contes aux ccmptes; . du rapport ddictique d 
l'anaphorique, (du lien’ parole-objet A celui 
parole-parole -NdT 1-), celui qui tient les peu- 
voirs organiques prdtend ncus^vendre un espoir, un 
futur qui se concretise en cette figure, aux cou- 
leurs nythiques qui* est Barcelone 92, grflee d une 
campagne dotde de multiples ressources (publiqi- 
taires, technologiques, financidres, Une re¬ 

presentation sociale qui aspire d se transformer 
en icone. Une marque d'identitd collective chargde 
de slogans ("Barcelone plus que jamais", "Barcelo¬ 
ne plus propre que jamais", "le triomphe de tous", 
’‘Barcelone au visage propre", ...) qui jalonnent 
ce voyage pour nulle part, ou plus prdcisdment, 
vers la spdculation et la spoliation, Catalyseur 
d*illusions. Sigpifiant dont le contenu rdel si- 
gpifid n f est pas autre chose que le spectacle qui 


permet de cacher la rdalitd, la duretd qu’entrai- 
ne la modernisation accdldrde de cette m^gapole. 

Mais comne Id ou il y a pouvoir, il y a 
rdsistance, les dispositifs de consensus 
ddterminent tout un ensemble de me sure s 
approprides de normalisation repressive pour 
neutraliser, ou liquider si ndeessaire, les noyaux 
de subjectivitd et les pratiques discordantes 

POLITIQUE SPECTACLE VERS UN CONSENSUS SOCIAL 

11 est egalement possible de ccnstater 
corbien les processus de consensus sont plongds 
dans une contradiction entre la necessitd de 
ldgitimaticn, de erddibilitd et la frustration des 
attentes* ndes dans de larges secteurs du tissu 
social, produit des formes concrdtes que prend la 
production-reproduction -dlargie du capital. Les 
rdductions dans les politiques de Welfare contri- 
buent d aiguiser notablement cette situation. Tout 
cela se traduit en un af faiblissejnent de la ldgi- 
timitd et de la domination. 

C'est le contexte dans lequel sent plongds 
les pro jets Barcelone 92 (aires de nouvelles 
centralitds, ceinturons autoroutiers, macro~ 

comnissariats, expulsions de logement, ...} qui 
exigent une combinaison "adequate" d'euphorie ou 
il n’est permis de se poser ni questions, ni den¬ 
otes et encore mo ins d’dmettre une opposition. Il 
faut accepter les choses telles qu’elles sont et 
basta. Se scumettre au dogne que seraient les rd- 
. gles imposdes de la merchandise et de la valorisa¬ 
tion capitaliste. Parce que conme ils disent, 
c’est modeme, progressiste, europden, ... 

Cependant, le mythe -dans son double aspect 
de prescripteur et de principe d * intelligibilitd- 
fonctionne mal, mais il fonctionne. Du mo ins, 
c’est ce qu’ils prdtendent. 

Dans ce show business gigantesque, 
parfaitement orchestrd par les mass mddias et les 
institutions, sont tus les incorrvdniants qui en 
rdsultent (appauvrisstment, militarisation du ter- 
ritoire, L’important est l’apparence, la 

forme. Spectacle d deux sous. Culture progranmde 
oti ne manquent pas, tous prdsents d 1’appel, les 
petits persormages des divers danaines (arts, 
politiques, sciences, ...^ pour apporter leur 


NdT 1: du rdel ddsignd au discours ddsignd corrme rdel 
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pierre A l'ddifice. dq consensus, et, au passage, 
participer au gateau, cMutfe manidre ou d'une autre 
(Olympiades de la culture, fusions bancaires, spe¬ 
culations immobilidres, ...). Oe qui favorise les 
pro jets "92" est object ivement bien acceuilli sur- 
tout si, cornne dans le cas des volontaires olyrrpi- 
ques, il s'agit .d'une offre de force de travail 
gratuite avec un tantinet d’exenplaritd ddmocra- 
tique. 

De cette manidre se prefigure la lindte qui 
s4pare ce qui est opdrant et fonctionnel, de ce 
qui ne l'est pas et qui, de ce fait, doit dtre 
rejetd A la pdriphdirie, cachd pour dtre plus 
prdcis, extirpd. Dessein qui reflate la tension 
entre les centres de pcuvoir et les peripheries 
dans cette ville, petit A petit "yuppisde". 

Sinxiltandment, le r61e assume par l’Etat dans, 
divers organismes -etant donne ce qu’il se ddgage 
de l'ensemble des mesures prises (garantir la paix 
publique, ddgrdvements fiscaux, politique 
monetaire, incitation A l’investissement, apport 
d T infrastructures, privatisation de l’espace 
urbain, ...V dans cette qualite de capitalisme 
assiste, comptant sur l’appui des structures de la 
representation politique- convert it les luttes 
centre le pro jet Barcelone 92 ' en un conflit 
directenent politique, anti-institutionnel. 

Les systdmes democratiques -et le cas de 
Barcelcne 92 en constitue un exmple-, fonction- 
nent comne activation, du consensus, A l’intdrieur 
du mdcanisme qu' implique la delegation des Ume^. 

Sur ce point particulier, O’Connor ("crisis 
de accimllacion" -1987-), en faisant reference au 
ccmportement ddmocratique, non sans une certaine 
ironie, le ddcrit ccnme une participation passive 
et un consentement act if. De son c6td, L. 
Ferrajoli ("democracia autoritaria y capitalist 
rnaduro" -1980-) considdre le consensus comne un 
element foodamental des formes ddmocratiques de 
gouvemement. Dans ce cas, - le systems politique ne 
fonctionne ddjA plus comne delegation active des 
eiecteurs, comne representation de la volontd et 
des intdrets des eiecteurs, sinon en tant que 
"representation du consensus" et . "adhesion" 
passive. Le systdme des partis articulds A un 
ensemble hdtd.rogdne d 1 organismes. de diverses 
natures (associations patronales, .associations 
locales7’greupes d’intdrdts, ...) apparalt comne 
une synthase de la socidtd, le dynaniseur 
iddologique de l’ordre syirbolique dominant. 

II s'dtablit le paradoxe suivant: si ces plans 
de reconversion se veulent bien l 1 identification 
collective, la proclamation du "futur de tons", 
ndanmoins ceci se ddveloppe dans une rdalitd 
contradictoire, avec un tissu social fragjnentd, 
hidrarchisd qui englobe une ample diversity d’in- 
tdrdt s opposes, de subjectivitds auxquelles ils 
veulent recourir pour que chacun joue le role qui 

AS 


lui est assigne. Codification des conportermnts 
Territorialisation de la mdtropole par des lois ot 
des mdcanismes technologiques afin de rdginenter 
et de rdprimer. 

La situation erdde par la dichotomie 
existante entre les images du marketing politique 
et la rdalitd vdcue, exemplarisde par la 
spdculation, prdsente une grande similitude avec 
la psychopathologie de la psychose. Ainsi Wblfe 
conqoit le citoyen ddmocratique comne un schyzo- 
phrdne et il l’exprime en ces termes: "coined 
entre la tendance ddmocratique vers la politique 
et la tendance ddpolitisante de la socidtd libdra- 
le' le citoyen du capitalisme mature ddveloppe une 
schyzophrdnie politique. Une partie de sa person- 
nalitd est victime du processus de ddpolitisation 
qui le laisse A l’dcart, apathique (...). L*autre 
partie.est pleine de rage et peut s r exprimer A 
n'importe quel moment par une impulsion politi¬ 
que. Les dcwbles messages le traquent en perma¬ 
nence, et pour choisir son chenrin au milieu de la 
confusion des symboles qui l'entourent, il doit se 
conformer A une voie politique simultandment 
amhigye qt contradictoire" ("Los limitos de la 
ldgitimidad" -1987-). 

Dans la meme voie, Almond et Verba indiquent 
qiie les modalitds les plus matures de. - ccmpdtence 
civique ne sent pas . celles qui favorisent la 
participation, mais bien au conttaire celles qui 
conduisent A la schyzophrdnie politique: Vie 
citoyen d^nocratique (est) appeld A des fins 
ccntradictoires, il doit dtre Actif bien que 
passif, rebelle mais pas trop, influent mais aussi 
ddfdrent,.. " ("The civic culture" -1965). 

Ces descriptions col lent par faitenent A la 
•rdalitd, aux options qui sent offertes aux 
barcelonais "de base". Participant oui mais ccnme 
spectateiir, et pour autant sans pouvoir de 
ddcision, exdcuteur de ses obligations v 
tributaires, respectueux de la ldgalitd, et en fin 
de ccmpte figurant. 

CRIMNALI.SATICN FT (XXJVER^lENr DU TEJRRTTOIDE 

Il existe une compldmentaritd parfaite entre 
l'opdration de consensus et les mesures avanedes 
par le projet de normalisation rdpressive appli- 
qudes A Barcelone qui, avec 1’excuse des J.O, per- 
mettra 1 T implantation de nembreuses innovations. 

La doctrine de Securitd Urbaine est le trame 
que sous-tend cet important ddploiement de moyens 
avanqant A deux niveaux: juridique et technopoli- 
cier. C’est la rdponse A la progressive conplexitd 
que reprdsente le territoire mdtropolitain, et qui 
prend forme dans cette stratdgie particulidre fa- 
vorisant les pratiques ddlictueuses produites par 
la ddgradation du tissu social, surtout dans des 
secteurs marginaux, permettant ainsi d'accrottre 
les mdcanismes de cohttrole (h Rarcelone entre 1Q86 
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et 1987, les detentions de jeunes ont connu une 
croissance de 247% et celle des Strangers de 62%). 
Politique de dissuasion qui vise A delimiter et A 
contr61er les conduites avec un a^sujettissement A 
des stereotypes decoulant de la polarite: bon 
citoyen/mauvais citoyen. Normes, techniques et 
plans afin qu’apparaisse l’immergd et d’ainsi pou- 
voir ddmanteler les socialites discordantes. 

Le gouitemement du territoire consiste en des 
processus de reduction de la canplexitd qui con- 
traigpent A une permanente adaptation face aux 
nouveaux dvAriements, face aqx canportements dmer- 
geants, aux fugues. A cet dgard, J. Moscoso, pro- 
cureur general de l'Etat fit de significatives 
declarations lors d.’urt sdrainaire sur la securite 
Urbaine: "le protagoniste du ddlit a change. Les 
persoriries appartenant A des secteurs marginaux ne 
sent plus les seuls auteurs et victimes de deiits 
mais les secteurs, qui par le passed pouvaient dtre 
catalogues de tranqpilles, se sont vu affeetds par 
la nouvelle vague d'.insdcuritd urbaine". 

Partant de la dualite normalite/anomalie 
came critAre dvaluateur du degrd d*integration, 
le gouverneur civil de Madrid, Ana Tutor insiste 
spdcialement sur 1'aspect classificatoire de la 
politique, de normalisation repressive: -"la 
nouvelle politique consiste A rdpartir dans la 
ville de nombreux bureaux d’acceuil pour le public 
et A concentrqr ailleurs.de grands ccmissariats 
de maniAre A. ce que le citoyen normal soit sdpard 
de celui .qtii transgresse la loi". 

le substrat iddologique eje la doctrine de la 
Sdcurite Urbaine a d’importaits effets de 
renforcement du consensus et permet de justifier 
1’application de multiples instruments: cameras TV 
dans les banques et les rues, alarmes, portes 
blindds, miliqes privdes, patrouilles d’llotiers, 
hdlicoptAres, interphones, mAthodes anonymes de 
delation, nouveaux types de documents 
d’identification (identification fiscale, visas, 
permis de sejour, ...). 

Le modAle de Sdcurite Urbaine adoptd pour les 
J.O de 92 combine des elements du modAle sdlectif 
de los Angeles et les proeddds de confinement de 
masse de Sdoul, en les adaptant aux spdcificitds 
locales: caractdristiques de la composition socia- 
le, typologie de la conflictualitd, consensus, mo- 
yens dconaniques, ... canptant sur la collabora¬ 
tion des divers entreprises (PPS, Seguridad, 
Fortius, Centinels, Casmar, SA^S, Fichet, 
Technodata, . ..\ 

D'un point de vue t3T^cmique, le <gouvernenent 
central coordonnera au moyen d’une corrmission dd- 
pendante du MinistAre de l'Tntdrieur, la sdcuritd 
des J.O, de l’expo de Sdville et de Madrid Capita¬ 
le Culturelle. Cette corrmission, presidde par le 


Secretaire d'Etat A la Sdcuritd, Rafael Vera, aura 
une representation permanente du MinistAre de la 
Ddfense. Parnrd ses attributions, il faut signaler 
le plan de modernisation des forces de sdcuritd de 
l r Etat pour les J.O qui requidrera une connexion 
permanente entre les organismes olynpiques et 
policiers, canptant sur un dquipement informatisd 
et de tdldcootrmications de pointe. Dans le 
domaine dconomique, la sdcuritd des J.O ircplique 
un investissement qui oscille entre 5 et 6 milles 
millions de pesetas (NdT 2). 

Eh ce qui conceme le contrfile mdtropolitain, 
de ncnfrreuses experiences pilotes ont dtd raises en 
place A l'avance. Ainsi A Barcelone, en 1987, il a 
dtd dlabord un plan d’action dans les quartiers, 
prdvoyant des rdunions pdriodiques entre la police 
et les associations d 1 habitants, des associations 
professiounelles et de ccmerqants, et susceptible 
d'etre appliqud au reste de l'Etat. 

Plus tard en 1988, le Conseil de Sdcuritd du 
district Ciutat Vella se constitua avec in carac- 
tAre de modAle afin de, littdralement, "parvenir A 
une diminution des indices d*insdeuritd urbaine", 
oh siAgent: la police rnunicipale, la police 
nationale, les partis politiques, la 
"Generalitat", le gpuvemement espagnol, divers 
services sociaux, les associations du quartier, 
celles de carmergants, les syndicats et autres 
organismes. 

Il s'agit .donc d’un cas paradigpatique et ce 
n’est. $Qrenent pas le seul, illustrant cement le 
dense rdseau de structures de reprdsentation assu¬ 
re des fonctions ddtermindes dans le but de garan- 
tir la stability et l’ordre socio-politique. 

Par ailieurs, il faut souligner aussi la 
erdation du "Plan spdeial du district de Gracia” 
mis sur pieds par les socialistes, englobant les 
soi-disants "zones de conflit" cu zones D ou est 
dtudid toutes une sdrie de normes horaires et de 
surveillance spdcifique. 

A tout cela, il conviendrait d'ajouter 
1’accroisserrent important de la presence policiA- 
re, privde et publique, de la surveillance TV A 
partir d’hdlicoptAres, mais aussi la erdation de 
cinq super-commissariats auxquels seront relides 
des structures plus ldgAres, dent certaines dans 
des quartiers supposds "probldmatiquns". 

Fh definitive, consensus et controle social 
se configurent come deux elements parfaitement 
ajustds d’un mdcanisme complexe dont 1’implanta¬ 
tion obeit aux ndcessitds, tant de l’Etat que du 
capital, de ’r c c onver tir globalement l’espace ur- 
bain, la composition sociale et les formes de vie 
come garantie de gestion, devenue indispensable 
pair la rdalisation des divers projets de moderni¬ 
sation . 


NdT 2: approxiirvitivnmpnt entre 264,25 et ?1 7 ,10 millions de francs. 
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Contre-Congres de Munich 
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ACTION 

D'lRECTE 


Cccrine chaque ann£e depuis 18 ans, les 7 puis¬ 
sances les plus riches de la plan^te s’appretent b 
se congratuler pour la gestion de la vie d’indi- 
vidus qu'ils dvaluent selcn des courbes de pro¬ 
fits, des taux de croissance et d ! int£ret, ... 
autant de criteres destructeurs de la vie mais qui 
ont seuls voix au chapitre dans un roonde observe b 
tracers la lunette de la "loi du marchd”. 

L'unitd de circonstance, g£n£ralement affich^e 
en ces occasions, et les quelques resolutions de 
parade, auxquelles elle dome lieu, ne n'affirment 
v^ritablement de faqon ciblde et menaqante que 
dans son expression anti-prol^tarierme et centre 
tout meuvement de liberation. Elle serait bien en 
mal de rdsoudre les int^rets contradictoires, do- 
mines par la concurrence entre les p81es imp£ria- 
iistes anplifi^e par la "crise £concnrique".. 

Ihe-crise oCl la bourgeoisie, dans les mutations 
introduites par la crise-d£veloppement, a 
conquis un rapport de force en sa faveur. Par 
cette resolution fondamentalement in^galitaire, 
e’est le .coeur meme de la legitimation 
"d^mocratique" qui est aujourd'hui atteint: la 
crise politique de la bourgeoisie a ainsi £t£ tout 
b. fait visible b 1'occasion de rdeentes elections 
qui, hasard du calendrier, se sont ddrouldes 
smiltanement ou presque dans divers pays euro- 
peens, avec l'effritement des partis de gouveme- 
ment, la croissance de 1* abstention ou sa stabili¬ 
sation ccmre element politique, etc... 

Mais cette crise de legitimation a lieu alors 
qu'en face le camp proldtarien est affaibli par la 
meme f, crise eeonccnique" et le long essoufflement, 
symboliquemsnt conclu en a6ut 91, du nrxfele 
revisionists d 1 n altemative M b l'orrhre mondial 
mperialiste, alors que les forces revolutionnai- 
res doivent faire face b une crise historique de 
projectualite ccnme d’identite,. de relations ccnrre 
de structures politiques et organisatives de clas- 
se, etc. Et qu'ainsi. la nouvelle quality revolu- 
tiormaire, nri.se en oeuvre en rupture avec une re¬ 
ference scl4ros4e h la 3bme Intemationale-rrivis^e 
Ronrinform, a devant elle un saut A effectuer. 

C'est en partie dans le renouveau de 
1' internationalisms proletarian . sur de nouvelles 
bases de sa projectualite theorique et pratique 
que s'est constitute la guerilla dans ies centres. 


C'est-A-dire la strategic de la lutte arn^e came 
outil revolutiennaire centre la bourgeoisie et sa 
dictature de classe oft les centres, pacifies de 
gre ou de force, sont les noeuds nevralgiques du 
mode d'exploitation planetaire. Et oft oeuvrer au 
detachers!t d ’un chainon du conplexe imperialiste 
rend indispensable l'affrontemsnt politico- 
nrilitaire A l'Etat qui organise la souirission au 
capital, A $a reproduction eiargie, & ses multi et 
transnationales... 

Aujourd'hui encore cette nouvelle qualite reste 
embryormaire et doit pleinement mettre en oeuvre 
ses perspectives aux difftrents niveaux requis 
afin d’instituer une nouvelle determination 
politique; prtcistment maintenant qu'ont eu lieu 
de profonds changements dans la situation 
intematicnale'. Dans cette configuration d'une 
rapport de force favorable & la bourgeoisie, 
l'approfondissemsnt de la contradiction entre lb 
proletariat international et la. bourgeoisie 
inperialiste au coeur,de la lutte des clashes est 
m. caractbre essentiel. II y a plus d'in an 
maintenant, la gue^.e du Golfe a cristallise la 
sauvagerie d’un "ordre mondial" fonde sur 
l'asservissenen' et la destruction -tne 
demonstration d'autant plus probante qu'elle 
perdure aujxird'hui par 1'embargo centre l'lrak et 
les effe's qu'il provoque quant A la situation 
alimentrire et sanitaire-. Mais c'est aussi dans 
les centres que les lois de la monopolisation 
aggravent les Jinbgalites entre d'un cote les 
quelques bbneficiaires du systbme et de l'autre 
les exclus en constants croissance. 

Aihsi que la guerre soit affichee nrilitairement 
ou socialement "rarrpante" tout en etant effective, 
la caractbristique reste un rapport de guerre, et 
renverser ce rapport appartient A la nouvelle 
determination politique et pratique qui doit 
aujourd'hui s’inventer, et s'dlaborer. A la guerre 
de classe planetar, re menbe par la bourgeoisie 
doivent pouVoir rbpoodre les forces 
rbvolutionnaires, dans la varibtb riefe' 
qu'imposent les diffbrentes rbalitbs, niveaux de 
conscience, moments de la lutte, etc. La 
conscience anti-impbrialiste et sa materialisation 
en. Front sont 'constitutifs de la guerre 
revolutiennaire dont 1'expression ne saurait etre 
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r£duite h telle ou telle guerilla, mais qui est un 
tout constitu£ de la capacity h s'organiser et h 
lutter ensemble, ici et aujourd'hui, pour des 
objectifs et des besoins concr£ts qui, 
smiltan£ment qu'ils s'£laborent et se r^alisent, 

. sont autant de pierres dans le jardin de la 
bourgeoisie qui elle ne pense le politique qu'en 
tenres de client^lisme et de legitimation de sa 
dictature de classe. C'est ainsi qu'il n'y a pas 
de separation entre le long et le court terme mais 
au contraire appui l'un sur 1* autre pour 
pranouvoir une socidt£ humaine contre l'ordre du 
capital-' 

Nous pensons important d'avoir par ce salut 
materialist un lien qui nous unit, ici en Europe: 
h savoir.que rendre credible la fin de Sexploita¬ 
tion et de la mis&re et la construction d 'un autre 
possible passe par une incessante mobilisation 
opini&tre pour arracher le mensonge des auto- 
ctltbrations. Une Constance qui rend airisi possi¬ 
ble de rassembler les uultiples initiatives vers 


une unitt constructive. Nous dans notre initiative 
permanente contre l'isolement et pour le 
regrcupeirent par, depuis janvier 91, la chalne 
continue de nos graves de la faim limittes. Vous 
qui aujourd'hui prtparez la mobilisation contre le 
satires des 7 et son contexte particulier sur le 
territoire europten, en cette annte 1992, celle de 
1'avancte anti-prolttarienne et contre les peoples 
du Traitt de Maastricht, celle de la satisfaction 
colonialiste de Seville. 

UTTTER ENSEMBLE! 

CONSTRUE ET RENFORCF 0 LE FRONT ANTI-LMPERIALISTE 
DANS LA OTOE REVOir TONNAIRE OONIRE LE NOUVEL 
CHORE MONDIAL! 

UNITE DES REVOUTHONNAIRK OOCTRE LA DICTATURE DE 
LA BOURGEOISIE MONOPOLISTE SUR LE CONTINENT 
EUROPEEN! 

Comity de lutte des prisonniers 
d*Action Directe. -mai 1992- 



ESPAGNE : Le Tribunal .N°2 de Leon a condamne le 22.5. dernier, 5 mineurs du puit "Las 
Francesas" a 8 mois de prison ferme pour avoir sequestre lors d 'un conflit 1'ingenieur 
responsable. Cette condamnation correspond aux premiers effets de la toute nouvelle loi ’Ley de 
Seguridad ciudadana" qui dans les deux premiers mois de son application a reprime 147 
manifestations non-au tori sees. 2308 persoimes ont ete arretees. 


CATALOGUE : Gerald Casanova Ferre, membre du groupe anarchiste 
REVUELTA d'lgualada (Barcelona) a ete emprisonne le 17.8 passe. 
Accuse d'avoir bruleun drapeau espagnol en Avril 1983 lors d'une 
manifestation, il a ete condamne a 6 annees, 2mois et 1 jours de 
prison feme. 


ll revuelta 

Ap#rte<*o 69 Cott+o* 4M. - 0*700 IGUALAOA 
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TEMOIGNAGE SUR LA MOBILISATION 
CONTRE LE SOMMET DES 7 A MUNICH 


L'IMPERIALISME NE PEUT PAS 



Le sommet du C,~ p. >5jhich a ddplovd ses fastes. Ceux de "1' impuissance" politique choisie des 7 plus 
CTos voleurs de la planete qui se promettent mutuellement des "politiques mondtaires et financiAres 
saines •'de lutte centre 1'inflation et de reduction des deficits publics excess!fs'* et caetera, et 
caetera". Depuis des ddeennies, ce vocabulaire dconomiste se traduit par le chomage, la degradation des 
conditions de vie,- la misere de ceux qui n'ont pas le bon goOt d'avoir ddjA les poches pleines. 
language de la domination et de 1'exclusion qui fut, ccmme il se doit, aecompagnd d'autres fastes. Ceux 
de la repression policidre. 

DAs avant le sonnet, le ton avait dtd donnd dans le bastion bavarois de la reaction: menaces centre 
ceux qui pretaient des salles pour preparer la mobilisation, systematisation d'une loi qui permet A la 
police d'etre presente lors de toute reunion, perquisitions dans les locaux de groupes militants, ... 
Les cris d'offraie du ministre de l’intdrieur de PaviAre avaient connmencd dAs l'hiver. Le pro jet de 
contre-sanret/forums (voir F n°2V etait ddsignd came une assentolde de "terroristes intemationaux". 

Quelques iours avant l’ouverture de cette reunion intemationale, prdvue dans l'miversitd, le 
secretaire de celle-ci notifiait par ecrit que ses locaux n'acceuilleraient pas les foruris, 
contrairenent A ce qu'il avait ete convenu oralement. Des foruns sur "500 ans de colonisation et de 
resistance", "Gontre le racisme", "Droits de Thame A Tdchelle mondiale, sur la situation des 
prisonniers des mouvenents de resistance et de liberation", "Centre le nouveau role de . la R.F.A", 
"Contra l'Europe-Forteresse, C.E.E 92",. "Contra le sexisme, contra le patriarcat", "Sur l’dcologie, 
contra le module deohemique destructeur de la .nature", "Sur. le militaire, 1'armament" qui ne purent 
avoir lieu dans les determinations voulues et necessaires A de tels dchanges intemationaux. Dans une 
^nhianro trAq cahotique, la decision fut d'accepter la proposition de l'Eglise dvangdlique qu'ils se 
tiennent sdpardment dans diffdrents dglises de la ville. Les conditions de cette decision, qui allait 
contra la resolution de la veille d'investir l'universito 'ns le cas ou ses portes dtaient ouvertes 
sans presence policiAre, renforce 1'interrogation et la reflexion des groupes militants sur leur 
capacite A s' organiser en tant que force agissante, alors meme que sont presents des ccurants qui, 
eorme dans cet exemple-ci les reformistes et la gauche chretierme, sont mieux structures qu'eux. 
Quelles structures? comment s'organiser loin des bureaucratisations? Content s’organiser localement 
sans s’isoler? Ccnment le faire ensenfcle intemationalement?' ... La discussion sur. ces points 
essentiels fait intrdsAquement partie du vaste chantier qu’ont devant eux les militants 
rdvolutionnaires, et pas seulement ceux de R.F.A. 

Ndannoins dans ces limites, celles imposees par la militarisation de Munich, celles des faiblesses 
propres au mouvement rdvolutionnaire, les differents forums furent pour tous des experiences 
enrichissantes. Non seulement parce qu'ils permettaient d'echanger des informations, mais aussi parce 
qu'ils concrdtisaient la demande/r .'lerche actuelle d'une meilleure cotmaissance de ce qui se passe 
ailleurs dans la conscience de l'inrorddpendance ddveloppde par le syst&re dominant, parce quede cette 
maniAre se met en place 1'indispensable lien dialectique entre les luttes locales correspondant A des 
besoins qu'il est urgent de satisfaire et 1'elaboration d’une strategic ndeessairement intemationale 
pour faire disparaitre ce vieux monde qui n'en finit pas d'enterrer les peuples et les gens sous son 
"ddveloppement" mortel. 

Eh elle-m&re, la militarisation ddlirante de la ville fut une experience pour ceux venus d'autres 
contrdes du monde qui rdalisaient A quel point 1'emend avait par tout le meme visage; Les militants des 
Trois Continents ddcouvraient combien la vieille Europe colonisatrice perpdtue son oppression de classe 
et est bien la mAre de toutes les repressions. 

Et pourtant la manifestation du somedi n'dtait qu'un avant-gout de ce que fut le ddploiement policier 
avec l'ouverture officielle du sonnet. Plus de 15 000 personnes ddfilArent entre des cordons policiers, 
sur-artrds, multipliant les provocations, cherchant A se saisir des banderoles... 
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Pans In nuit du dimanche n lundi, des cocktails TV)lotnv avaiont cans'' pmr 200 non do degats 
dans uno agence' do la Deutsche Bank line Caisse d’Fpargne en eu pour 1000 PM et un bureau do FiNinons en 
annoriqait 100 000 

Le lundi dans la matinee, 1 500 personnes environ qui perturbaient I'ouverture officielle par Kohl 
et consorts avec des sifflets et des slogans, sont s^rieusenent encadres par les unites d'intervention 
sp^ciale. Se met en place un "filet” autour de BOO personnes, selon la m£thode de la photo parue dans F 
n°1 lors d’une lutte de la Hafenstra. a Harrbourg. Peu b peu des personnes seront devers^es de ce 
"filet" vers des cars ou elles resteront des heures (certaines y £tant encore b du soir\ en plein 
soleil, a A dans les cellules de 1,5 m2... Au finish de la joumde, apr^s d'autres manifestations 
spentandes, marquees elles-aussi par la rage polici^re, 500 personnes seront arretes .sous 1'accusation 
de perturber l r ordre public puisque "le bruit des slogans et des sifflets risquait de couvrir 
1'orchestre de cuivre" qui accompagnait les officiels. 

Ite fait ces manifestants seront relach^s le lendemain par une decision judiciaire. Et ce 
d^chainement de la violence ou tout un chacun avait pu voir les flics matraquer des personnes a terre, 
des blessds laissds sans soins pendant des heures, ... suscita un scandale. C'est peut-etre cela qui 
permit provisoi remen t que la manifestation en solidarity avec les prisonniers ryvolutiorinaires se 
ddroule sans trop de provocations. Eh solidarity avec les prisonniers politiques en R.F.A mais aussi 
internationalement puisque le trajet pr£vu se terminait devant le consulaf TJS, exigeant entre autres, 
la suspension inmydiate de la condemnation b mort de Mumia Abu-Jamal. 

Pour nomhre de militants allemands, il ytait important qu’ait pu avoir lieu cette matinye centrye 
sur la question de la libyration des prisonniers politiques. Prycisyment dans cette ville qui s’est 
fait une spyciality de la rypression, plus ou moins pryventive, mais toujours achamde, carme ce fut le 
cas pendant la guerre du Golfe contre ceux qui organisaient des blocus autour des usines d’armament, 
autres spycialitys rygionales! Monika Berberich, ancierme militante de la RAF, libdree en 89, mit en 
perspective cette exigence d r une libyration pour tous sans condition avec les necessites de la lutte an 
niveau international pour mettre £n oeuvre "un ordre social qui yconaniquement, politiquement et 
socialement place au centre l’ypanouissement des capaeites hunaines pour les intdrets et les besoins 

des homrms et des femmes (_)". Parce qu’une conscience est nde "que la tentative de ceux d'en-haut 

d r inposer b l'hunanitd "un nquvel ordre mondial", exige une rysistance carmine & l’ychelle mohdiale. Ce 
processus de formation d’une nouvelle Internationale est encore b ses tout ddbuts -mais il a commencd! 
^ ...^ Nous avons besoin d’un processus cormnun* de la part de ceux-d’en bas et nous y avons besoin des 
prisonniers politiques, pas seulement ici. Partout od il y a lutte de libyration et ou des gens sont 
incarcdrds ou intemds dans des camps en raison de cette lutte 

D^s le mardi soir, contre environ 6000 personnes qui avaient formy une manifestation spontande pour 
protester des violences de la veille et exiger la libdration de militants arretds les jours prdeddents, 
les coninandos spdeiaux d * intervention (ceux de Bavidre, ceux fdddraux) mettaient b nouveau en branle 
leur technique du filet. Les flics rdagissant tel un torro devant le chiffon rouge "a l'appel" des 
sifflets des manifestants!! ” 

Jusqu’au bout, ces jounides d’action, renforedes par des manifestations spontandes et de solidarity 
contre les provocations.policidres, bdndficieront de cette ambiance. Claireraent s’y ddmontre la volontd 
de faire taire tous les perturbateurs du consensus oil seuls, les technocrates, les politiciens, et 
autres engeances ont droit b la parole pour nous raconter la ’’ddmocratie du marchd" ou le "marchd 
ddmocratique"... 

Si la manifestation du samedi a eu quelques dchos dans les mddias franqais, les joumdes d’action avec 
leurs animations de rue et la rdpressidn qu’elles suscitaient, ont de manidre "logique" compldtement 
disparu du shows officiel. Tci en France, les joumaux de goche s’efforcdrent merne de trouver une 
substance sociale b ce "meeting" des dpminants pour un gcuvemement en panne de legitimation. Parlant 
de la joie dtonnde d’un Mitterrand b ce qu’il ait dtd question du chomage ^si, si!! ^ dans 1’intimity du 
cenacle... 

Cest le mercredi qu’a eu lieu la demidre animation militante de rue, mettant en sedne les divers 
moments forts abordys tout au lorig de cette mobilisation. La conclusion fut une demidre manifestation 
en solidarity avec un militant incarcyry dans la prison de Stadelheim aprds de soi-disant trouvailles 
dans sa voiture et son appartement. 

Ou’aujourd’hui, un an et dani aprds la guerre du Golfe, deux ans et demi aprds "1’effondrement du 
bloc soviytique", ce contre-congrds ait pu ryaliser sa mobilisation, b cette ychelle d’une nouvelle 
exigence international is te, est important pour tous ceux qui s'occupent de trouver de nouveaux 
fondements contre cet ordre impyrialiste qui n’en finit pas de cdldbrer sa victoire contre les peuples, 
en les broyant dans ses lois d’exploitation et de domination. Ce n’est qu'urfc ddbut. ! 

Des cainarades de FROOT. 
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Action au Danemark 



Sept militants r^volutionnaires anti- 
unp^rialistes danois, divises en 2 groupes (4/3 pi 
sont entrds en force durant les heures d'ouvertu- 
res dans les locaux de Turquie-Airline et le 

bureau d’information de l'anhassade de Turquie. 
Ils se sont barricades dans les batiments et ont 
autant que possible ddmoli: ordinateurs, mobilier, 
archives... Tls lanc^rent aussi des tracts aux 
passants d'une rue tr£s fr^quentde et avec un 
megaphone, cri^rent par la fenetre des slogans en 
soutien au P.K.K (note t>. Au bout d'une heure et 
demi, ils furent arretes tout A fait pacifique- 
ment. Et apr^s 8 heures de garde h vue, ils furent 
surpris d'etre reliefs avec l'accusation de 

"grave vandalisrae politique". Pendant l'action 
3000 tracts ont dtd d is tribuds dans le centre de 
Copenhague et 3 heures aprds l'action, des 

partisans du groupe d'action tenaient une 

conference de presse pour exposer la situation au 
Kurdistan et ddfendre la lutte anti-impdrialiste 
en Europe de l'Qjest. De m&ne un camarade de la 
conference de presse a dtd interview^ pour le 
journal tdld du soir, avec un kurde de KOt-KAR qui 
pensait que l'action ferait du tord h la lutte de 
liberation kurde. f^armoins des reactions 
positives sont venues de la part de nembreux 
autres kurdes. le groupe qui fit l'action a aussi 
produit line brochure demandant aux groupes de 
gauche, squatters et groupes anti-impdrialistes ce 
qu'ils pensent au sujet.de l'action, du tract, de 
la "ddmocrazy" (note 2), la lutte de liberation 
kurde, etc. Dans 1' idee de ccmnencer une 
discussion et ddvelopper la. resistance. Mais voici 
main tenant le ccmruniqud, distribud en tract, de 
cette action: 

Rwr nous l’intematicnalisme sigpifie net- 
tre en pratique la lutte de classe dais sen peo¬ 
ple pays/en Ehrope de l’Ouest. 

Nous rdvolutionnaires anti-imperialistes 
semes aujourd’hui, 2 avril 1992, entrds en force 
dans l'agence de Turquie-Airline et dans le bureau 
d information de l'arrbassade , turque et avons 
ddtruit le systSme. 


Ce n est pas une action arm^e. Mais nous avons 
cboisi de nous • terricader k I'intdrieur afin de 
pouvoir degrader autant de materiel que possible, 
genant leur routine de profit et d'affaires, et 
ainsi nous avons aussi longtemps que possible pu 
faire de la propagande contre le fascisme turc et 
pour la lutte de liberation du peuple kurde sous 
la direction du P.K.K. 

Le genocide au Kurdistan a atteint de nouvelles 
proportions. De nembreux civils ont ete tuds par 
1'armAe turque fasciste et la contre-guerilla. La 
guerilla kurde sous la direction du P.K.K rdpond 
aux massacres par differents actions. Et des par¬ 
tisans kurdes et turcs, soutenant le P.K.K, 
rdpliquent par des actions armies A travers toute 
la Tbrquie et des actions militantes en Europe de 
I'fbest. 

Ibur nous, il est important de relier la 
lutte de liberation kurde avec 1'offensive 
continue de la guerilla et du peuple et de faire 
des systems colonialiste et burial is te, 
partout, des ohiets d'attaques. Nous voyons le 
monde entier come un terrain de lutte; et nous ne 
voulons pas seulement soutenir ces peuples qui 
luttent pour se liberer, mais nous voulons, de 
concert avec eux, ccmbattre dads le front 
anti-imperialiste pour le socialisms/ccmunisme. 

Ifeis avant que nous pouvions de faqon realis- 
te etre parti du front anti-imperialiste -lutter 
ensemble, une consolidation des luttes 
anti-imperial istes chez soi est ndeessaire. Par 
consequent, nous faisons ce pas d'une action de 
lutte anti-imperialiste et d'un intemationalisme 
d'une taille concrete, ici en Europe de l'Ouest. . 

La lutte rdvolutionnaire se fait constamnent 
-ainsi ici en Ebrope de l'Cbest, e'est une rdali- 
te. Nous pensons que notre tache est de partici- 
per h la construction d'une force revolutionnaire 
ici en Europe de l’Oiest. C’est une tache qui, 
ddveloppant la politique et. la ndlitance, signi- 
fie: des actioos rdvolutionnaires. Solidarity con¬ 
crete. Eh consequence, nous nous identifions A la 
gudrilla ccrmuniste et anti-imperialiste, ici en 
Eiirope de l'Ouest et dans la stratdgie de lutte de 


d6S ^ illeurs . du listen menant la lutte arn^e A travers l'ARGK (Armfe populaire de 
liberation) avec un fort soutien populaire se realisant au sein de l'ERNK (Front de-liberation natio- 

NdT 2: jeu de mots A partir de crazy : fou, d^nocratie se disant democracy. 

NdT 3: Henrik Cristensen, marfcre du parti "Socialistes Intemationaux" fut tud lors de l'exnlo«dnn a. 
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liberation. C est seulement ainsi que notre action 
concrete pent avoir une signification d'enserble 
e im ample effet; et ce sens, l'effet est 
fina]ement reli(5 an but historique, le comnunisne. 
R. pent ddvelopper concrAtement la perspective 
tre le front rdvolutionnaire et les luttes 
proldtariennes eq Europe de l’Ouest. 

II est important que les forces rdvolutionai- 
res indif^rentes aux differences iddologiques 
-iuttent ensemble-. Forment L'unitd-de-lutte II 
aussi - inportant que les rdvolutionnaires se 
ecident sur les offensives et luttes actuelles et 
reyolutionnairement les plus ddveloppdes. Et dans 
cette direction qu'ils dtablissent la validity et 
1 argunnnt, organiser et politiqua^nt centre 
1 imp6rialisme,la reaction et le fascisme. 

D1 CCNSECPWCE, NCUS VtXJLONS OONSIRUIRE JCT TIN 
FROOT DE RESISTANCE. 

Bn tant que rdvolutionnaires, nous avons fon- 
damentalement A livrer la lutte, cela signifie ne 
pas seulement aborder les aspects synptematiques • 
actuels du systAme capitaliste: "le processus 
rdvolutionnaire est prdcisdment rdvolutionnaire 
parce qu il fait de la loi capitaliste de 
prbduction et d'dchange le point d'attaque... La 
rlt ^ est politique, pas seulement come une 
solidaritd se rdduisant A une position politique 
™ 13 aussi conme un rqfus . de jouer sous ll 
aictature de la loi de la valeur." (R.A.F) 

Bien que la pensde et la pratique de la 
coosoimation matdrialiste aient une bonne prise 
sur les productions en Europe de l'Ouest, nonbres 
e personnes y sont rdduites A la demiAre des 
extrdmitd dans de nenbreux doraines: 
econonaquement, socialement, psychiquerrent... 

Les madias bourgeois et les politicians 
ravai ent constanment A la ddsinformation et A 
corrorpre les gens de ces rdalitds et e'est aussi 
ten la mort de la lutte des classe que celle du 
socialiane qu'ils veulent faire accepter. Tls 
veulent proclatier 1 ’ inpiissance des gens face A 
m aillibilitd de la ddmocratie" capitaliste. 
ar cette voie, il est assidQment travailld pour 
les mdthodes de production capitalistes et l’iddo- 
logie de la classe dirigeante est ainsi reproduce 
Un autre vieux courant politique actuel est 
e refomusme et les iddaux bourgeois. De maniAre 
-touffde, ces courants politjques et iddes font 
es efforts pour protester, visant le systAme et 
sont pour la solidaritd entre les peoples. Le 
r ormisme et la maniAre bourgeoise de penser vont 
r.s loin dans la gauche grandement pacifique et 
«ns le mouvement d’union, domind par les 
rdformistes, dans le mouvement anti-raciste et 


dans le mouvement anti-C.E.E. 

Malheureusement, il n'a pas encore dtd ddve- 
loppde d organisation proldtarienne avec une clai- 
re conscience de classe. Par consdquent, il n'y a 
pas de solidaritd de classe quand par exemple, la 
fondation-existence de la classe ouvridre dans 
1 ancierme Allanagne de 1’Est est enportde et 
avalde par l’impdrialisme. A tout prendre, il n'y 
a pas de conscience et de pratique de la classe 
proldtarienne qui. puissent rdsister A la rdalitd 
uipdrialiste-niiltinationale, pas meme quand les 
guerres colcnialistes et impdrialistes font rage 
dans le Surf, come actuelleirent au Kurdistan. 

La plupart des gens refusent de faire face A la 
rdalitd, spdcialement A gauche. Ils accusent sim- 
plement la politique et pratique militante d’etre 
la cause de la rdpression de l’Etat/rfu systArre et 
par consdquent, ils ont peur d’un processus rdvo- 
utionnaire parce qu'il produit n^cessairement une 
rdaction de la classe dotninante, une contre- 
. revolution qui doit aussi etre refoulde par nous. 

Par consdquent pour le moment, ce sont deux 
aspects de la meme cause que ces activitds contro- - 
rdvolutionnaires soient le fait de nazis ou des 
appareils de sdcuritd. fascistes ,:u capitalist. 

nsi c- est de point de vue que nous ccmprenons 
1 assassinat du socialiste Heinrik et la violence 
policiAre centre Benjamin du groupe, "pouvoir des 

3 ?‘ r * s deux ^sonnes dtaient 
prdcisdment pareillement une expression de la 
rdsistance centre le systAne et ils ' furent 
attaquds en tant que tels. 

Ifous disons qu’il y. a de la rdpression et la 
counterinsurgency ici en Europe de l’Ouest -dans 
les ddmocrazys" capitalistes, qui visent les corr 
nunistes rdvolutionnaires, les gens qui malgrd 
tout resistent, les luttes de travailleurs, les 
gens qui protestent et manifested contre le 
systAme, les gens qui se rdvoltent et conbattent 
le capitalisne et le systAme impdrialiste. Ces 
processus ont lieu dans diffdrents chanps de la 
socidtd et ils se diffdrencient selon les pays 
_ °P e | e l'Ouest. Mais ce qui justement est 
clair, c est que les gens qui rdsistent sont con- 
rrentes su meme ennemi. 

Nous pensons qu’il est errone d’essayer de 
donner une rdponse politique aux problems si face 

a . le raci^, l a guerre inpd- 

rialiste, la sdgregation gdndrale et les rdduc- 
tions sociales, ce sont des campagnes pour une 
conservation de la ddmocratie, jxrur une solution 
capitaliste-nationale. 

Cette dite "ddmocratie pacifique" et cette 
vision politique nationale des probi Ares, nous les 


colis nidgd erwoyd*"^^ 1 peraer^K^ 1 du r parti^agd ** Tors de 1'explosion d’un 
Police de Copenhague qu’il resta 2 mjis dans’^ coma ^1 S ^ par la 
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refusons et ne les accepterons pas. Nous disons 
qiie cotte "ddmocratie" couvre toiites les formas de 
1 inhunanitd et qu'elle est ime norme politique et 
sociale pour la phase actuelle du mode de produc¬ 
tion capitaliste. Dp la m&ne faqon, nous n’accep¬ 
terons pas 1'union-C.E.E. Mais nous n'essayerons 
pas de ralentir le ddveloppement capitaliste, com- 
me une pdriode dans la phase historique qui serait 
remplac^e par le socialisme, corrme un second meil- 
leur mal a la jxiissante et en crise concentration 
du capital monopoliste, ou ccrnne status quo. Mais 
nous scmnes pour la ddfaite du capitalisme, pour 
le mettre a terre. Pour le socialisme. FVi tant que 
marxistes, il ne peut en aller autrerent. 

Par consequent, la violence et le pouvoir revolu- 
tiormaires sent aussi n^cessaires contre leur vio¬ 
lence et leur pouvoir (nous ne snrrmps pas violents 
par principe ccxrme les nazis ou le capitalist). 
II ne peut en etre autrement. 

Cela signifie pour nous de nous prendre politique- 
ment au sdrieux, de comprendre sa resistance came 
lutte pour la liberation sociale et 1 1 autonanie. 
De construire 1'organisation et la politique 
d'apr^s cela. 


Prisonniers rdvoluticnnaires -dedans et dehors la 
m&ne lutte. 

C'est maintenant presque certain que nous se¬ 
rous incarc^s pour cet acte himain et en cormm. 
Fbur nous la lutte continue aussi en prison. Fn 
tant que prisonniers nous serons une partie de la 
lutte contre 1'imperialisme. Par consequent, nous 
denvmdons precisement corrme h l'extdrieur la 
discussion collective, cela est contribuer ensem¬ 
ble au renforcement des forces anti-imperialistes. 
Par consequent, nous nous identifions ainsi avec 
la lutte des prisonniers revolutionnaires en 
fijrope de l'Ojest et spdcialement avec les 4 
prisonniers -Joelle, Nathalie, Georges et 
Jean-Marc de 1'organisation de guerilla comuniste 
Action Pirecte en grftve de la faim continue, une 
lutte qu'ils ont carmencd le 2.1.1991. Chacun son 
tour fait la grdve une semaine avant d'etre relayd 
par le suivant. Tls font grdve contre les sections 
d isolement et pour les associations ct la 
construction d’un front de resistance h 
1 ’intdneur, came contribution k la lutte 
rdvolutiormaire anti-iirpdrialiste 


LONGUE WE Ml KURDISTAN! 

LE CAPITALISME SIflllFTE PGOTSME ET TSOLFLtRNT - 
REVOLUTION! 


UrnER FNSFMBLE DANS LE FRONT DE RESISTANCE POUR 





Le 23 ri est mort a Turin Carlo Pulcini, militant 


COMMUNIQUE DES PRISONNIERS DES BR-PCC 

comnuniste de la guerilla. 

Ainsi a’est acheve l’apport a la Revolution d’un camarade qui durant les 50 ^ 

=?sm: ssss ‘aras. * “ ■Xzzxszsl; 

J 3 C ? erenCe dU r ^° lutlounalre de son ^tivite militante hors et dans la prison 
ou ij a passe les 3 demieres annees de sa vie pf 41 /i A n 

cajnarades qui prendm* a» place ” ™” ple *** *«“ « i»” *■ 

otSim'! r " > “ S taK ”™ S *“* Ca ’ bat “ ntS t<mMs U >«•* contr. l'tapdriall,n». RXIR LE 


ttous Pl^rons Nicola Oancola, honne, ouvrfer, avantgarde de lutte a l'uslne EhlUpp Militant 
te^luttoalre da la »1™ WALTER AIATIA, dana lea prtaona ap&lalea d’AecoU et de £ 

R^ao) ° 0US n ate, ^™’ s *■ "<*» «Ee r (de, caaerades d, la >£££? di“££ 

t rrm\d fia m\\ms 
r ncTrcrpaaa 1 



53 








DE NAPLES 


SOLID ARITE 
DE CLASSE 


Tract diffuse h la reunion de solidarity aux pri- 
sonniers rdvoluticnnaires, & Naples, le 27.04.Q2. 

T-a phase traversant actuellement le systdne 
impdrialiste est caractdrisde, au regard de sa 
crise-rdcession, par des passages belliqueux fen 
acte ou en tendance) acccmpagnds d’une tentative 
de pacifier mortellement la. situation sociale 
interne. 

Hans ce cadre se rapproche (non sans contra¬ 
dictions) l'dchdance de l'unification du marchd 
europden; en attendant, les Etats impdrialistes 
sont ddj& h 1'oeuvre pour rdaliser la cohdsion de 
la soi-disant politique anti-terroriste au moyen 
de structures cccme celle du groupe TREVT: poli¬ 
tique de mise en cornu des intdrets h diffdren- 
cier les prisonniers politiques selon des m§ca- 
nianes de recompense et d'dchange. 

L’impdrialisme pose & cotd de ces irdthodes 
celles plus brutalement militaires, la ou l'af- 
frontement de classe et la structure de la 
domination l'exige: en tdmoignent les dix compa- 
&*°ns de Dev Sol tuds enTurquie (NdT). 

Eh outre, l'unitd h 1'oeuvre sur le plan rd- 
pressif des E^ats impdrialistes europdens, £ la 
lunidre de leur rdle explicite sur la scdne inter- 
nationale, est ddmontrde par les dizaines de mili¬ 
tants arabes et palestiniens emprisormds dans les 
prisons d’Elirope. ; 

C'est dans ce contexte que se situe la 
tentative de la bourgeoisie italienne de se 
conformer au cadre international, ce qui ne se 
fait pas sans les contradictions typiques du 
ddveloppement historique et social italien. 

C'est prdcisdment dans ce contexte que se 
trouvent les causes du passage h la Socohde Rdpu- 
blique: rdformes institutiormelles, <_. ncentration 
des pouvoirs, et sur ce terrain se trouve l'espace 
de la tentative mise en oeuvre S partir de chaque 


secteur bourgeois pour ddfaire ddfinitivement 
1'option rdvolutiormaire ouverte dans les an- 
ndes 70 par les avant-gardes les plus consdquentes 
de la classe. 

Cette tentative a trcuvd et trouve.son rdfd- 
rent le plus naturel dans les larges cercles des 
prisonniers, des exilds et du mouvement qui ont 
lancd les mots d’ordre de "bataille pour la liber- 
td", "amestie gdndrale”, "front des gauches", 
"les libdrer tous". Ces larges cercles agissent 
sur le terrain de la pleine comptabilitd atvec les 
strategies bourgeoises qu’ils tendent plutot h 
favoriser. 

El; rdalitd les prisonniers politiques rdvo- 
lutionnaires reprdsentent une plage importante de 
ce secteur d'avant-garde qui s'est agitd consd- 
quemment dans la ddfense des intdrets gdndraux de 
classe et a dtd pour cela enseveli sous des 
sidcles de prison. Eh ce sens, ' ils sont une 
garantie, dans le sens de la continuity rdvolu- 
tionnaire pour le proletariat tout entier. 

II faut done travailler pour faire vivre 
l'identitd politique des prisonniers dans l'acti- 
vitd rdvolutionnaire plus ccmplexe, en ddveloppant 
parmi le.s proldtaires la conscience de 1'incompa¬ 
tibility des intdrets de classe, en reconstruisant 
. les termes de l'affrontement autant en rag 1 social 
qu'en termes politiques organisatifs. 

L'indispensable solidarity avec les prison¬ 
niers est tcute interne au processus qu'il faut 
aujcurd’hui ddvelopper selon ce qu'imposent les 
memes politiques impdrialistes et non pas selon 
les ndgociations, abjurations, capitulations 
(qu’elles soient faites en italien ou en allemand) 
qui, en ddcapitant le proletariat et le carp 
antagoniste de la perspective rdvolutionnaire les 
reldguent dans un mouvement stdrile. 

Canite de ddbat et d’initiative comuniste 


NdT: Dans la nuit du 16 au 17 avril 1992, 6 femmes et 5 homes ont dtd massaerds par des unitds anti- 
terror is tes & Istanbul. 3 seulement d'entre eux dfaient des militants recherchds.- L'une dtait une 
simple sympathisante. L’assaut a durd de Ch 30 ft 7h 30. Le jour prdeddent avaient eu lieu des attaques 
1 explosif, revendiqudes par Dev Sol, dont une contre le consulat US h Istanbul en raison du blocus 
contre la Lybie. Dans la matinde du 17, un major turc dtait exdcutd et 1 "’association des policiers 
retraitds" attaqude. Ia ddmocratie gagne du terrain! Eh Irlande, en Espagne, en Thrquie, le "concept" 
du tirer pour tuer aussi"! 
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DE ZURICH 




Tract diffuse n Zurich. 

# 

Hans les prisons oucst-europeermes, en Fran¬ 
co, en Ttalie. en Belgique, dans l'Etat espagnol 
Gt on R.F.A. sent au.iourd'hui incarcdrds des een- 
taines de prisomiers politiques. Ils sont, pour 
certains defxiis des annees et dizaines d'ann#es, A 
1' isolement dont le but est la destruction de 
1’identity politique et de la sante des prison- 
niers. Ces prisortniers ne veulent en aucun cas 
nier et desavouer lour propre histore. tls conti- 
nuent de lutter pour un changement revolution- 
naire centre 1'exploitation et 1'oppression 
existantes. Eh prison, ils luttent pour le regrou- 
pement en de grands greupes parce le travail et 
les discussions collectives sont une assise 
importante pour contrituer aux processus rdvo- 
lutionnaires. D'un autre cote, la lutte pour le 
regraipement tient dans ses trdfonds la constation 
came quoi 1' isolement, 1'individualisation, la 
desaffecticn, la separation sont des consequences 
du systAme capitaliste. Eh consequence de quoi, la 
torture de 1'isolement, en tant qu’element modeme 
pour caribattre la rdvolte a aussi une grande si¬ 
gnification A ,1'avenir pour la classe dcminante. 

Dans la socidtd capitaliste, les luttes de 
classe obdissent & un ddveloppement dans lequel 
des explosions sociales se relayent avec des. 
phases plus cu moins longues de stagnation ou nenjs 
de retraite. L’dpoque actuelle est empreinte. d'un 
processus historique de clarification. Qui depuis 
l'effondrement des dits Ftats socialistes se tra- 
duit encore plus fortement. Les partis bureaucra¬ 
tises, dominants l'Etat, niorent des dizaines 
d'annees durant les contradictions de classe exis- 
tant dans les Etats "socialistes". Au lieu de po- 
litiser et mobiliser les masses et que pjissent se 
developper leurs propres initiatives, elles ont 
ete gerdes administrativement par en haut. Tout 
autant que les Etats capitalistes, ils n'avaient 
aucun interet A un developpement revolutionnaire. 
Aussi e'est pourquoi par exrmple, ils diffamaient 
les diff^rents mouvements sociaux et luttes de 
classe en Europe de l’fXiest. Dans le combat contre 
les processus revolutions ires, les Etats 

"socialistes" et classiquement capitalistes 
etaient depuis dejA longtemps unifies. 
L'effondrement des Etats revisionnistes fait A 
nouveau ostensiblement la difference entre appa- 
rence revolutionnaire et processus effect ivement. 


rcvolutionnairos. Tes forces ciui iusquo 1.A 
s etaient fiees au soutien des Etats 
"socialistes", doivent aujourd’hui repenser de ma¬ 
nure critique leurs positions et les redetorrm- 
nor. Fncorc longtemps, l'ennemi de notre ennrmi no 
doit pas etre notre ami... 

Avec la perte de puissance du ccmplexr 
militaro-industriel en Union Sovietique, . augrren - 
taient les possibilites d’influence des forces 
imperialistes doninees par les U.S.A, cc qui anrne 
un deplacemer.t du rapport de force global. Devant 
cet arriAre-plan, la bourgeoisie mene une offensi¬ 
ve ideologique, depuis longtemps dejA e'est la 
raison au concept d’une societe depolitisee, libre 
ideologiquement, pluraliste, dans laquelle: 

la logique du profit est le moteur de la societe 
done vraiment la quintessence de la rationalite; 

7 60 consequence de quoi, exploitation sociale et 
inegalite peuvqnt etre supprim&s par un renderent 
suffisant; 

- en consequence collectivize et solidarite entre 

les exploites et les opprimSs sont inutiles et 
font place a une ,! saine" differentiation entre les 
interets individuels; • 

- ainsi, il n’existe plus proprement de classes 
sociales, 

la lutte des classes est un slogan d’hier; 

- nous saimes tous dans le main bateau oCi, il en 
va ainsi., quelques uns gouvement et pour sa plus 
grande part, la majorite rame; cette ideologic 
d individus- reifies, apolitiques, separes, sans • 
vision du monde collective sert seulement les 
dominants. 

Dans ce rapport de force change et 
1’offensive ideologique du capital qui essaye de 
masquer les contradictions de classe, il est 
difficile de faire une claire separation entre la 
lutte revolutionnaire et les perspectives 
rdfonnistes si nous ne partons pas d’une position 
de classe. Eh cela, une position de classe ne 
signifie pas simplerrent voir le proletariat 
industriel en sujet revolutionnaire. Mais plutot 
examiner le caractAre de classe qui est continuel- 
leirent A dechiffrer des luttes sociales ayant 
r^ellement lieu, qui est le proletariat et qui est 
la bourgeoisie,' qui est 1 'exploiteur, qui est 
1’ exploited. 

Une de ces luttes est la lutte des prison-- 
filers politiques pour le regroupnment en.de grands 
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groupes et celle de leurs organisations armies 
contre le systAme capitaliste. M&ne quand dans 
leur lutte,. les organisations A ^L ! ext4rieur (par 
example, la R.A.F) ne partent plus apparement des 
contradictions irr^solvables entre les classes, 
les conditions ne se modifient pas pour les pri¬ 
sonniers politiques. De telles aspirations A des 
solutions politiques A l r ext£rieur ne signifient 
pas pour nous que les prisonniers abjurent leurs 
objcctifs politiques et leurs propres histoires. 
Nous trouvons bien si quelques prisonniers politi- 
ques sont prochainarcnt relSchds. Cela ne change 
toutefdis rien A la situation objective- Nous pen- 
sons ndarmoins qu’A plus long terme, un change- 
ment des conditions de detention, c-A-d la libera¬ 
tion, ne peut avoir lieu que sur une modification 
en notre faveur du rapport de force. 

C'est pourquoi notre lutte ne doit pas se 
limiter A de simples taches de solidarity. Notre 
lutte pour les prisonniers politiques n’en- est 
qu’une parmi d 1 autres dans le systAme capitaliste 
et doit, tout autant que les autres luttes, viser 
A un changement du rapport de force dans la lutte 
des classes. Pour y parvenir. nous devens, de 
notre coty, renforcer la gauche ryvolutionnaire. 

. Cela sigpifie pour nous que nous nous organisons 
collectivement, afin de trouver des unitys qui 
nous rehdent capable d'agir politiquement et qui 
nous permettent une praxis qui ne soit pas limitye 
A clopiner derriAre et A ryagir aux yvAnements 
politiques du jour et A s’y perdre. Mais pour 
nous, cela signifie aussi * que nous voulons 
examiner notre histoire pour appryhender des iddes 
qui sont encore aujourd’hui sjgnifiantes et les 
dyvelopper plus avant. 

Les luttes sociales ayant lieu dans le passy et 
aujourd'hui ont leur cause dans les contradictions 


de classe que produit le systAme capitaliste 
d* exploitation et d’ oppress ion. Nous pourrons 
vivre dans une dgalitd de droit, sans racism et 
sexisme, si au pryalable le capital est mis cn 
pi Ace. < 

90LTDARITE AVEC LES PRTSONOTERS DE OJERRE AU PEROJ 
Apr As que les militaires aient pris main tenant 
ouvertement le pouvoir, ccmme rdponse A la guerre 
du peuple s 1 aggravant, les prisonniers du P.C.P 
(Parti Conministe du Perou' 1 sont menacAs d’un 
nouveau massacre. Nous nous souvenons du massacre 
&' ’6 juin 1986 lors duquel 250 prisonniers ont 
yty tuys. DAjA le 16.4.92, la NZZ signalait que 
des rygiments sont devant la prison et pryparent 
des interventions. Le but d'une intervention 
militaire est de casser aussi en prison la force 
de lutte du P.C.P et leur organisation politique. 
(NdT) 

SOLLDARITE AVEC LE O0MTIE DE LOTTE DES PRISONNIERS 
D T ACTION DIREOTE, 

qui luttent dans une chaine de graves de la faim 
depuis le 2.1.92 pour leiir regroupement. 

LIBERATION DE JUAN MANUEL E^REZ HERNANDEZ, 
dont 1 1 ytat est incompatible avec la d£tention 
depuis la grAve de la faim, menAe de 1989 A 1991 
dans l r Etat espagnol, de meme que la libyration de 
tous les autres prisonniers. politiques dont l’Atat 
est incompatible avec la dytention dans tous les 
pays: 

PaJR LE REGROUPEMENT DES PRISONNIERS POLITIQUES ET 
DES PRISONNIERS DE GUERRE DANS LES PRISONS DES 
PAYS TMPERIALIOTES. 

1 mi 92. Revolutionare Gruppe Ausbruch 


NdT: Camency le 6 mai, l'assaut contre la division ou Ataient regrcxipys les prisonniers de guerre du 
P.C.P, a durd 4 jours desquels 3000 soldats des troupes d'Alite, Aquipes de missiles, tanks et autres 
babioles ont "affrontA" des'prisonniers armes de leur seule dytermination sous le slogan "les luttes et 
la rysistance travail lent A la guerre du peuple". Le motif A cette intervention -meme les dictatures 
aiment A articuler juridiquement leurs exactions- Atait le transfert des dits-prisonniers: ceux-ci 
ytant souvant 1 ’occasion A des exycutioos ou A des dispar it ions. Pendant l’attaque elle-mSne, 8 prison- 
niers ont yty tuys, ultyrieurement 100 autres ont yty syiectivement ass as sines par les militaires et 80 
sont "disparus". DispersAs dans diffyrentes casernes, les prisonniers y ont etA torturys A nouveau. 
Depuis la des in format ion intense empAche toute information ccmptable sur la totality des victims. 
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Une correspondance cTEva Haule 


Etas toufce notre histoire, la centralite 
est que 1' action de la RAF fut determine au 
coeur d'une ccnceptian d'ensemble concrete 
ct d une representation du tut du processus 
revolutionnaire^ afin de le faire avancer. Dutz 
l'a justement defini comme etant la "perspective 
centrale", fornee historiquement a partir du 
developpeoent de la lutte de liberation dans 
la guerre de classes interrationale - en son 
sein 1 ' intervention armee ici , c * est a dire 
la guerilla conme position offensive d^n s 1 q 
metropole, justement aussi conme la perspective 
que ebaque action a transniise. C'est notre 
cause depuis 1970. Aujourd'hui, la question 
n'est^ pas qu'elle' ait ete comprise ainsi et 
trouvee juste, ’c'est un theme a part. Nous 
et tous les camarades avec lesquels nous avons 
eu des relations interrationales et ici, nous 
.1'avons toujours compris ainsi. Pour nous, 
depuis fort longtemps deja, il est evident 
qu'une poursuite lineaire de cette determination 
est impossible. C'est un aspect de la motivation 
de ce pas aujourd'hui. A nouveau, pour nous 
conme pour 1'ensemble de la gauche egalement, 
il s'agxt de nous orienter et de nous organiser. 
Non pas dans un espace ideologique abetrait 
ou en tant que proclamation d'une position, 
mais en se rendant radicalement compte des 
consequences des changements glotaux et en 
luttant pour de nouvelles perspectives et 
determinations strategiques, pour de nouvelles 
conceptions d'une politique transformatrice. 
Qi'il s'agisse d'engager ce processus politique 
clans lequel sera determinee et a nouveau 
clarifiee la questions des moyens d'une 
politique revolutionnaire et de leur engagement, 
nous, prisonniers, en partons depuis' 88. Nous 
avens dit "un processus ouvert" - qu'exige 
1'ensemble de la situation et que nous pouvons 
egalement commencer a partir de notre histoire. 

Pour nous, le deuxieme aspect, c'est que 
les prohLemes qui doivent etre resolus, sont 
si nombreux, concrets et aigus, que 1'action 
armee, telle qu'elle etazt ces 22 demieres 
annees, ne peut plus acceder a une fonction 
(strategique) d'ensemble pour le processus 
revolutionnaire. La realate le- demontre chaque 



jour a tous ceux qui continuent a lutter pour 
des transformations, n n'v a plus de- "ligne 
centrale" . dans^ une phase lutte qui est a 
definir concretement, detonninant de faqon 
decisive la confrontation d'ensemble entre 
imper iali sme et revolution, comme par exemple 
ce fut saisi, et pas seulement par nous, dans 
les annees 80. Aujourd'hui des luttes radicales 
sont de fagon imperieuses simultansrent 
necessaires dans differents donraines et les 
"ensemhles-de-problemes", et c'est ce qui 
s^exprime deja dans la ' pratique, la ou la 
resistance se developpe. Efens 1'engagement 
inter■ ntionaliste, dans la' lutte pour des 
espacos de vie et les logements, avec les 
groupes anti—fascistes, dans la lutte contre 
la politique etatique d'immigration et dans 
celle contre- le nouvel interventicnisme des 
Etats imperialistes, dans la lutte contre la 
destruction de l'environnement, dans la lutte 
dans les prisons... 

Et ce, au regqrd d'une realite 
intemationale et sociale qui est empireinte 
de la desegregation des structures politiques 
et sociales, des developpements reactionnaires 
massivement attises par le sommet, de la 
violence et de la brutalite conme 
'normalite" — et chaque embryon de solution 
significative piour la masse des opprimes et 
des exclus y est bLoquee du sommet par tous 
les moyens. Comme nous 1'avons dit : le 
processus destructif prolongs est devenu le 
determinant et il signifie aussi essentiellement 
que^ le sens du politique, la politique en 
general est etouffee. Nous affirmons ainsi 
que dans un tel developpement il revient une 
responsabilite pnrticuliere aux miliiants 
politiques. Iorsque la politique est remplacee 
au^ sommet par La guerre et que la violence 
s'etend toujours plus largement dans les 
structures et les rapports sociaux (mondiaux), 
nous devons combattre d'autant plus pour que 
les confrontations soient menees politiquement 
d'une namere resolue et que des developpements 
productifs deviennent possibles. L' engagement 
des moyens doit y etre orientee. Cela signifie 
egalement que la radicalite dans la px)liti(jue 





qui est obligatoirement necessaire dans tous 
les domaines doit parvenir a de* nouveaux 
contenus et formes dans le processus sociaux 
internes et interna tiomux pour ouvrir par 
la lutte des voies pour des solutions et 
erapecher que le processus destructif ne bouffe 
la politique - aussi bien celle des forces 
revolutionmires. 

\ . 

Nous le comprenons ainsi et nous esperons 
veritablemesnt que les militants commencent 
egalement cela partout - il est clair qu'apres 
ces 22 ans et ce qui y a ete conquis, pas 
settlement par nous I 1 action armee et militants 

est .un moyen de la politique a notre 
disposition, la notre et celle de l 1 ensemble 
de la gauche radi'cale ici, et elle peut etre 
determinee politiquement et souverainement, 
et engigee de maniere cibLee. Et elle n f est 
justement pas un ersatz de politique, 
1*expression d’un manque de discours et de 
but ou la radicalite est transmise seulement 
dans la forme mais pas dans les contenus et • 
perspectives, non pas simpleraent "frapper, 
la ou c ! est possible de frapper" - mais : comme 
mqyen de la politique 'revolutiannaire qui est 
a developper a nouveau face aux nouvelles 
situations — et cela c T est le processus devant 
. lequel rious nous trouvons et qui doit etre 
aborde en commun. C’est notre responsabilite 
et aussi notre liberty. 

Dans 1’exacerbation generale des conditions 
objectives -tant la politique imperialiste 
que les developpement internationaux et 
sociaux-, le danger est tout a fait reel et 
deja visible partout : que la politique soit 
completement broyee et que le developpement 
des confrontations ne- soit plus determine et 
controle politiquement, mais exclusiveraent 
livre aux fracas des contradictions. Et a ce 
point, la question est, quelle determination 
politique, du developpement devient possible, 
conroent sont introduits des processus pouvant 
donner une orientation, pouvant engager de 
nouvelles references et .ainsi. de nouveaux 
elements dans la confrontation. C*est 
aujourd'hui un des contenus de l’avancee de 
la RAF et depuis *88, . c’est aussi notre 
initiative en tant que prisonniers. 

.La contradiction existe et elle n’est 
resolvable ni de maniere lisse ni theoriquement 
par rapport au fait • que nous sonnies confronts 
a la tendance de solutions fascistes impulsees 
du sommet - ce qui justifierai en permanence 
1 1 action armee comme "reponse", alors maintenant 
UL faut se decider sur ce qui est le plus 
important ? Qu’est ce qui nous fait avancer 
nous et tout le processus politique ? 


Nous sommes dans une phase de transition, 
les vieilles references et determinations pour 
le processus revolutionnaires ne peuvent plus 
exister telles quelles; de nouvelles doivent 
etre developpees dans un processus qui doit 
etre aborde tout a fait differemment qu'il 
ne l ! a ete jusqu’a present, done comme processus 
beaucoup plus unitaire de liaison plus etroite, 
aussi bien internationalement qu’ici, a partir 
de l 1 ensemble de la situation. Fbrtout, des 
gens le veulent, meme si Pisolement et la 
fragmentation des connexions politiques sont 
grands. Nfeis c f est egalement comprehensible 
partir de 1* ensemble de la situation, et 
ce n f est pas une justification pour le repli, 
la resignation, les nythes quant a leur 
surpuissance. Avant tout maintenant la lutte 
pour ce processus signifle aussi de nouvelles 
relations entre tous ceux qui veulent ccntiriuer 
a lutter pour des transformations; celui qui 
abandonne la lutte pour ce processus, se perd 
lui-neme. la question est done, ce que nous 
decidons - nous concreteraent, la RAF et les 
prisonniers - afin de, sur une question et 
une confrontation concretes, comnencer a imposer 
une solution productive et lui ouvrir l T espace 
de resolution. Nous voulons 1 ! .acquerir de 
haute lutte dans la connexion globule de 
l f histoire de 22 ans de strategic 
d 1 aneantissement contre les prisonniers, (a 
partir) de l f histoire politique de la lutte 
pendant cette periode et avec une arimtation 
vers l ! avant qui, imposant par la lutte cette 
solution : notre liberte - contienne en 
substance une perspective politique pour toutes 
les confrontations. Done, qu’est ce qui est 
le plus important : dans la phase de transition, 
n tenir ,! pratiquement en action la "position 
armee" ou la suspendre dans cette phase et 
ainsi par la lutte sur la question des 
prisonniers, ouvrir egalement une voie pour 
notre vie et notre participation inmedlate 
au processus politique ? 

Nous nous sommes decides pour la seconde 
possibility. Connie cela a deja ete exprime, 
non sans contradiction. Mais a partir de notre 
histoire dehors et dedans nous sommes assez 
forts pour cela. 

Jusqu f a quel point nous y parviendrons 
depend de la construction d’une mobilisation 
et comment elle y reussira par un processus 
conmun entre nous et les connexions politiques 
et sociales a l T exterieur (qui n f agissent pas 
dans l'interet de la repression), afin que 
soit sous trait a l’Etat la determination du 
developpement de cette confrontation. C T est 
une question a l'adresse de tous ceux a 
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du genre* 


l’exteneur dont l'interet est aussi que cette 
confrortation soit conduite 

polltlqueoent - come cela est conforme a 
1 'histoire et ses confeftus - et que soit hrisee 
cette strategie d’aneantissement a l f oeuvre 
depuis 22 ans contre les prisonniers. Nous 
devons en arriver a ce que l'Etat ne decide 
pos seul, qu'il ne puisse pas dieter le 
developpement. -r conrae nous le voyons proceder 
d un cote et de 1'autre, passant par dessus 
les tetes et les intere.ts des gens. Et afin 
de quand meme reussir notre destruction, il 
ne puisse pas imintenant chercher une nouvelle 
vaie (qui conrae toutes les precedentes echouera 
face a nous), dans laquelle nous devrions etre 
hroyes par la meule de la justice, et ou de 
cette maniere devrait etre liquidee notre 
histoire, aussi bien celle politique. que celle 
de^ toutes ces amees d'isolement. Ce qui est • 
precisement le sens et l'objectif de 
1'initiative du KGT. the expression des plus 
rigoureuses de la non-politique etatique qui 
veut seulement tout ecraser et depolitiser, 
tout ce qui ne se soumet pas a ses interets, - 
et qui proportionnelleroent aux- canflits reels, 
leurs causes et leurs possibles solutions 
significatives n'est plus qu 1 irratiomelle. 
Sa. , seule "rationalite" est celle • de 
l'aneantissement. C'est ainsi dans toutes -les 
confrontations et c'est contre cela que les 
luttes pour .d'autres developpenients doivent 
etre conduites 

Ebns la discussion entre nous.prisonniers, 
depuis 87, lorsqu'a commence a se dessiner 
le fait qu'aujourd'hui nous sanmes confront© 
a unesituation historique nouvelle »a tous 
s^rds, il fut des lors evident que nous devons 
continuer a lutter d'une naniere transformee, 
et nous pensons, en prison, naturellement aussi 
continuer a. le faire en tant que RAF* (quand 
je parle de "discussion entre nous", il faut 
bien saisir a quel point elle est limitee en 
raison des conditions!). Cela concemait tres 
peu les erreurs que nous avons auperavant 
faites; meme si nous voyons aujourd'hui que 
durant toutes les annees 80, nous nous sonnies 
bien trop peu concentres sur le travail 
politique, le processus politique. EL y aura 
encore des choses a dire a ce propos - et cela 
sera alors de maniere essentieELe et entiere. 
Lfeis en substance ce n’etait pas le sujet 

de notre discussion. Ces le debut, nous les 
prisonniers n'avions pas en tete que nous 
•continuerons a poursuivre les determinations 
de notre politique sans ne rien changer a ce 
qu'elles furent depuis 1970, et en nous 
restreignant seulement a mieux les comnuniquer, 
en pensant que nous devions porter nos efforts 
a mieux "convaincre" les gens ou d'autres trues 


Ete meme la question n'etait : pas de .qavoir 
comment^ et en quoi d'autre la guerilla ici 
peut etre transformee, personne ne peut 
veritablement dire aujourd'hui ce qu'il doit 
en etre dans ^ la conception et strategiquement 
: "bras arme des mouvements sociaux", comme 
cela a ete colporte ici et la, "mouvements" 
qui n'existent absolument plus en tant que 
tels et qui naintenant devront d'abord grandir 
dans les confrontations d'une naniere nouvelle; 
"moyen le pLus- pointu de la resistance"; ou 
les vie^les determinations avec un rayon 
d action elargi, par exemple une intervention 
dans la lutte des squatts, ce qui ne peut 
fonctionner car aujourd'hui une perspective 
ne peut pas etre communiquee de cette naniere, 
et cela en est reduit a surfer sur le processus 
politique, qui doit d'abord etre developpe 
en tant que processus collectif. Done : tout 
ga - .no n. Cela ne nous correspond pas. Et les 
actions armees ne ’ sont pas un "champ 
d experimentation". Cela nous etait devenu 
evident : a partir de toute notre histoire 
politique et a partir de celle du grei 8e 
prisormiers, il s'agit d'une- cesure. C'.est 
ainsi, avec cette conscience, que nous nous 
saimes . engages ^ dans la greve de la faim de 
89- Si a • l'epoque le regroupement et la 
communication libre avaient ete atteints, alors 
cela aurait deja signifie une suspension de 
1'action de' commando, car dans la discussion, 
que nous voulions en 89, il devait s'agir de 
la determination de nouveaux fondements communs 
1 1 ensemble du. roouvement revolutionnaire; 
ce qui inclut la priorite du processus politique 
et son ouverture pour une clarification 

approfondie de toutes les questions. Ce qui 
signifie aussi que ce n'est pas seulement a 
une fraction de la gauche revolutionnaire — 
en 1'occurrence la RAF - de fixer 
unilateralement des fondements qui determine, 
a partir de son niveau, deja tout simpiement 
en raison de la qualite des attaques, le 
caractere et le deroulement de toute la 
poursuite de la confrontation. Et cela sans 
pouvoir transmettre une perspective strategique. 

C'est pour nous l'un des points les plus 
importants, et nous le disons, parce que la 
aussi nous sommes nous memes narques : notre 
politique et notre praxis ne peuvent jamais 
etre une simple "reaction", demandant des 
comptes a des responsahles pour les crimes 
de l'imperialisme, elle ne peut janais etre 
simpiement 1'expression de la situation et 
emotion particuliere et a partir de celle-ci 
"risposter" - une chose qui-, ^ hien que mille 
fois justifiee chaque jour," ne correspond 





cependant a aucune politique et surtout 
absolument pas a celle de la gue rilla . Lorsque 
nous sonnies nous tnemes tombes dans cette 
impasse, le resultat en a ete exactement une 
des pires erreurs (conme par example, 
1'exECution du GI en 85). lorsque la' 
determination strategique et politique de 
1'action armee n'est pas raise au centre et 
transmise, la politique raeurt. C'est encore 
plus vrai aujourd'hui que jamais. 

Demierement quelqu'un de Berlin m'a ecrit 
que la decision de la RAF et ce que nous, les 
prisonniers, en avions dit, a provoque diez 
certains des "sentiments d'inpjissance et de 
defaite" et que leur seule impression est que 
tout "s'effaxire". D'un cote, je peux me 
l'sxpliquer au regard de l'etat de la gauche 
revolutictmaire et parce que je sais qu'une 
multitude de choses, emotionnellement surtout, 
.sont liees a la RAF et a ses. actions pour 
beaucoup de gens ici, espoirs, "la lutte 
continue"... tout cela.. bfeis d'autre part, 
politiquement ces reactions sent completement 
vides, et la pensee qui s'y exprime, ne doit 
plus nous suffire aujourd'hui. IMs alors 
qu'est-cq que cela veut dire, naturellemant 
que la lutte continue, bfeis il s'agit bien 
d'espoirs et de perspectives reels, qui sont 
egalernent transmis dans l'acticn, et ce n'est 
pas une affaire d'exorcisatian, d'attitude 
ou de "symbolique", mais une affaire de 
politique et des processus politiques concrets 
dans la lutte mcndiale pour la liberation. 


Done simpiement : c'est maintenant du boulot 
de terrassiers qui, est a la disposition de 
tous et pour tous ceux qui veulent veiitablement 
continuer a lutter ensemble. Nous le ferons. 
D'une fagen ou d'une autre. Ifaintenant la 
question est : quel developpement est devenu 
possible ici ? 

Depuis fin 89, il fut juste, dans la 
periode du tremblement de terre politique de 
maintenir la continuite contre la tendance 
a la soumission et le tmtamaire 
propagandistique des medias sur la "fin du* 
conmunisme". Nous aussi dans les prisons 
1'avions vu ainsi apres que notre tentative 
dans la greve de 89 ait ete ecrasee. bkis 
maintenant nous devons et nous voulons avancer . 
Four nous c'est imintenant la periode durant 
laquelle notre liberte peut etre conquise par 
la lutte, dans laquelle le pas de la RAF est 
tout aussi juste qu'il en est vine 
presupposition - autrement, la "liberte" ne 
serait qu'un tres beau r§ve. Cela ne nous suffit 
pas de. constater que nous somnes dans une phase 
de transition, nous la determiners comme telle 
aussi pour nous et pour une perspective vers 
l'avant. C'est maintenant le pas et le contenu 
de notre initiative en tant que prisonniers, 
lors des demieres annees. 


le 25.4.92. Eva HAULE, militante emprisonnee 
de la RAF. 


IRAULTZA ASKE : Lors de la mobilisation pour la greve du 27 mal en Euskadi, 1'organisation 
revolutlonnaire armee a detruit le siege des postes espagnoles a Erandio (25.5). Le 16 juln, cette 
meme organisation a frappe les locaux de la Banque Exterior de Espana dans le centre de Bilbao. 
"Nous appelons la classe a ne pas tester les bras croises, au contralre l'experience nous demontre 
que seule la lutte tous et toutes unis peut nous permettre d'obtenlr des ameliorations porn: tous. 
(...) Les travailleurs de .AHV Acenor et ceux de toutes les entreprises dolvent 3 'organiser pour 
realiser tous les types d'action afin que cette crlse solt payee par ceux qui dolvent la payer...". 



fURoPA. KAPiTAiiSTARfM 


IBORROKA AZ.KVP. 
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VALLEE D'ASPE 
"COMBATENT QUE VENCERAM!" 


sont l- SU ? COTme aU N ° rd ’ les vall ^ es occidentals des Pyrenees 

ont^ le theatre de mobilisations populaires centre les projets de construction 

^restructures Industrie11s et autoroutieres. Car les vallees d'Aspe de mtran 

-Andoain...qu’ell e s soient basques ou beamaises, touts semblent devoir 
connaltre la peste technocratique du fameux "desenclavement". - jar 

. H1 , I fed ! ld et Par * s y investment leur energie betonniere avec un achattfisnent 

po eux, relays pour cela par les divers gouvemements regionaux et "autonoms". 

5. . Mals 11 faut savoir que leur soi-disant desenciavement st directemenl- 

“SftSir ST lM “ ' ,rtiCUl4 < "” 1 . ™ : Pl,„ traosporT^ 

a haute JL « ’ a t ^ gazoduC 13:31,9 ' wrop4en passant par la vallee de Larrau et la ligne 

i* autoroutes IIOTta ”- toteato « ^ « «u* * 

1’intervention ds pouvSrfrs tech^ratfcjL^talbis T*^ 

^vironr^ment favorable au developpement des monopoles et de leur modele productif actoel 
ffet, ce nouveau modele d'accumulation monopoliste du "Toyotisme" (depassant les 
-ciens taylori^ et fordisme) se base, entre autre conme qslite' proZtlT £ 

DTOdncH* S ^f tiOD des de travail relies entre el les par un flux tendu de 

^ SUP SS^\ 9tOC ^ et P !T dUlt8 d0nrants) - 063 nouvell «8 un ites sont dissimines 
■lute dlfflerent f poles de savoir technologique aisi leur indispensable 

interconnexion et 1 apport energetique qu’elles necessitent, constitue^des 
problemstiques majeures de ce systeme Industrlel. 

COI f® quence > 11 est tout naturel que les pouvoirs de 1’Union Europeenne 
foposant ce modele s attachent avec methode a Is resoudre (pour la France pis de 10 000 
Km d autoroute doivent etr* tennis's d'ici 1997, les lignes de TGV,...). Z 

ItMcn en assonant cette reproduction elargie s'y affirme par la rreme cxcasZ cole 
pouvolr etatique lul correspondant le plus efflcacement. 

rv^h^ K f* 1 C6S dernlers tem P 8 > ^ flux tendu st toujours pis au coeur de 

ZlTZ ClSSSeS Canme lors de la lon § ue grove ds routiers ou encore 

d'ilesifistil’a T aU , d f la de la seule structuration, il est le nouveau precede' 
d intensification de 1 exploitation ds travailleurs, re'gularisant des taches ni, M 

d^e^cT d W CadenCP lnfemale - U P arox y» ne d * 1* parcellarisation et de la 

. 06 c,<!St egalement la NQT (Notion de qualite totale). Le "zero 

quail te all 5213 ™ ** PT * SSioa du trava11 sur 1 •'«"'**«• Cadence robotisee et controle de 

K4 u ? ls 1 P artIr d * cet te realite', il convient de saisir combien tout ce 
^teme hightech de flux tendu-NQT st sensible et fragile. Une rsistance ou unTlutte 
c^sequste p«,t antraver le continuum productif. La greve de Renault Cleon en hi^s 

S5® 1 3 ^ al « ment domontre. Done il lui est imperatif de reposer sur un pouvoir 
rigide dans 1 sine cornne a 1 exte'rleur. Un pouvoir traquant les "de'fauts" de ^NOT 
sociale, la ou ils ont une cose'quence reelle pour la production auto-centree. ^ 

. 06 116 P^t aller de pair qu'avec s regime juridico-policier 

teall ’ f**’ 11 1Ul 6St Vltal d ' ex P ulser 8 la Peripherie ou d'extermin^ Jlte 
resistance qui s opposerait a son implantation ou a sa bonne marche. 

Ainsi les gouvernants lancent des tanks et autres vihicules blinds 
les barrages des chauffeurs routiers, des escadrons de gardes 

de greve, ils jettent en prison les dockers qui osent register as decrets sce'le'rats q 
projets. 031,3 l€S Pyr ^ 6S e ' 8alement ’ 113 P° ur chassent les opposants a 'leurs 
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• * * ,. I 

Eric Petetdn, militant de la 1° heure centre l'autoroute de la vallee 
d'Aspe, est retoume en prison pour la seconde fois, ccodamne pour "degradation de biens 
et entrave a travaux publics”. 

Laurent Codine, J.Marie Collen, Pierre Elgoien, Renate Dreger, Joseph 
Etxebarne, J.Marie Foirien, Marie Pierre Leurgorrl et Michelle Zagazpe, membres de 
1'association Gaz Para, collectif centre la construction dugazoduc sent poursuivis eux 
pour "violence et opposition a la realisation de travaux autorises par le gouvernement". 

• II est a signaler a cette occasion que ces militants sont tous inculpes par 

les magistrate du Tribunal de Pau, et l'on peut constateT que ces corbeaux nostalgiques 
sont tout aussi prompts a foutre en prison un Pete tin qu a liberer les membres du GAL et 
autres tueurs de refugies politiques, ce qui demontre clairement qu elle est leur 

.s interpretation fasciste de la notion d'ordre public. 

Mais de fait, il est impossible d'extraire cette repression centre les 
opposant" aux mega-pro jets dans les vallees a la repression qui atteint toutes les 

resistances et les luttes populaires de la region. 

La traque des refugies done, tnais aussi celle du mouvement de liberation au 
Nord (cotrroe le demontre amplement cet ete les arrestatioos de militants opposes aux 
speculations inmobilieres, de syndicalistes paysans...), la repression du mouvement 
•d'insoumission a. l'Armee,... repoodant de ce cote-ci aux arrestations, tortures et 
assassinate de combattants d'ETA au Sud, aux violences anti-ouvrieres (centre les 
travailleurs d'AHV regulierement depuis l'aimonce du plan de reconversion)... 

De meme, 11 est impossible de cantormer ces luttes populaires a la seule 
sauvegarde de 1'environnement, parce qu'elles s'affrontent aux projets directement lies 
aux plans de bataille de la bourgeoisie pour restrueturer son systeme id face a la guerre 
economique mondiale. De fait, un effort de guerre, faussement presente comme un necessaire 
sacrifice a la conpetitivite nationale-europeenne,qui prend corps dans 1’exploitation 
intensive des homes et de la terre. Le sacrifice est avant tout celui des travailleurs 
toujours pressures jusqu’a 1'exclusion et la misere pour ceux qui sont rejetes, celui des 
paysans spolies par les decisions comnunautaires, et enfin celui de tous au nom des plus 
grands profits de quelques uns, pour les transnationales qui accumulent les benefices en 
faisant payer la crlse aux classes laborieuses avec les politiques d'austerite et les 
reductions de depenses sociales. 


Combattre les mega-projets dans les vallees pyreneermes, e'est alors devoir rejeter tous les 
habituels chantages a la desindustrialisation, au chomage, au retard technologique... 

C'est rejeter egalement les incessantes campagnes d'intox contre les boucs emissaires, la aute 
aux irrmigres", !'aux japonais", "aux terroristes"..., qui cherchent a masquer les veritables 
criminels : les accapareurs et les speculateurs et la logique du profit. 

C'est briser 1'effort de guerre dconomique de la bourgeoisie par nos combats et notre organisa on 
dans un veritable defaitisme revolutionnaire ; seul capable de projeter un progres et une 
organisation sociale emancipant les ouvriers, les paysans et la terre. __ 

Le rassemblement des resistances contre le quotidien d'exploitation et de segregation (les luttes 
des travailleurs, celles des femmes, ecologiques, d’emancipation des peuples, anti-militaristes..) 
forgera dans 1'auto-organisation les pouvoirs populaires a la base. 

Chaque lutte doit devenir ainsi une expression de cette autonomie conquise centre le mode de 
production capitaliste et son Etat centrallste, con tre to utes les hierarchies, contre les organismes 
de gestion et d'integration 4e 1'Institution... 

LUTAR AMASSE EOTA VENCER AMASSE! 
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UN COURRIER DE LA REGION 



A I SUJET DE LA LUTTE CONIRE LE TUNNEL DU SCMPORT ET LA SAUVEGARDE DE LA VALLEE D'ASPE. 

Alora que s'ouvrait le Sorrmet de Rio pour "sauver la planete" des desaatrea 
ecologies engendrea par la civilisation, les travaux continuaient pour le percent du 
tunnel du Somport dans le projet d'une autoroute a travers la Vallee d'Aspe. 

Alora que beaucoup s'offusquent,- a juste titre de la destruction de la 
toret amazcmienne, la destruction des espaces sauvages europeens des Pyrenees se fait en 
douceur, troublee par quelques protestations platoniques. 

L Europe se construit en abolissant les front!eres naturelies qui sont les 
obstacles au developpement econocnique : projet de ligne a haute tension (Le louron) 
autoroute de la Vallee d Aspe...extension des stations de sports d'hivers...1'unite 
ecologique des Pyrenees est sans cesse reduite en multitude de reserves, pares dits 
naturels , reserves au tourisme. Tout cela au nom du Progres, quel progres? celui 
d entasser 1 Humanite dans des cites sordides, masse de reserve pour 1'exploitation 
capitaliste, avec 1’illusion de vouloir consommer plus, tandis que les campagnes se 
vident et se transforment en latifundia de l'Industrie agro-alimentaire. Pour relier les 
mega poles , il faut aller toujours plus vite, la marchandise dolt circuler rapidement, 
les hommes suivent.^ L'economie modeme est de plus en plus basee sur ce concept "plus et 
plus vite , la recente greve des camioneurs demontre a contrario la fragilite et 
1 absurdite de ce systeme. Ainsi plus d'autoroutes, plus de TCV, il faut que Bruxelles 
soit a quelques heures de Madrid. 

Ce progres nous le refusons car il est la negation de ce que nous voulons 
vivre, non seulement il nous enferme dans les villes sordides mais en plus il leur faut 
detruire les demiers espaces de liberte et de beaute ou nous pouvons ccxnmmier avec la 

de V * vre Hbrement dans ce cadre est la plus puissante motivation 
de notre envie de lutter centre ces projets destrueteurs, nul besoin d’ideologie pour 
justifier nos actes, la subversion se suffit a elle^n&ne. Il nous faut reapprendre a 
creer des liens nouveaux; debarrasser de nos prejuges, dans la Vallee d'Aspe en lutte, 

il y a des gens de toutes origines, de tous pays, avec 1'obstacle des langues, il faut 

chercher a se comprendre, il nous faut inventer la poesie de la vie quotidienne. Nous ne 
sommes ni des indiens" ni des civilises, nous sommes! 

„ u ,, „ , J ' a PP elle tous qui refusent ce Monde, tous ceux pour qui "la montagne 
es lie a se retrouver dans la Vallee d'Aspe, chacun avec ses envies, ses desirs 
a actions. 

Le but n est pas en soi la certitude de la reussite, mais 1'aspect positif 

e se retrouver pour agir et vivre ensemble, tout en sachant que la survie est partout 

et es luttes contie toutes ses causes aussi. Laissons la morosite aux plus resignes. 

A bientot pour de nouvelles aventures! 18.7.92 





















FIL ROUGE 


} 


L'internationalisation des forces productives est la tendance foodamentale du 
capitalisme a 1'epoque finale de 1'imperialisme. 

La crise de surproduction des decencies 70 et 80 et les multiples contre-chocs des 
recessions de 1973-74, 1980-82 et enfin 1991-92, entrainant une rivalite aigue entre les 
dlfferents capitaux et leur exigence vitale a se valoriser coute que coute, ont decuple les 
consequences contradictcires de cette tendance historique. 

Get ensemble conflictuel dynamisa alors la mutation de l'ordre economique et politique 
mondial, Ainsi le regime d*accumulation qui dominait le systeme capitaliste jusque la, a 
graduellement sombre face aux nouvelles formes de division Internationale du travail et aux 
modifications des rapports de production. Un nouveau modele d'accumulation capitaliste emergea. 

Ce mouvement essentiel de transformation a inexorablement determine des mutations tout 
aussi essentiel les de l'Etat comme agent de la reproduction de cette division et de ces rapports 
dans chaque formation sociale. 

II forge ainsi comme processus de lutte de classe, les nouveaux rapports de 
danination-soumission dans les pouvoirs de l'Etat localement et interna tionalement. 

En consequence la precedente decade a ete le theatre de l'apparition et de la consolidation 
des contours nouveaux de l'Etat et de la relation imperialiste entre les dlfferents appareils des 
pays forts et faibles. 

Des mutations inter-actives et complexes qui parcourent tous les pouvoirs et les appareils : 
technocratic, dirigisme autoritaire, neo-liberalisme, retour des corporatismes, "democtatisatioii 
au sommet".•.• 

Mais ces mutations tentant d 'a jus ter les proces politiques aux neces sites de regulation des 
forces productives toujours plus moodialisees, c'est a dire les. efforts dans la cohesion 
imperialiste (reorganisation et pouvoirs accrus pour le G7, le GATT, le FIJI, l'ONU...), mais 
aussi les structurations comme 1* Union Europeerme ou encore les mesures de renovation des 
appareils-pouvoirs dans chaque pays, ne peuvent transceiver les contradictions structurelles du 
systeme qui s'accumulent et s'aggraverit aujourd'liui au niveau mondial et local vers une nouvelle 
crise ouverte du capitalisme. 

Materialisant le rapport de force entre les classes, ces proces d'etatisation le dynamisent 
en combat politique. L'affrontement irreconci] table entre les deux principales classes 
Internationales : la bourgeoisie mcnopoliste et le proletariat. 

Aujourd'hui pour ce premier FIL ROUGE sur l'Etat et ses mutations actuelles nous 
presentons trois textes. 

-"De l'Etat" (les deux premiers chapitres) un texte des prisonniers d'Action Directe. 

-Deux documents a propos de la lutte centre la refoime de l'Etat en Italie. Le communique de 
revendication de 1'action centre le "cerveau" organisateur de la reforme: le senateur Ruffilli. 
Et enfin 1a declaration des prisonniers des Brigate Rosse (BR-PCC) lors des audiences devant la 
Cour d'Assises de Forli. 

Sur la base de differentes interventions et documents, ce FIL ROUGE marquera sa permanence 
dans les prochains numeros de la revue. Car si "SITUER L'ETAT dans sa relation aux rapports de 
production, c'est dessiner les contours premiers de sa presence dans la lutte des classes", au 
dela de cette situation de l'Etat, c'est inscrire l'orientation et la marche du combat 
revolutionnaire pour sa conquete-ddperissement. D'ou la centralite de cette question pour toutes 
les realites militantes qui s'affrontent a la dictature de la bourgeoisie pour une societe sans 
classe ni Etat. 
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ACTON 

CMRECTE 


Les nouveaux contours des rapports 


de force entre les classes au 
niveau international et local 


la. Des le milieu des annees 60, une grave crise 
de domination s'etend internationalement, a partir 
des centres imperialistes US et europeen. Le 
developpement des luttes d 1 emancipation des 
peuples demines sur les Trois Continents et 
1 ’antagonisme proletarian dans les metropoles 
memes, ont transforme en qualite 1*accumulation et 
1 *irresolution des problemes structurels du 
systeme capitaliste. 

Crise des capitaux et des merchandises 
surproduits, interventionnisme etatique a 
1 'accumulation du capital, surexploitaticn. 
salariale... ce qui entrainait une limitation 
toujours plus etroite des debouches et .un 
effondrement de la croissance; de fait une 
acceleration historique de la baisse tendancielle 
du taux de profit. 

Pour maintenir une rentabilisation immediate 
des capitaux et assurer le credit et le marche 
international en dollars et eurodollars, 
1'inflation fut entretenue et dynamisee (1). Le 
fosse entre economie reelle et economie fictive se 
creusa irremediablement. Le gigantisme du capital 
financier aggrava sa deconnection a l'egard de la 
production effective de richesses, et cela entre 
autres dans un affaiblissement regulier de la base 
productive. Par exemple, au cours de ces annees, 
en France, alors que le Produit Interieur Brut 
voyait un permanent recul de sa croissance, la 
capitalisation boursiere est souvent decuplee dans 
la speculation et 1 1 endettement interieur. Eh 
consequence, la croissance ne se trouvait 
organisee qu'en donnees toujours plus 
structurellement maquillees. Une croissance 
artificielle en tant que seuLe vitrine de la lutte 
achamee qui dechirait les bourgeoisies 
monopolistes pour la conquete de marches, de 
debouches et d'espaces a leur expansion, une lutte 
aggravee du fait de la pression nouvelle provoquee 
par 1'emergence de bourgeoisies locales rivales ou 
semi-dependantes. 


L'approfondissement international de la lutte 
de classe (accelere dans la destabilisation de la 
domination), conjugue tant aux crises mcnetaires 
success! ves qui f ini rent par en trainer 
l'eclatement du systeme monetaire de 
l'apres-guerre et par remettre en question les 
accords de Bretton Wood, qu'a la croissance 
artificielle et a la concurrence 
interimperialiste, provoquerent la generalisation 
en profondeur de la crise du modele d'accumulation 
-le modele fordiste caracterisant le regime 
d'accumulation capitaliste depuis la seconde 
guerre mondiale-. 

Ainsi loin de n'etre qu'un desordre ponctuel et 
limite du modele, la simultaneity et 1'interaction 
de la crise de surproduction, de la crise de La 
dependance neo-co Ionia liste-imperial is te, de la 
crise sociale et des rapports de production 
capitalistes, de la crise ideologique -se 
repercutant en crise de tous les rapports sociaux 
bourgeois- conduisent au blocage puis a la 
destructuration generale de ce model*., sa chute 
dans 1*effondrement considerable de la production, 
la crise du travail, la destruction de 
1 'infrastructure industrielle, les faillites et 
les banqueroutes... 

Le mode de production capitaliste ne peut etre 
resume a un seul stade de developpement de la 
prodcution sociale, ainsi il a connu divers 
regimes d* accumulation et de structuration du 
proces de travail : celui des Manufactures, celui 
de la Grande Industrie et enfin depuis les annees 
30, dans un renouvellement des techniques et des 
productions, dans 1'internationalisation des 
proces de travail, le modele taylorisme-fordisme 
s'est impose et etendu; ainsi forge dans la crise 
de 29, il disparait sous les coups des deux 
grandes recessions de 74-75 et de 80-82 et dans la 
confrontation au niveau international avec les 
luttes du proletariat et des peuples opprimes. 

Caracterise par un mode de developpement 
insertt dans une accumulation intensive et une 
extension de la productivity avec une production 
et une consummation de masse, le modele fordiste 
reposalt sur cette dynamique interactive entre la 


note 1 : Mais la tendance inflationniste comprise par les capitalistes comme stimulant de l'activite 
economique, utllisee dans la reduction des coGts de production et ainsi liee aux tentatives de controle 
de la baisse du taux moyen de profit, s'emballa au debut des annees 70. La surproduction ne pouvait 
plus jouer le role de balancier, et leur conjugaison dynamisa les effets de la recession de 74-75. Le 
modele d'accumulation se retrouva alors enserre dans l'etau forge par la relation d'une inflation a 
deux chiffres et de la recession. 
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consommation et le reinvestissement permanent, 
mais egalement sur la artfis.sance parallele entre 
les revenue du capital et du travail qui lui 
permettait d , associer les classes exploitees par 
un partenariat social $ystematique (securite 
sociale, conventions salariales, politiques 
contxactuelles ... mais encore logements, 
transports, allocations...). 

Ges divers contains du fardisme -cprome nous y 
reviendrons plus loin- exigeaient des 
interventions economiques des appareils etatiques 
de forme toujours plus decisives; et en cela 
entrainaient la modification de ces appareils dans 
la generalisation des qualites de l'Etat 
interventionniste du Welfare ou "protecteur". Et 
au dela ces contenus ne pouvaient que remode ler 
tous les ancrages. de la subordination 
politico-ideologique dans les rapports sociaux 
bourgeois bases sur ,f la securite et la nodemite *, 
la famille heureuse entre le formica et le poulet 
aux hormones, 1' automobile et le week-end... 
l'optimisme du plein emploi, de la croissance 
continue et du cocnpromis reformiste. 


lb. La crise du modele determina dans son 
approfondissement 1*acceleration du processus de 
desegregation, de concurrence et de fusion du 
capital. 

L*accentuation du processus de concentration et 
de centralisation du capital, 1'extension de 
1*exploitation intensive du travail qui lui est 
intrinsequement liee et l 1 innovation technplogique 
et des nouvelles productions, firent surgir le 
nouveau modele d 1 accumulation du capital au niveau 
mondial et ainsi les nouvelles formes de division 
sociale Internationale du travail. 

C f est a dire en fait, la reconstruction du 
monde sur la base d*un autre systeme social, un 


un monde en tant que marche' re-iiriifie par 
l 9 hegemonie de la production monopoliste. 

Ainsi, le modele fordiste laissa la place a un 
nouveau regime d'accumulation, courarrment designe 
modele de 1* informatisation du fait des caracteres 
techno logiques et de gestion productive qui en 
sont les pivots. 


Si la lutte. des classes est 1'Element 
structurel decisif des crises .economiques -.et^de^ 
domination du systeme capitaliste-bourgeois, La 
crise a son tour conditionne un approfondissement 
et une intensification du rapport de force entre 
les classes et de l 9 ensemble de la ’ ciynamique^ d^ 4 
resolution et de restructuration, la 
transformation des rapports de production. 

Ainsi la hausse du taux d'exploitation x ret 
done d* extraction de la plus-value- comme 
contre- tendance a la baisse du taux moyen de 
profit, n*est en fin de compte qu'une solution 
bourgeoise a cette intensification de la lutte des 
classes (2). 

La hausse du taux d 9 exploitation/extorsioQ de 
La plus-value -la bourgeoisie recherhant a 
generaliser une relance substantielle du taux 
moyen de profit a travers un reglement brutal du 
taux de la plus-value- s'est etendue et durcie 
dans les nouveaux precedes de production, la 
cartel lisa tion, les innovations techno logiques, 

1 9 importance concrete de la plus-value produite 
par chaque travailleur... Un des caracteres 
fondamentaux de la concentration capitailste est 
bien celui du phenomene d 9 expansion de la 
composition organique du capital, de fait le poids 
du "travail mort" (capital constant, moyen de 
travail...) sur le "travail vivant" (capital 
variable, salaires, social...) -voir encadre-. 
C 9 est a dire 1* augmentation des moyens de la 
productivity du travail en reduisant les coflts par 
la substitution de la force de travail humaine par 


note 2 :. La periode de croissance de l'apres-guerre s*etait etablie dans imp surexploitation du 
proletariat et dans la reconstruction d f un monde devaste. Cette croissance s’est liee aux nouvelles 
productions et organisations du travail pour creer la conj one tion d'un taux de profit soutemi et d 9 un 
niveau de vie populaire dynamisant la consommation. Le plein emploi qui en resultait entraina une forte 
proletarisation (femmes, jeunes, anciens paysans, immigres...) et bien yvidemment une accentuation des 
luttes sociales qui fit chuter le taux de profit. La proletarisation en s'accumulant finit par se 
transformer done en qualite de crise, une crise sociale et du consensus, crise de la 
concerts tion-Integra tion, crise des mode les politiques et syndicaux face a 1 9 emergerx:e des nouveaux 
mouvements et luttes de l 9 autonomie proletarienne. Plus le proletariat s'organise et resiste a 
1*exploitation, plus le taux moyen de profit a tendance a baisser, impliquant eviderment davantage de 
concurrence entre les entreprises/capltaux. Une des causes essentielles de la baisse tendancielle du 
taux de profit reside concretement dans la resistance de la classe ouvriere a son exploitation, 
contrecarrant la formation de la plus-value. En consequence, tant le developpement de la crise du 
M.P.C. que sa resolution .provisoire dependent de fait de la lutte des classes, de leur rapport de 
force. 
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la robotique -tous les precedes d Automation 
Indus trie lie et de gestion- et par la formation 
d une immense armee de reserve composee de 
precalres et de chomeurs qui pese en permanence 
sur le marche du travail et dans la concurrence 
entre les ouvriers eux-memes. 


Ainsi dans la metropole imperialiste, cette 
intensification drastique du rapport de force en 
faveur de la bourgeoisie signifia concretement 
pour la classe ouvriere : aggravation des 
conditions de travail, precarite de l'emploi 
(chomage, contra ts a duree determinee, petits 
boulots...), mauvaise formation et 

dequalification, surexploitation, accidents de 


travail..* Et au dela de la restructuration du 
marche du travail, ce sent les atteintes aux 
droits politiques des ouvriers, aux droits 
d'association et syndicaux, de greve... et la 
destructuration des protections, du droit du 
travail, de la legislation des relations 
patrons/employes (travail de nuit, le week-end, 
augmentation des heures reel les, des cadences...) 
De fait un effondrement de la condition ouvriere, 
des salaires aus prestations sociales, dans une 
plus grande subordination du travail au capital. 

Cette centre-tendance qu f est la hausse du taux 
d exploitation ne constitue pas une reponse 
immediate et nationale selon les circonstances de 
la crise, une resolution pretedue transitoire, il 


PROLETARISATION DES MASSES, CHOMAGE (ARMEE 
INDUSIRIELLE DE RESERVE), MISERE. 

C’est dans ces deux formes de presentation de 
la contradiction immanente au mode de production 
capital is te de par son origine que ce meut ce mode 
de production, en decrivant sans pouvoir en sortir 
ce "cercle vicieux" (...). C'est la force motrice 
de 1 anarchie sociale de la production qui 
transforme de plus en plus la grande major!te des 
hommes en proletaires et ce sont a leur tour les 
masses proletariennes qui finiront par mettre un 
terme a 1 anarchie sociale de la production qui 
transforme la perfectibilite infinie des machines 
de la grande Industrie en une loi imperative pour 
chaque capitaliste industriel pris a part, en 
l'obligeant a pexfectionner de plus en plus son 
machinisme sous peine de ruine. Mais perf ectionner 
les machines, cela signifie rend re du travail 
humain superflu. Si introduction et accroissement 
des machines signifient eviction de millions de 
travail leur s a la main par un petit nombre de 
travailleurs a la machine, amelioration du 
machinisme signifie eviction de travailleurs a la 
machine de plus en plus nombreux et, en demiere 
analyse, production d'un nombre de salaries 
disponibles qui depasse le besoin d'emploi moyen 
du capital, d'une armee de reserve Indus tri el le 
complete, selon la denomination que j Ai employee 
des 1845, armee disponible pour les periodes oil 
1'Industrie travaille a haute pression, jetee sur 
le pave par le krach qui suit necessairement, 
boulet que la classe ouvriere traine aux pieds en 
tout temps dans sa lutte pour 1’existence centre 
le capital, regulateur qui maintient le salaire au 
bas niveau correspondant au besoin capitaliste. 

C est ainsi que le machinisme devient, pour 
parler comme Marx, lArme la plus puissante du 


capital centre la classe ouvriere, que le moyen de 
travail arrache sans cesse le moyen de subsistence 
des mains de 1*ouvrier, que le propre produit de 
1 1 ouvrier se transforme en un instrument 
dAsservissement de 1*ouvrier. C'est ainsi que 
d'emblee, 1 r economie des moyens de travail 
devient, en meme temps, la dilapidation la plus 
brutale de la force de travail, un vol sur les 
conditions normales de la fonction du travail ; 
que le machinisme, le moyen le plus puissant de 
reduire le temps de travail, se convert!t en le 
plus infaillible moyen de transformer l'entiere 
duree de la vie de 1'ouvrier et de sa famille en 
temps de travail disponible pour faire valoir le 
capital ; c'est ainsi que le surmenage des uns 
determine le chomage des autres et que la grande 
Industrie, qui va a la chasse, par tout le globe, 
du consommateur nouveau, limite a domicile la 
consonmation des masses a un minimum de famine et 
sape ainsi son propre marche interieur." 

*La loi qui toujours equilibre le progres de 
1 Accumulation du capital et celui de la 
surpopulation relative ou de 1 Armee de reserve 
Industrielle, rive le travailleur au capital plus 
solidement que les coins de Vulcalns ne rivaient 
Promethee a son rocher. C'est cette loi qui 
etablit une correlation fatale entre 
1 accumulation du capital et 1 Accumulation de la 
misere, de telle sorte qu Accumulation de richesse 
a un pole eg ale ammilatioa de pauvrete, de 
souffrance, dAgnorance, d Abrutissement, de 
degradation morale, d'esclavage au pole oppose, du 
cote de la classe qui produit le capital meme. 

(Marx : Le Capital)." 

Ehgels : Socialisme utopique et Socialisme 
scientifique. 
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s'agit bien au contrair^ d'.un veritable mouvement 
de fond : 1 ' accapaftanent par le capital 

monopoliste du ptoces mondial de travail. 

En niant ce mouvement, des leur arrivee au 
pouvoir en 81, les personnels dirigeants 
opportunistes et *revisionnistes ont defendu les 
poiitiques d'austerite, les concessions "a la 
ojmpetitivite", les solution^ chauvinistes comme 
masques de la soumission aux lois d'une economie 
mondiale dominee par les monopoles, en sacrifiant 
les interets reels et intemationaux de la classe 
et dc opprimes, pour les profits de quelques uns 
et pour les miettes de pouvoir institutionnelles 
dans le jeu de la competition parlementaire.' Ils 
ont choisi la defense de la productivite et du 
profit centre 1'unite et la solidarite de classe, 
contre le partage des revenns, contre 
1 *amelioration des conditions de travail et de vie 
des travailleurs... Ainsi, ils ont fonctionne a la 
' preservation du capital comme rapport social 
dominant dans la mutation de ses formes, dans le 
nouveau rapport de force qu'il fonde au niveau 
international et local; de fait ici, ils ont 
ervehaine et revele la crise de la representativite 
du pouvoir politique, coinne pouvoir formel, aux 
developpemerits et a 1* imposition du pouvoir reel 
et de ses logiques economico-f inancieres, un 
pouvoir technocratique et oligarchique. 

Plus ils soumettaient -dans leurs interventions 
bureaucratiques et manipulatoires- les pouvoirs 
foxmels aux pouvoirs reels, plus cette 
subordination iscrivait un fosse irremediable 
entre les deux dans le nouveau regime 
d'accumulation. • 

Ainsi les 30 dealers de leur trahison ne 
valaient plus grand chose face a la devaluation 
decisive des pouvoirs politiques institutionnels 
et representstifs. 

Eh France, les sociaux democrates ayant profite 
du mecontentement populaire face a la premiere 
vague de restructuration et de chomage de masse, a 
la fin des annees 70, pour acceder au pouvoir 
institutionnel, ont de fait realise la seconde 
vague lors de la recession du debut des annees 80, 
en jurant bien qu'll s'agissait du "dernier 
effort", qu'il etait necessaire de repartir d'un 
bon pieds, etc... Ils sont bien ceux qui 
aujourd'hui maquillent les chiffres du chomage, 
qui en tant que gerants de 1' Etat-patron 
licencient par milliers, qui denationalisent aux 
profits des speculateurs boursiers, qui, en 
dereglementant les lois du travail, ont permis aux 
groupes Industriels de jeter a la rue plus de 100 
000 ouvriers depuis juin demiers (Renault, Bull, 
Philips...). 

Voila quelques exemples ici de la nature reelle 
des interventions social-democrates comme 


gestionnaires aux seuls profits des interets du 
capital monopoliste. Les politiques de "rigueur" 
et les restructurations Industrielles sont une 
lutte *de classe et depuis plus de dix ans, les 
technocrates-apparachiks du P.S. y ont £te les 
plus achames servi teurs de ces interets 
monopolistes. Leurs denegations de cette realite 
flagrante ne sont qu'un des aspects de la panop lie 
manipulatoire offerte par les pouvoirs formels 
dans la course aux strapontins parlementaires. Et 
tous les chiffres demontrent que jamais, depuis 
des dPennies, les ecarts de conditions de vie des 
differentes classes n'avaient aussi important* 
et en si forte augmentation. 

C'est dans le processus international et 
local de la lutte de classe, de renforcement 
in tens If du rapport de force global en faveur de 
la bourgeoisie monopoliste que s'est forge 
graduellement le nouveau regime de arise en valeur 
du capital. Un modele intensifiant et accelerant 
la mobilite Internationale des capitaux, dans de 
nouveaux proces de travail, dans le d^placement 
des capitaux vers les technologies de pointe et la 
production high-tech, dans la dislocation des 
grands ateliers, dans le flux tendu et la 
delocalisation des unites productives, dans une 
plus grande deconnexion entre revenus du capital 
et du travail... 

Modele d'accumulation determi nan t des 
modifications essentielles des rapports sociaux 
globaux et des pouvoirs de classe, et dynamisant 
un mouvement de r£fonues cooservatrices du 
systeme, a partir du sommet. Une tentative 
d'ancrer un nouveau compromis social organ!sant la 
subordination de masse aux "con train tes n 
technologico-productives, a la guerre £conomique 
que se livrent les principales puissances 
Internationales et les transnatLonales, et enfin 
centra lement a la valorisation exclusive et 
optimale du capital monopoliste h^gemonique. Un 
veritable saut de quality du Capitalisme 
Monopoliste d'Etat. Mais un compranis sans cesse 
remis en question du fait meme de la revelation 
evidente de sa final!te ainsi que du contenu de 
soumission et d'extorsion qu'il garantit, un saut 
du C.M.E. qui est alors ^galement sa crise 
permanente et sa destabilisation. 


lc. La crise a revele les dysfonctionnements et 
les contradictions fondamentales du systeme, de la 
production et de la circulation, ainsi elle 
determina une restructuration pro fonde tant de la 
production que du marche; c'est a dire, comme nous 
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1 avans evoque, mono poIisa tion-concurrence et 
extension de 1* exploitation intensive des 
travailleurs d’un cote, mais egalement la 
recherche de nouveaux debouches et ainsi davantage 
encore de concurrence Internationale" et de 
rapports modifies en faveur du capital le plus 
puissant : le capital monopoliste. Les 

restructurations de la production et du marche 
ont, en consequence, dynamise a 1*extreme I’elan 
de concentration dans la M guerre econornique” entre 
les differents capitaux internationaux (3). 

Centralisation des capitaux et 
internationalisation de la production aggravant 
considerablement le clivage centre/peripherie, 
domination imperialiste/dependance et exclusion, 
dess inant ainsi, tant dans la metropole que dans 
la Peripherie du systeme, des formations sociales 
traversees et organisees par le dictat de la 
nouvelle division sociale capitaliste mondiale, 

Le mode de production capitaliste -sa forme 
monopoliste- accentue sa domination dans la 
formation sociale mondiale, alors que dans un meme 
mouvement les formes de production 
non-capitalistes et non-monopolistes tendent a 
disparaitrq ou a se subordonner entierement a 
cette production dominante dans sa reproduction 
elargie. 

Un des sauts qualitatifs fondamentaux de ces 
annees 80 fut bien celui de 1'extension, de La 
production monopoliste, rendant. toll jours plus 
homogene la forme sociale capitaliste des rapports 
de production dans la soumission-articulation du 
systeme heterogene des formes de production. 

Pour les peuples du Sud, cela signifia 
evidemment plus de dependance et plus d f exploita¬ 
tion effective dans leiir integration articulee a 
la production monopoliste, industrialisation 

secondaire et peripherique, destruction des autres 
moyens de production et de subsistance, 

exploitation sauvage, misere, chomage... 


La concurrence mondiale achamee et la 
recherche de debouches deplaqa dans les pays 
dependants les effets les plus devastateurs de la 
crise et de la M guerre economique”, et entralna.ee 
qu f il est courant de synthetiser comme crise de la 
dette. 

Afin de compenser la baisse de valorisation 
globale des capitaux, en raison meme du volume de 
leur suraccumulation et du manque de debouche, les 
pays imperial is tes et leurs ins ti tuts de credit 
injecterent en quantite massive ds capitaux dans 
les pays en voie de developpement. 

Ce phenomene determina alors et materiaLisa le 
changement de qualite generale de h. .elation 
imperiaListe, le passage de l'epoque neo-co loniale 
a celle de la dependance intensive. Dans le proces 
de monopolisation-concurrence mondial, le "pool" 
des pays imperial is te se fonde -en un mouvement 
unique d' interdependence accrue et de rivalites 
insolubles- comme l'oligarchie financiere 
Internationale dominant de ses structures 
1’ensemble de la gestion du marche, des credits 
aux echanges; un gang d'usuriers et de faussaires 
de n haut vol” jouant des ' intxuments 
surpa-nationaux ■ F.M.I., Banque Mondiale, GATT, 
groupe des 7, Club de Paris... 

Cette dette est rapidement devenue 1‘axe 
central et decisif de la penetration monopoliste 
et d’articulation des formations sociales dans 
plus de subordination. L’expansion du credit 
International permettant, a la fois, de faire face 
a 1’emergence des bourgeosies nationales avanqant 
avec le mouvement d ' emancipation des peuples et de 
recomposer, conformement aux imperatifs du 
capital, la classe ouvriere, tout en instaurant 
dans les formations sociales des pays dependants 
une vaste promesse (contrainte) de travail social. 

La penurie organ!see des capitaux, avec pour 
effet la hausse des taux d' interets reels de 
1 argent a la fin des annees 70 et la grande 
recession de 80-82 ont precipite les economies du 


note 3 . Exemple, dans les annees 80 aux U.S.A., le mouvement de concentration s'est; developpe contre 
tendance et non ^ comme resolution a la seule periode de recession ou comme dynamique de reprise. La 
cartellisation s'est amplifiee de la r&ession de 80-82 a la “reprise relative” de 84-85. En 1980, 1890 
entreprises ont ete absorbees pour 44,4 milliards de dollars et en 1986, ce sont 3556 entreprises pour 
un coOt de 176,6 milliards. 

Affirmer que la monopolisation des annees 80 est une tendance depassant les seules phases particulieres 
de crise ne signifie pas que nous la comprenons comme une progression lineaire et homogene : une 
graduelle concentration des capitaux du fait des seuls mecanismes economiques. 

La monopolisation est un proces historique contradictoire repondant a la baisse tendancielle du taux de 
profit, il en est la consequence directe, forgee par les luttes et les resistances du proletariat 
international au niveau global et dans chaque pays. La concentration en avanqant ne pioduit a son tour 
que plus de contradictions et de polarisation, entre les principales classes, mais aussi entre les 
iverses fractions du capital. Ainsi, le processus de monopolisation est cause et consequence du proces 
de lutte des classes. 
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Sud dans le desastre, r un desastre toujours plus 
accentue par la baisie'' - speculative sur les 
matieres premieres et le ralentissement de la 
croissance de la valeur des exportations des 
produits manufactures ; les produits primaires par 
exemple out chute de 30 % dans les toutes 
premieres aimees *80, et le pouvoir d’achat des 
pays dependants a baisse de 20 7> entre 80 et 85, 
et de 3,5 7o pour la seule annee 86, une tendance 
qui masque une realite encore plus inegale selon 
les pays et les zones. 

- la dizaine des pays du "seuil" peripherique, 
qui representent a eux seuls pratiquement les 
2/3 de la production industrielle de l f ensemble 
des pays dependants et 90 7o de leurs 
exportations vers les pays de l’OCDE, 
pourraient etre consideres comme capable de 
concurrence -relative- sur le marche; au 
contraire de ce fait, ces capacites de 
’’politique autonome” les enchalnent jusqu’au 
paroxysme a l'etau des creanciers occidentaux 
et a la contrainte d’un commerce exterieur le 
plus exedentaire possible; . d'ou un taux 
toujours plus eleve d’exploitation d'une cLasse 
ouvriere en • expansion dans un proces 
d' industrialisation voue a reproduire des 
activites secondaires et a faible technologie 
(4).. 

r- Hans les autres pays du Sud, 1’extreme 
dependance aggrave la destructuration sociale 
et surtout en milieu rural provoquant le 
deplacement des populations, les-famines et les 
penuries de plus en plus frequentes et une 
malnutrition permanente ; mais au dela, 


elle determine un’ mouvement d'exploitation 
sauvage des ressources naturelies decuplant 
ainsi le deficit ecologique dasn ces regions; 
la ghettolsation des favelas, le re tour des 
grandes epidemies comme resultats de la baisse 
enorme des investissements publics en matiere 
de sante, d’habitat, ... De fait, les 
stigma tes de 1’exploitation qualitative d’une 
immense classe d’exclus et de sous-proletaires 
qui inscrit la permanence de 1'instability 
politico-sociale de ces pays (les ultimes 
revoltes au Zaire sont tres significatives de 
ce phenomene). 

Les pays imperial is tes et la nomenklatura 
technocratique suprana tionale imposent dans les 
relations de dependance intensive la mutation des 
appareils et des rapports etatiques des pays 
peripheriques, et leurs regimes politiques. 

Un . double mouvement liarit la nature reelle de 
subsidiarite de ces regimes et appareils aux 
organismes de cohesion imperialiste, a la 
’ , democrat±sation ,, par le sommet et au seul sommet, 
:n proces manipulatoire visant a rechercher un 
compromis politique capable d’instaurer le cadre 
d'un consensus efficace aux effets meme de la 
dependance subsidiarite (5). 

La ’’donocratisation" partielle importee (comme 
le president nouvellement elu du Benin au fier 
passe a la Banque Mondiale) est le masque 
institutionnel de gouvemements tou jours plus 
fantoches renouqant dans ce mouvement aux 
souverainetes essentielles de leurs pays et a 


note 4 : Ces dix pays : Afrique du Sud, Bresil, Coree du Sud, Hong-kong, Inde, Indonesie, Malaisie, 
Mexique, Singapour et Taiwan sont frappes aujourd'hui par le ressac de la recession qui accelere la 
polarisation et la crise sociale. Par exemple au Bresil, si 1 7o de la population accapare 15 7o du 
revenu national, la moitie de la population n'en reqoit que 11 7« ; et dans les 10 premiers mois de 
1991, 14 300 entreprises ont dfi fermer leur porte, 1'inflation est superieur a 20 7o par mois!!! et 4,5 
du PIB est directement verse au recouvrement du service de la dette. 

Autre exemple, le Mexique ou les interets de la dette sont passes de 283 millions de dollars en 70, a 
7,6 milliards en 88 passant ainsi de 3,5 a 8,2 du PNB. Un ouvrier professionnel (de 1*automobile) qui 
gagnait 5 dollars en 81 n’en perqoit plus qu' 1,6 en 88, dans un pays ou la part salariale du revenu 
national est tombe de 49 7o en 81 a 28 7o en 89. 

note 5 : Des processus de ’’democratisation" -dont nous pouvons constater les 1 Unites autant a Haiti 
qu’en Algerie mais aussi au Togo ou au Congo- dans lesquels les voeux pieux des "Droits de l'honnme" ne 
masquent que la penetration de la conception Occidents le du droit international, et en tout premier 
lieu, bien sur, celui de la propriete privee, done de la depossession de masse et du monopole. 
Aujourd'hui, oette doooee manipulatoire du droit fonnel -de la politique institutionnelle- supplante 
les droits reels a la vie, au developpement, au travail, a la culture, le droit a 1 ’ autodete xmi n a tioa 
concrete. 

Par exemple, et ce n’en est qu’un parmi d'autres, dans un Bresil presente comme modele d'Etat de droit 
democratique, des unites para-etatiques de "nettoyage" assassinent impunement plusieurs dizaines 
d'enfants par semaine, mais egalement des indiens, des sans-abris et des chomeurs... C est la le sens * 
de leur droit dans ces pays! 


71 


leurs pouvoirs reels face aux "adninlstratlcos 
blanches . Les agences locales des r dlverses 
organisations tel le F.M.I. et la Banque Mondiale 
* qui, au gre des interets des Etats et des banques 
imperialistes, defont les services publics, les 
politiques de reinvestissements et de consommation 
interne, les reformes agraires et les protections 
sociales... pour imposer un controle du credit et 
une deregulation des marches, conditions 
essentielles a la penetration-domination des 
capitaux monopolistes. 


Id. Dans le centre comme dans les pays des Trois 
Continents, le nouveau regime d'accumulation et la 
division sociale imperialists du travail -qui 
concentre les nouvelles formes de rapports de 
production mondiaux et de socialisation 
Internationale du proces de travail-, inscrivent 
davantage encore d'exploitation, de dependance et 
d f oppression pour le proletariat et les peuples. 

Un mouvenent de restructuration de la 
production et des marches accelei int un phenomene 
de polarisation extreme, autant entre les deux 
principales classes au niveau mondial et local 
qu'entre le bloc central imperialiste et tous les 
pays peripheriques demines. 

Ce mouvement * loin de simplifier la 
structuration sociale produit au contraire une 
conplexification de strates et de niveaux 
hierarchiques dans la concentration et la 
centralisation des pouvoirs-puissances reels aux 
mains de la bourgeoisie monopoliste et dans la 
diffusion de la proletarisation, de la 
subordination et de l f exclusion pour la majeure 
partie de la population mondiale. 


Au niveau mondial et local, en effet, la 
polarisation tend a uniformiser les conditions de 
vis, de travail, d*education, de culture, 
d information... et de fait, a generaliser 


la division cLassiste fondee dans le M.P.C. et ses 
bases juridiques, coocentxatdxg^acx^p ax e nc Qt d'un 
cote et de 1'autre, depossession-cxploitation 
dans une proletarisation elargie. Mais 
simultanement, cette tendance mondiale s'inscrit 
dans chaque situation locale corrme une 
diversification intensifiee suivant les formes du 
proces de travail, les nouveaux procedes et 
productions, 1* accentuation des inegalites 
sociales... 

Une centre-tendance relayee ideologiquement -a 
partir de l f extreme competition economique- par 
une -surgence et une extension des politiques 
chat. inistes et segregationnistes. Du "produisons 
franqais" du P.C.F. a la ’'preference nationale" du 
Ftxxit National, e'est la meme resolution 
social-chauvine et populiste et la meme confusion. 

C’est egalement a partir d'une interpretation 
erronee de cette centre-tendance a la 
complexdfication que s'affirme le renouveau des 
concepts ecules comme celui de ne plus voir des 
classes mais des "pauvres", des "travailleurs en 
general , une "societe duale", etc... ou encore de 
ne plus reconnaitre dans le proletariat la classe 
portant par son developpement et sa lutte la tache 
emancipatrice d’extinction de toutes les classes. 
Resurgence de tout le fatras "conceptuel" trimbale 
dans les valises ideologiques des 
centre-of fens ives de la bourgeoisie et done dans 
1 instauration du nouveau rapport de force 
politique et ideologique. 

La classe n’est en rien un regroupement 
empirique de pauvres et de salaries, la classe est 
fondee par les rapports de production, 
c est-a-dire par la "forme specifique et dominante 
d exploitation" dans une societe capitaliste 
etablissant 1'unite de la contradiction : 
formation et lutte des classes (6). 

La negation des classes conduit inexorablement 
a nier leur lutte, et au dela a se resigner a la 
reforme integree" ou a se subordormer a l'etat 
des choses existant. Nier la dynamique et l'enjeu 
contradiction bourgeoisie 

imperial is te/Prole tar iat International -comme 


note 6 . Althusser ecrivait dans sa *Reponse a John Lewis" : "Pour les reformistes, ce n'est pas la 
lutte des classes qui est au premier rang, ce scat les classes... Pour les reformistes, les classes 
existent avant la lutte des classes, un peu coame deux equipes de rugby existent, chacune de leur cote, 

avant le match... Un jour les deux classes s'affrontent, et alors seulement la lutte des classes 
commence... 


Poulantzas reprendra cela dans son livre "Les classes sociales dans le capitalisms aujourd'hui" : "De 
fait, toutes les fois que Marx, Engels, Lenine et Mao precedent a une analyse des classes sociales, ils 

ne se limitent pas au seul critere economique, mais se referent explicitement a des criteres politiques 
et Ideologiques. 

Les classes sociales signifient pour le marxlstne, dans un UN et MEME mouvement, contradictions et lutte 
classe... Les classes sociales recouvrent des pratiques de classe, c'est-a-dire la lutte des classes 
et ne sent posees que dans leur opposition". 
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ceLa s'est vu demierement dans des textes et des 
declarations- c'esti fcejeter l'idee meme de 
processus revolutiormaire. 

Alors que dans 1* explosion productive des 
demieres decennies, le mouvement de 
prole tarisation n'a eu de cesse que de 
s'approfondir et de s'dtendre interna tionalement. 
Ainsi en 20 ans seulement, de 1953 a 1973, les 
industries de transformation ont cumule au niveau 
mondial une production * egale au volune produit 
durant les 150 annees precedentes, mais aussi la 
diffusion de la prole tarisation s'est acceleree 
dans la division Internationale du travail car si 
en 1929, la c lasse ouvriere europeenne 
representait 1* immense major!te (voire les 3/4) du 
proletariat international, a la fin des annees 70, 
cette proportion est tombee a moins d'un quart; et 
cela meme si sur ce continent la classe a connu 
une expansion continue (en France passant de 6,5 
millions d'ouvriers en 1954 a 8,2 en 1975)... (7). 

L*imposition du nouveau regime d'accumulation 
capitaliste a travers le mouvement de 
proletarisation extreme determine tin champ nouveau 
de lutte des classes au niveau international et 
local, ainsi que l 1 extension et l 1 intensification 
de cet affrontement comme contradiction principale 
: bourgeoisie’ imperialite/Proletariat 
International. 

La polarisation-conplexification, autant dans 
La formation que.dans la lutte des classes, dirige 
la mutation foodamentale du cadre et de la forme 
des rapports de domination et des pouvoirs des 
Etats. 

La nutation actuelle des appareils etatfques se 
fonde ainsi dans ce processus intematloQal et 
local de lutte des classes. 

Et dans ce processus, les Etats imperialistes 
et les Etats dependants ont acquis une nouvelle 
quail te epocale.. 

Consolidant la relation imperialiste, cette 
mutation materialise avec plus de force encore la 
conjugaison des deux contradictions essentielles 
au rapport Revolution/contre-revolution, la 


contradiction intemationale de classe et celle 
opposant imperialisme et lutte anti-imperialiste 
des peuples. 

» 

Comme nous venous de le voir, la phase 
actuelle en tant que "Nouvel Ordre Mondial" est 
caracterisee par un renforcement du rapport de 
force en faveur de la bourgeoisie et 
principalement de sa fraction monopoliste. 

Mais ce pouvoir hegemonique mondial - qui 
semble avoir resolu a son avantage la 
contradiction generale ^nterieure Est/Ouest, en 
ayant acdelere le pourrisjement de l'URSS dans une 
guerre ftoide militaire et economico-financiere- 
est toujours plus parcouru dau.q son extension de 
fractures internes irresolvables. 

Si la contradiction entre le centre "high-tech" 
et la "peripherie sous-developpee", generiquement 
definie cocnne. Nord/Sud, se developpe dans une 
relation rigidifiee, ; avec d'un cote une peripherie 
exclue et dechiree, et de 1'autre un centre 
orga n lsant sa puissance en un reseau de structures 
supra-nationales, economico-financieres (OCDE, 
F.M.I., Banque Mondiale...), politLques (Sommets 
des Pays Industrialises, O.N.U., Cour 
Intemationale de Justice...), militaire 
(OTAN...). Par ailleurs, le mouvement de 
concentra tion- concurrence entre les principaux 
capitaux dynamise une guerre ecooomique aggravant 
les tensions entre les differents poles de la 
chaine imperialiste, tant dans Leur 
hierarch! sation que dans la "repartition des 
quotes-parts" du pillage et de 1*exploitation de 
la peripherie. 

Dans ce mouvement contradictoire, la guerre du 
Golfe -premiere guerre mondiale contre un seui 
pays du Sud- a demontre autant l'hegemonie US 
comme seule superpuissance mondiale que son 
incapacite reelle a assumer ce role seule; mais au 
dela, ce mouvement alimente egalement les 
formations regIonales-continentales autour des 
principaux pivots de la chaine, par exemple 


note 7 : Si au cours des annees 80, dans les res true turations, la bourgeoisie a developpe une politique 
agressive de dislocation de l'unite de classe, sur les lieux memes de la production, axee dans une 
tendance a la suppression des grands ateliers, en les parcellisant en petites unites productives 
& la tees fonctionnant avec des equipes reduites aux ho ra Ires variables et en individualisant les 
enumerations (salaires, primes, avantages...). 

Si cette tendance liee a Vexplosion de la precarisation a produit un recul relatif de la classe en 
donnees brutes (approximativement moins de 10 % de postes de travail en moins), la precarisation -en 
1989 80 7o des embauches ont et € des contrats a duree determinee ou d r interim- confrente justenent a 
la proletarisation un noenbre de jeunes, de femmes et d'immigres (40 7 0 des ouvriers du batiment),... 

La precarisation est le visage metropolitaln des actuelles extension et quantification de la condition 
proletarierme au niveau mondial. 
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la creation de marches libres en Amerique du Nord 
(Canada, U.S.A., Mexique), en Asie de l’Est et 
bien sur en Europe C.E.E.-A.E.L.E. et l'O.P.A. sur 
l'Est. 


D'ou l’erreur -identique a celle exprimee au 
milieu des armees 20“ de voir aujourd’hui dans 
cette situation une ’’stabilisation prolongee du 
capitalisne". Aujourd’hui dans la crise-recession 
et du fait de 1’apaisement dans la 
tension-unificatrice Est/Ouest, la tendance 
contradictoire a la monopolisation-centralisation 
de la puissance economico-strategique dans une 
hierarchisation de la chaine imperialiste et a 
l’antagonisme interimperialiste entre les divers 
poles, connalt une acceleration historique qui 
inscrit une plus grande cohesion instrumentale du 
bloc imperialiste et qui, simultanement, alhnente 
une phase aigue de guerre economique entre les 
different^ capitaux. 

Le necessaire depassement des cadres nationaux 
de cohesion est ainsi perpetuellement remis en 
question par les dechirements entre les capitaux 
-ne fusionnant qu’inegalitairement comme c’est 
leur nature-, en consequence le modele se trouve 
toujours plus dans un equilibre precaire. 

D autant plus qu*a ces contradictions du 
systeme, il est essentiel d'ajouter- que le modele 
d accumulation -qui a durci le rapport de force 
entre les classes- porte egalement en lui-meme 
I’inpossible resolution de la crise des Etats 
bourgeois et de leurs regimes institutiomels, 
une crise politique permanente qui se 
quantifie - poussce justement par la logique de ce • 
rapport de force aggravd et par les desequilibres 
du systeme. 

Ce modele, en effet, surgit de . la 
monopolisation &onomico-finaneiere qui sous-tend 
la centralisation-concentration des pouvoirs reels 
alors que les Etats comme leurs gouvemements ne 
reposent en consequence que sur des bases 
politico-sociales tou jours plus etroites. Une 
tendance qui deconnecte irremediablement les 
pouvoirs reels (oligarchiques et techrtocratiques) 
des pouvoirs formels (la politique 
institutionnelle). 

Fn consequence, les Etats, dans les centres 
imperialistes se cantonnent a n’etre plus qu’un 
etat-major de guerre economique, a la perpetuelle 
recherche d’allies exterieurs et internes, soit 
clans la formation regiona le-continenta le, soit 
dans un consensus inter!eur de caserne et de 
sacrifices; un role essentiellement et clairement 
devolu aux interets de la reproduction du modele, 
done aux capitaux monopolisms transnational. 


Apres 10 aimees de restructuration et de 
politiques de rigueur, la recherche d'un compromis 
social de developpement s'epuise dans 
1'intensification des manipulations politiques et 
ideologiques, comme aujourd'hui avec les projets 
de reformes ins titutlorme lies, les enjeux 
electcraux et les referendums, les pressions 
chauvines et segregatlonnistes (mobilisation 
hysterique anti-inmigres, anti-japonaise...) et le 
spectacle; le spectacle meme de la revelation du 
regime, celui de la corruption, du vide politique, 
de la misere-charite... 

La quantification -accumulation discontinue- 
de cette ligne de crise politique de l'Etat 
rebondit sur les distorsions structurelles du Mode 
de Production Capitaliste. 

Ainsi malgre la gestion drastique inprimee par 
les divers gouvemements aux conditions de vie, de 
travail, les politiques d'austerite, les 
deregulations sociales..., la crise s'etend et 
rien ne permet d'en voir le bout. 

Malgre les beaux discours sur les "droits de 
l'honme", la "reforme et developpement", la 
"democratie", les "bienfaits du libre marche"..., 
les ravages, les destructions, les famines, les 
guerres civiles et imperialistes... sont toujours 
plus le quotidien de l'humanite. 

Et alors que les bourses poursuivent leurs 
fabuleux profits, la recession et la reduction de 
la base productive aggrave la crise du travail et 
les inegalites sociales, au niveau mondial et 
local... 


le fosse entre pouvoirs reels et pouvoirs 
politiques formels sous-tend la desaffection 
graduelle du modele d'altemance droite/gauche 
et parlementaire dans le rituel electoral. 

Et en France par exemple, 1'union de la gauche, 
1'union de la droite et leur cohabition sur 
laquelle se greffe le tohu-bohu incessant des 
"politologues" et de la claque mediatique, n’est 
plus qu'une caricature cynique, une expression 
politique qui ne leur permet plus d'assurer 
totalement un role de gestion en profondeur du 
rapport politique bourgeois et done de garantir le 
controle et la canalisation des antagonlsmes de 
classes. 

toe crise politique qui se repercute toujours 
plus sur une crise syndicale, crise syndicale 
endanique depuis la fin des ann4es 60 mais qui est 
aussi dynamisee aujourd’hui par le renouveau du 
corporatisme d un cote et de 1'autre, par la 
conscience ouvriere de la collusion des diverses 
directions avec la gestion social-democrates (en 
France, au cours des aftnees 80, les syndicats ont 
perdu 50 7„ de letnrs membres). 
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Pa,*llelement, les valeurs ideologiques de 
1 Ehtreprlse omnipresente et omnipotente, du 
fffjl de , 13 reussite individuelle et de 
1 ultra-liberallsme... dominant l'Etat ,r blinde M et 
pioo de la guerre eccomlque mondlale aggravent, 
la criae, 1. d&lin dee vecteurs dTeoiSL 
aoclale qu out pu representer les consents de 
sendee public”, *. protectlon e ' t d ' 

repartition... 

to d&lin accelere par la contradiction ouverte 
**re le durcissement technocratique du controle 
politique de 1 administration par l’executif et 
les poussees reactionnaires du corporatism dans 
les appareils et les administrations etatiques 


Le system ne peut plus realiser de bond en 
avant global dans un quelconque developpenent 

in^alite, soutirer allleurs pour profiter ici 
exploiter plus les populations pour consolide^ 
1 aristocratic des "faiseurs de fric" et des 
gestionnaires. Un deficit s'approfondissant a 
c que etape. Et ainsi l'actuel rapport de force 
entre les classes dessine avec plus de puissance 
encore le pourrissement du system et done 
LURCTNCE dans 1-alternative : restauration 
reactiomaire imperialiste/Revolution 

proletarienne Mondiale. 


le. Les contradictions, qui se quantifient et 
s aiguisent dans la restauration du rapport de 
force entre les classes, en faveur de la fraction 
monopolist* de la bourgeoisie dans la tentative de 
stabilisatt* comme perpetuation et developpenent 
du capitalism, forgent la perspective inexorable 
de leur rupture en une situation revolutionnaire 
.Cette perspective est des a present perceptible 
dsns 1 enchevetrement des contradictions du 
system . cap!tails te et de son modele 

h actue1, * p 33 ^ 

stabilisation est entravee et retardee par des 
tmsions extremes en provenance soit de la 
stiuctate, comm la recession actuelle, nouvelle 
^ase de crise ruinant les efforts de reprise et 
pacification anterieure, . soit la superstructure, 
reflets de 1 instability du modele et de la 
domination. 


uc x interaction de ces 
contradictions et de ses caracteres particuiiers 
dans 1 epoque que se deduit la strategic de la 
guerre revolntioonaire et les axes 
programmatiques : 

Le Prrot anti-inperialiste -en tant qu'unite des 
campagnes et offensives des revolutionnaires 
communistes et anti-imperialistes de la Peripherie 
et du Centre contre 1’imperialism compris conrn 
ennemi commun au proletariat international et aux 
peuples opprimes- 

La dix^tion et 1'organisation revoluticmalxe 
elands tine -noyau strategique de la convergence 
des embryons de 1’avant-garde et de l'autonomie de 
classe sur la ligne d’unite pratique de critique, 
de rupture, de resistance et de lutte, et son 
renversement sur le terrain strategique de l'Etat. 

Une orientation et une resolution pratique 
retranscrivant, dans un veritable rapport de 
construction et d’attaque, l'uiate de 1'action 
revolutionnaire anti-capitaliste e t 

1 internationalism proletarian et devant 

s approfondie en se soimettantobieti^ent lu 7 P ° lltisatlon de 1'action des appareils 

pouvoirs economico-financiers, la "caste des luges" soert 1 “ ncentrafcion des pouroirs autour des 
garantir un "pouvoir indepeniant". We pieusi 1 U " e aCtdon P° litici enne visant a 

pantalonnade de l'ideologie bourgeoise daninante - de ^TtlZ ** ^ W SlRlstre 

perquisition au siege du P.S. en janvier dernier le iour 2/ PoUticteme, est symptomatique la 

Cette egression est extremment contradic^ir^ puisqu'euT rUV*!* Fahuis - 

apres affaire, i'etat des lieux du Douvrvtr C t- P ^ q i rev ele dans le mem mouvement, affaire 

financiers, corruption, ingerence, trafics d’armes ^acket^HH 6 ^ ^7^ bourgeois > scanda’les 
surveillance de msse comm cela 4 devotie en ^s’se ef^ SSSr ”*l ^ fich3 S e et 

de personnes etaient controls par la police politique) ° U ? di2alneS de milliers 

gouve^H ^ ^ ^ ^ 80 ^ le 
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-- - " r = isr: ;a P ““r qu,a 

■ 75 4 


« 









atteindre une nouvelle quail te antagcoiste en se 
mesurant effectivement -comme donnee de 
1 ’Urgence- a la conjonctlon de la contradiction 
de classe Proletariat Intemational/bourgeoisie 
imperialist©, et avec les contradictions 
generates. 


Une qualite antagoniste correspondant aux 
rapports dynamiques de domination actuels et 
capable d'en subvertir la stabilisation. 

Done une subversion de la reproduction de ces 
rapports dans une attaque adaptee conduisant a la 
paralysie et destructuration des prineipaux 
projets politiques de cohesion de la bourgeoisie 
et, en tout premier lieu, les programmes de 
modification et de renforcement technocratique de 
l’Etat dans 1 1 integration europeerme et la 
localisation (refoime regionale, decentralisation 
et polarisation...). 

Et une subversion ordonnant l 1 accumulation de 
la conscience et 1* organisation de classe dans un 
permanent combat critique de la bourgeoisie et de 
l f Etat; la generalisation d ’un processus de 
rupture et de preparation revolutionnaire. 


"L’opportunisme qui vit inconsciemment sous le 
joug de l’epoque passee est toujours plus enclins 
a sous-estimer” 1’organisation et 1’orientation 
revolutionnaire, e’est a dire la lutte concrete et 
l'affrontement qui permettent de rnaterialiser les 
avancees de la rectification et c' 1 ’education (de 
la lutte par la lutte) du pro, ^ssus subversif 
cog me developpement revolutionnaire. 

Au lieu de eela, il privilegie 1'etude 
economique scolastique, les dogmatismes et les 
sectarismes para ly sants et reducteurs, les 
pratiques routinieres..., toute une praxis 
d’arriere-garde a la traine des 
struetures-mobilisations syndics les et des 
associations de la ”bonne conscience” humaniste, 
renforqant -comme soupape et compromis- 
1'integration politique des luttes spbritanees de 
la classe tu regime democratique bourgeois. Et il 
se presente ainsi da vantage encore coirme l’aile 
extreme de ce regime dans sa perpetuation. Les 
cruel les defaites subies par les organisations 
revolutionnaires dans les annees 80 ont revigore, 
dans le mouvement revolutionnaire, les tendances 
aux attentes ’’objectives” et le subjectivisme des 
modeles mecanistes et en traine une debandade 
soumise a l’Etat bourgeois des ”ma tamo res du Grand 
Soir” devant les taches effectives, la 
perseverance et la fermete necessaire, et 
egalement face aux dangers, exigees par le 
developpement et le raidissement du combat dans la 


contre-offensive de la bourgeoisie imperialist©. 

Au cours des annees 80, cette offensive 
contre-revolutionnaire bourgeoise, sous le couvert 
d ’une pretendue guerre anti-terrorists mondiale, 
fut un moment essentiel de 1* imposition du nouveau 
rapport de force entre les classes, une veritable 
campagne de subordination par la terreur, dont les 
appels tant au sac ro-saint legalisme qu'au 
lynchage des "loups” n' en furent que l'echo 
nauseabond dans les syndicats et les groupuscules 
de 1* integration institutionnelle. 


Intemationalement, dans le centre comme dans 
la peripherie, les contours actuels du rapport de 
force entre les classes et sur la contradiction 
imperial isme/Luttes des peuples e tab 1 is sent et 
dynamisent la separation irreconciliable entre 
deux mouvements et deux positions, un mouvement de 
subordination et de participation aux regimes qui 
materialisent ce rapport de force dans chaque pays 
et un mouvement de resistance dans la voie des 
luttes,*dans la voie de l’autonomie de classe et 
1'autodetermination des peuples, des voies qui 
font de la guerre revolutionnaire Internationale 
la strategic uni ta ire de la Revolution 
proletarienne Socialiste Mondiale. 

- Un mouvement de participation qui s’attache a 
limiter a la competition institutionnelle, a la 
course ”a l’Etat” et aux politiques d'alliances 
pone tue lies et partielles autour des pivots 
social-democrates ou des syndicats (toujours plus 
corporatistes). De fait une fanctioonarisation a 
1 ’ Integra ticn et a la soumission au jeu 
’’democratique” bourgeois, au spectacle du pouvoir 
politicien et pro testa taire. 

Mais il est reducteur de comprendre ce 
mouvement conme circonscrit aux seuls partis, 
syndicats et groupuscules... de plus en plus, 
consequence de la complexification sociale, de la 
crise des structures et des directions politiques 
et syndics les, de 1’ intensification en profondeur 
du controle social indispensable a l'Etat dans la 
gestion du cwiflit de classe... la pression 
Integra trice se porte sur le courant assoc iatif 
tissant un filet dans le quotidien et le 
parcellaire comme nouvel instrument de la cohesion 
et de la reproduction ‘ du systeme au nom de 
1’"autogestion”, de l , ”alternative”... et autre 
mode terminologique rose ou verte. 


- Un mouvement de resistance porteur des enbryons 
de la nouvel le qualite v ^a»tagoniste dans l’unicite 
du processus : ga gn er les classes opprimees et 
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pour U. bat r^brtlc^alxe (9). 
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Relations imperialistes et Etat 




Dans la phase actuelle du capitalisme 
monopoliste, les nouveaux contenus des rapports 
de production ont rompu les equillbres des 
formations soclales et leurs developpements 
hlstorlques, autant les equillbres des 
formations soclales entre elles que lairs 
equillbres Internes, en precipitant le processus 
de desagregation-soumission des autres formes et 
modes de production subsis tants en leur sein. 

Alnsi cette rupture nette a fermement 
enchalne la modification des formations soclales 
capitalistes (FSC) dans les centres carme dang 
la peripherle a la reproduction elargie du mode 
de production cap!tailste, dans ses formes 
monopolistes et dans ses gestions 
technocratlques afferantes -caracteres 
hegemoniques lssus des rapports de production 
actuels-. 

Nous savons qu'une FSC est un ensemble de 
formes de productions capitalistes diverses qui 
s'articulent et se hierarchisent sous la 
domlnatlcfi de l.'une d'entre elle; et dans le 
mouvement de concentration-concurrence des 
annees 70-80, la production monopoliste s'est 
imposee conme d^terminante a 1'ensemble de la 
formation sociale mondiale. 

Les nitatdcos produites par cette in yn*riHnn 
heganooique sont decisives dans la 
fo rma td on -conpoglticn et Anna la lutrbe des 
classes, done dans les formes et contenus de la 
contradiction entre les deux principales 
classes, et dans la dynamique de polarisation 
des autres fractions et strates de classes 
autour de la bourgeoisie et du proletariat au 
niveau mondial et local. 

C'est a dire egalement que ces mutations sont 
tout aussi decisives dans 1'emergence et la 
nature des contenus des nouvelles formes de 
domination de classe dans la relation 
imperialiste comme dans les rapports de pouvoir 


et les appareils etatiques. Ainsi il est 
possible de saisir le fil conducteur et le 
rythme de la mutation des instutitions et des 
appareils. Et cela, de 1’ampliation des 
competences des organ!smes de cohesion 
imperialiste a la refonte des structures de 
chaque Etat, du "nouvel ordre mondial" a chaque 
apparel1 materialisant l'actuel rapport de force 
entre les classes, et ainsi des prochaines 
reformes institutionnelles projetees par 
Mitterrand et celles de la Comnunau.te, aux 
bouleversements politico-institutlonneIs dans 
les pays africains par exeriple. 


2a. Les diverses FSC sont historiquenent 
determinees par 1'heterogeneite des formes de 
production qui les composent et par le mouvement 
de leur, dissolution-conservation complexe face 
au mode de production dominant 
internationalement. 

Ce processus, processus de .periodisation - 
reproduction elargie des modes et formes de 
production, est fonde par le pieces historique 
d'affrontement de classes; affrontement de 
classes qui en retour (dans le meme mouvement) 
se 'territorialise" dans les divers es FSC. 

Si dans la dynamique de developpement et 
d'internationalisation du proces de travail, de 
concentration et de centralisation des capitaux 
et leur circulation intensive, la forme 
capitaliste des rapports de production tend a 
homogeneiser sa forme sociale au niveau mondial; 
le processus de periodisation 
territorialisation'' lui accentue au contraire 
le developpement inegal entre les FSC, car il 
reproduit le differentiel entre les formes de 
production et leurs formes soclales dans la 
division sociale imperialiste du travail (1). 



Note 1 : fgme dans l'exemple particular des pays grands producteurs de petrole durant les annees 
70, ce phenomena^ reate significatif; malgre la rente petroliere pemettant d'accumuler une base de 
capitaux pour 1'industrialisation et le developpement, ces pays ce sont trouves confrentes a la 
deficience de leurs structures socio-economiques (manque de main d’oeuvre, de formation, de cadres, 
problemes agricoles...) mais aussi a la dependance des importations de Mens d'equipement, de 
travaux publics, de procedes/brevets, de matieres premieres diversiflees... (les exportations des 
pays imperialistes vers ces pays sont passees de 10 milliards de dollars en 1972 a 88 milliards en 
1980). De plus, si un capital -en partie autonome- surgit dans ces pays et qu’il agit sur le 
marche mondial conme relativement concurrentiel, il se trouve redimensionne brutalement par le choc 
de la guerre economique actuelle et cela, jusqu’aux exemples les plus spectaculaires : le groupe 
Khashoggi ou la BCCI, ou encore l'lrak, le Koweit... lors du dernier conflict/- 






Le developpement inegal constltue le regime 
de reproduction de la dominance actuelle du mode 
de production monopoliste sur les autres formes 
et modes de production dans les formations 
social es. 

Et de fait, la cristallisation de la 
contradiction extreme entre le developpement.des 
forces product!ves et leurs differentes 
enveloppes juridiques, les cloisonnements de la 
propriete; en consequence, la conrurrence et la 
monopolisation des fractions de la bourgeoisie, 
de leurs Etats, de leurs zones d f influences 
( 2 ).. • 

Ainsl ce processus determine, materialise et 
aggrave la polarisation entre deux types de FSC 
; des formations sociales imperialistes et des 
formations sociales dependantes. Des FSC 
perpetuant leurs caracteres differentials, tant 
le caractere dominant que celui de la 
subordination, a tons les degres, de leurs 
structures econorrdques, politiques et 
ideologiques et a tous les stades de leur 
reproduction. La contradiction accrue de la 
socialisation des forces de production avec 
1* appropriation privee aggrave en consequence le 
rapport entre la structuration de la domination 
imperial is te et le developpement capitaliste 
"local 11 domine. 

Une evolution de 1'exploitation et de 
1’as su jetis semen t ton jours plus intensifs de la 
phase du colonial Isme au neo-colonial l ame et 
enfln jusqu'a la phase de dependence extreme que 
nous connaissons au : >urd 'hui (nous par Ions de 
phase de dependance extreme, car 11 ne peut 


s'agir en aucun cas d'un re tour au colonial isme 
et a la structuration economico-politique de sa 
dependance). 


De 1'exclusive domination du capital 
concurrenciel du XIX erne sik:le a 1'inplantation 
des premieres entreprises agricoles et minieres 
puis de transformation industrielle, le 
mouvement d'investissement du capital accentua 
ses profits dans une pression et une 
exploitation nouvelle. 

Cette production et son extension, c'est a 
dire aussi la proletarisation et 1' ensemble de 
la stratification de classe qu'elle etablissait 
(la contradiction sociale toujours plus 
importante) submergerent les cadres et les 
limites de La forme primitive de 1* empire 
colonial. 

Ainsi la domination imperialiste (dans une 
division Internationale du travail) institua une 
relation aux classes et peuples opprimes dans la 
creation d'Etat et leur dependance, traqant des 
fronti^res separant des cocimunautes et en en 
regroupant arbitrairement d 'autres... 

Les Etats repondaient aux besoins de cette 
division du travail et a la dependance qu'elle 
perpetual t; dans le " remplacement des 
administrations coloniales qu'ils operaient ils 
assuraient un quasi monopole de l'activite 
economique. Ainsi ils devenaient les maitres 
d'oeuvres de la systematisation rationnelle de 
1'exploitation dans les nouveaux proces 
productifs... 


Note 2 : Le developpement inegal a pour origin^ et moteur la contradiction entre le carac tere 
tou jours plus social de la production sociale et son appropriation privee capitaliste. 

Dans la mesure ou l'incompatibilite de la production sociale et de son appropriation capitaliste se 
traduit par un antagonisme de classe, developpement inegal et lutte de classes ont une incidence 
directe l*im envers l'autre. Le developpement inegal alimente la lutte de classes mais l'intensite 
de la lutte de classes determine l'inegalite des developpements et en definitive la reproduction ou 
la rupture, done la resolution entre production sociale et appropriation capitaliste. 

Sous la determination de la lutte de3 classes, le developpement inegal s'effectue selori un 
mouvement de concurrence-fTwnopolisation qui le reproduit inegalement, non seulement en raison des 
differences de conditions qui existent a l'origine et sent intensifiees au fur. et a mesure qu'est 
elargie en etendue et en profondeur leurs developpements, mais egalement en raison des 
transfoimations et des decouvertes qui scot realisees dans le developpement des forces productives, 
des methodes de production et de l'intensite de 1 'exploitation. 

Sous les developpements inegaux qui en resultent, plus de concentration en haut et plus de 
concurrence en bas de l'echelle, s'effectuent at^si bien un reequilibrage des inegalites, des 
faiblesses et des puissances, des rapports de proprietes, qu'une redefinition de la ^division 
Internationale du travail et du role des Etats charges d'estomper les interets divergeants et 
antagonistes des classes, de les pacifier et de les integrer au profit de ceux de la classe 
dominante sur la base terxitoriale. Et ce, pour chacun d'eux, simultanenent a la lutte sur le 
marche mondial pour accroitre sa propre puissance et done s'inserer avec plus de benefice possible, 
dans la repartition des marches, la redefinition de la division Internationale du travail. 
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soumission. 


Et non seulement en legalisant et 
institutlonnallsant la garantie Internationale 
et interieure aux investissements, de fait 
1'Integration de cet espace au "concert des 
nations", mais en ordoonant directement 
1'introduction des techniques, les grands 
travaux infrastrueturels, les transports, les 
communications, 1'assistance technologique, la 
formation, 1'education, 1'Information... 

Une hypertrophle de l’appareLL d'Etat 
dependant. 

II dirige du sonrnet le preces d'integration 
economique, le credit et sa 
regulation-intervention, la reglementation des 
prix et des tarifs, les transferts de la plus 
value... Mais s’il regit fermement cette 
integration economique dans les rapports de 
production elargis, il controle egalsnent le 
processus productif (entreprises industrielles 
nationalisees et cooperatives agricoles); e'est 
a dire souvent plus de 75 7„ de toute l'activite 
economique de ces nouveaux pays. 

Et la propriety juridique des appareils n'a 
cesse de s'etendre aux cours des decennies de 
neo-colonialisme avec le poids correspondant a 
ses interventions bureaucratiques. 

L'independance octroyee -quand elle ne fut 
pas l'oeuvre de reels mouvements populaires ou 
de guerre de liberation- ne reste que ce masque 
sinistre du nfo-colonialisme. Instrument de la 
division sociale imperialiste du travail, elle 
s'y fonctionnalisa comme regime tyranique d'une 
bourgeoisie corrompue et d'une bureaucratie 
garantissant la base de 1'organisation sociale, 
politique et ideologique reproduisant et 
developpant la subordination a 1'exploitation 
capitaliste et ala domination imperialiste 
("Rapports ideologiques et pouvoirs d'Etat 
assurent la reproduction de la propridte -en 
termes ideologiques, son respect- en imposant 
des normes qui permettent precisement la 
reproduction des rapports de production"). 

Eii consequence, toute la' reproduction 
elargie du capital dans ses ' formations 
dependantes est toujours plus determinee par 
1'inscription et la perpetuation du rapport de 


tee soumission qui a l'epoque du 
neo-colonialisme se d£veloppa dans les marques 
et limites de la zone d'influence "historique" 
de l'ancienne puissance coloniale mais qui 
aujourd'hui agit a la structure hierarchisee des 
organ!smes de cohesion imperialiste, dans un 
marche re-unifie et dans une relation tyranique 
au systeme monetaire international. 

Soumission accrue aux structures cocime le 
PMI, la Banque Mondiale, et les divers "clubs" 
monopolistes en tant qu'instruments de la 
tentative de regulation du marche mondial. 

Dans les pays dependants, le capitaLisme 
d'Etat regit et garantie la subordination a 
1'ensemble du systeme capitaliste imperialiste, 
a 1'intensification que cette soumission connait 
actuellement dans la reorganisation du "nouvel 
ordre mondial" et la polarisation extreme dans 
la relation imperialiste. Nous avons deja vu 
plus haut (en Id) combien ce capitaLisne 
d'Etat ofc son gouvemement perd de sa capacite 
de manoeuvre, comment toutes leurs politiques 
doivent etre visees et approuvees par les 
organismes internationaux : la subsidiarity 
aAnfadxtraMw de la dypendance (3) .. 


Le phenomene de concentration dans 
1'internationalisation de la production se 
realise centralement autour du capital le plus 
avance. Ce qui accentue concretement la division 
effective et imperialiste du travail entre le 
_ centre et la Peripherie aggravant le clivage 
Nord/Sud. Alors que le centre monopolise les 
productions hight-tech, les nouveaux precedes 
productifs, les capitaux investis en Recherche 
et Developpement (R et D)... Le Sud et la 
senir-peripherie sont tou jours plus marginalises 
sur le marche mondial, ou ils n'accedent qu'au 
prix de sacrifice sociaux exorbitants et d'une 
hausse de 1'exploitation de leurs classes 
proletariseeS. 

Ces pays s'industrialisent autour d'activites 
a basse technologie, au ndeux d'une dependence 
absolue vis-a-vis de la technologie des centres 


Note 3 : Samir Amin qualifie les Etats peripheriques aujourd'hui d'Etats de forme compradore : "la 
forms compradore de l'Etat de la peripherie n'est-elle pas en passe de devenir le moyen principal 
de 1'integration lnegale dans la phase nouvelle du developpement du systeme du capitalisme mondial? 
Ce concept de l'Etat compradore, principalement appareil de transmission de la domination du 
capital transnationalisd doit etre mis en opposition avec celui de l'Etat bourgeois national." 
Cette ultime forme correspondait en effet a la phase n£o-coloniale tant dans sa constitution tres 
articulee a l'ancienne puissance que dans sen etablissement autour des copt^ts plus progress is tes 
relevant de la conference de Bandoung (1955). 
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Centre souvent 1a, s ( eule transformation ou 
sous-traitance pour les transnationales et des 
structures flexibles soit a travers leur petite 
dimension, ou encore une prtcaritt de 
l'emploi... postes de travail k faible 
qualification, bas salaires, utilisation 
extensive d'une main d'oeuvre kleenex, 
superflue-, mise a disposition par la misere 
organisee de ces regions devastees). 

Exploitation dans des taches productives de 
second ordre, misere et famine consecutive k la 
dislocation des processus traditionnelles 
renvoient a la dynandqiie da sous dtveloppement 
et au dela aux deportations de population vers 
les megapoles et les centres riches du Nord (4). 


La crise de surproduction et les grandes 
recessions out frappe brutalement les pays, 
faibles du Sud et de la semi-periphdrie; et de 
plus, en aggravant la monopolisation et la 
concurrence entre les differents capitaux, la 
crise a exacerbe le proces de domination et de 
dependance imperialists dans la reproduction 
elargie du capital. Dans ce mouvement, 

1 hegemooie inperialiste de la bourgeoisie 
monopoliste s'interiorise da vantage encore a la 
ncuvelle qualitl Itatique. Autant dans les 
rapports de pouvoir de classe des pays du centre 
que dans ceux des apparel la subsidiaires du Sud 
et dans leur capacite et conditions politiques 
et ideologiques a reproduire la dependance. 

Les Etats imperialist** et les Etats 
d ^ ndants reproduisent leur relation 
imperialists de domination-dependance dang 


chacun de leur pouvoir et de leur intervention, 
dans chacun de leur appareil economique,’ 
politique et ideologique. 


Comme l'Etat imperialists s 'organise pour la 
dominance et la concurrence avec les autres 
puissances, l'Etat dependant dessine lui ses 
structures et son activity autour de la 
ntcessitt de prendre en charge les interets du 
capital hegemonique inperialiste, de favoriser 
sa penetration et sa ^stabilisation sur le 
territoire domine. Ainsi dans cette relation 
inperialiste, l’Etat tourgeois n’agit pas et 
n.est pas la seule condensation du rappor. de 
force territorialise entre les classes. II 
fonctiocne egalement et tout aussi etroitement a 
leur contradiction Internationale. 

Ses transformations essentielles 
correspondent et renvoient aux contours de ce 
rapport de force classiste dans une chaine 
inperialiste dominee par le mouvement de 
monopolisation et de concurrence, c'est a dire 
le developpement inegal de ses maillons. 


a * "L'Etat est le produit et la 

manifestation de ce fait que les contradictions 
ae c Las ses sont ipconr.il iables. L'Etat surgit la 
au moment et dans la mesure ou, objectivenent, 
es contradictions de classes ne peuvent etre 
conciliees. Et inversement : 1'existence de 
1 Etat prouve que les contradictions de classes 
sont inconciliables". 
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C’est sur la base d'une formation sociale 
divisee en classes antagonist's que se dressent 
les pouvoirs et les appareils de l'Etat, et 
ceux-ci soot conditiomes d'un principe par 
cette base, en tant que formation sociale locale 
dans la division Internationale du travail; 
ainsi letrrs formes et lours con tenus se 
transforment-ils avec les modifications que 
subit cette base, des modifications dynamisees 
par les realites de l'affrontement de classes au 
niveau mondial et local. 

Par consequent, comme nous 1 ’evoquions deja 
plus haut ainsi que dans d'autres textes, au 
mouvement de mutation de la formation sociale 
correspond la mutation des rapports de pouvoir 
et des appareils etatiques. 


Le marxisme nous apprend en effet que les 
formes des pouvoirs d'Etats sont dependantes des 
mutations differentielles qu 1 impose le mode de 
production capitaliste dans des 

condi tions/conj one tures determinees et sa 
reproduction elargie. 

Et a son tour, l'Etat dans ses roles et 
interventions, clmente et garantie la cohesion 
de cette formation sociale. II la perpetue dans 
sen caractere essentiellement classiste, en 
concentrant et controlant 1 'antagonisme general 
des classes et en y inscrivant la domination des 
interets d’une classe sur les autres. 

L’Etat et les principaux caracteres qu'il 
revet, se fondent tant dans les rapports de 
production capitaliste que dans le proces de 



1 


LE CAPTCALISME MCNOPOLLSTEE D'EEAT 


Lenine dans sa preface a la premiere edition 
de ’’l’Etat et la revolution” evoque la 
’’transformation du capitalisme monopolist# en 
capltalisme monopollste d'Etat”;. un - pheixxnene 
decrit a la meme epoque par de notabreux autre 
th^oriciens marxistes comme Boukharine. 

Lors de la guerre de .14-18, la tendance a la 
relation toujours plus etroite entre: les 
monopoles prives et publics et l’Etat, connait 
un saut qualitatif decisif. Un mouvement qui, 
au cours de ce siecle, ira en s’etendant et en 
s'approfondissant dans la dominance de l’Etat 
et la bureaucratisation, avec 1’intervention 
essentielle a 1* accumulation et a sa 
reproduction elargie que les appareils 
assurent. 

Dans les annees 60 et 70, le. "Traite 
maxxiste d’economie politique” synthetise les 
traits foodamentaux du Capitalisme Monopolist# 
d’Etat (CME) comne : 

- financement de type public de 1'accumulation 
et de la production privee; 

financement de type public d6 certalnes 
consommations et services; 

- pr^levement sur les revenus pour assurer le 
financement de type public, avec l 1 intervention 
massive de l’Etat dans les circuits 
financiers; 

- programmation publique et la planification; 

- exportation de capitaux publics qui encadre 
d&ormais de plus en plus 1'exportation de 
capitaux prives et de merchandises par du 
capital d^valorise publiquement. 

Mais dans les errances mecanistes et 
^conomistes typiques du revisionnisme, le 


processus sera d&rit comme une fusion dans 
laquelle ”les monopoles disposent entierement 
de l’appareil d’Etat” ; et en 1960, le document 
de la conference des Partis Communis tes resume 
sa position a ce propos en ces termes : "... En 
renforqant le pouvoir des monopoles sur la vie 
rationale, le CME reunit la puissance des 
monopoles et celle de l’Etat en uri necanisme 
unique destine a sauver le regime capitaliste, 
a augmenter au maximum l£s profits de la 
bourgeoisie imperialist# par 1’ exploitation de 
la classe ouvriere et le pillage de larges 
couches de la population". 

Et cette vision mecaniste servira ensuite de 
base a la politique de ”1’alliance 
- anti “monopoliste" du P.C.F., comme strategie de 
rapprochement avec le "moyen et le petit 
capital”, la "bourgeoisie nationale”, ... Et 
de fait, une strategie de conciliation de 
classes qui se developpera jusqu’au Programme 
Commun eta la participation au gouvemement de 
81 a 84. 

La "fusioo-mecanismfi unique” accentue en 
v£rit£ les interpretations instrumentistes et 
technicistes de l'Etat, la conception de sa 
structure "neutre’^et done, a travers cela, les 
projections de sa conservation et de sa 
perpetuation apres un changement au soennet et 
un rava lament de faqade. 

La fusion des monopoles et de l’Etat ne peut 
dchapper aux contradictions internes qui la 
parcourent et la d4chirent en permanence, 
contradictions entre les monopoles eux-memes, 
entre les different# capitaux monopolistes et 
leurs interets, mais £galement contradictions 
ponctuelles et relative^ avec les appareils 
etatiques qui garan&ssent le necessaire 
compranis du bloc de pouvoir avec les autres 











capitaux # subordotm& * et T le consensus 
h£gemonique 14glt±nant le syst&ne. Alnsl l'Etat 
dans 34 subscription aux ^nqpopoles conserve une 
intervention propre, autant dans la* cohesion du 
bloc du pouvoir autour de l'hdg 6 nooie du 
capital monopoliste que, dans 1 ’inposition des 
intdrets -a noyen et long terme- de ce 
capital. 

II est done essentiel d'inscrire dans la 
tendance k la fusion toujours plus dtroite, la 
notion tout aussi permanente' de contradiction 
“ qui est celle de la rSalitd de lutte des 
classes et des contradictions iinmanentes du 
mode de production capitaliste en tant que 
causes et consequences de cette fusion 

Une autre deformation dans la conception 
mecaniste du CME est celle qui pretend que le 
capital international s'insere dans cheque 
Etat-nation en "£pousant et en se pliant aux 
specific! t£s de son CUE" ; alors que, dans les 
armees 60 et 70, comma l'expliquait Poulantzas 
: "en rdalitd, e'est la structure propre a 
chaque formation sociale qui est r&rganisee 
par rapport k 1 1 internationalisation du 
capital". 

Pour d£passer cette deformation et 
appr£hender les mutations actuelles certains 
marxistes n'qnt pas h4sit£ k rejeter en bloc la 
conceptualisation du. CME, caricatur^e k la 
repetition et • i 1 'accumulation de ces 
deformations par le P.C.F. et les autres 
revis ionriismes mecanistes. Pour Lefebvre par 
exemple "selon ce concept -le CME- 
l'echelle nationale reste determinante. On 
examine les faits economiques et politiques 
principalement a ce niveau, en sous-estfimant 
les autres, e'est a dire les regions.et le 


supra-national. On les subordorrae au national, 
implicitement et explicitement. L # Etat-nation 
se postule comme r&lit£ politique centrale k 
la foi a moyen et fin, instrument et but. Le CME 
en tant que concept a la fois 4cooomique et 
politique, correspond k une p<£riode ddpass^e". 

De notre cot£, nous analysons les 
modifications des rapports et des pouvoirs 
d'Etat depuls la fin des armees 70 comme un 
saut qualitatif du C.M.E. 

Mais ces modifications, projetees par la 
nouvelle division Internationale du travail et 
le nouveau. modele d'accumulation et, 
essentiellement > inscrites par le processus 
international et local de lutte des classes, 
suivent un : ; mouvement complexe depassant 
largement les seules transformations 
int&iorLsees a chaque Etat particulier. II se 
developpe ainsl -par exemple- a partir du 
rapprochement des principaux Etats europ^ens, 
une trans£tatisation qui lie dans un meme £lan 
constitutif la structuration de l 1 Union et la 
"landerisation" regionale, en paSsant par une 
conservation relative de l’appareil "national" 
modifid. • 

Sur notre continent, e'est dans ce mouvement 
que ; le OIE s'approfoodit comme 
fusion-con trad ic to ire et inegale des monopoles 
et de, l’appareil d'Etat, que ses caracteres 
fondamentaux se r eve lent plus forts encore : le 
d£placement de la dominance vers l'Etat, son 
intervention economique tou jours plus decisive, 
sa fonctionnalisation a la strategie de 
centre-tendance principale a la baisse 
tendancielle des taux de profits, a l 1 extension 
de 1 *exploitation intensive du travail, a la 
devalorisation de certains capitaux... 


lutte de classes (et principalement 
l’affrontement politique entre bourgeoisie 
imperialiste et le proletariat international). 
Ils relevent done des differents stades et 
phases du systeme et de sa contradiction 
principale. 

Etat liberal a l'^poque du capitalisme 
concurrentiel et Etat 4 nt iw v i> nri«irfii f» avec 
celle du capitalisme monopoliste. 

Mais egalement se modifiant selon les 
diverses phases particulieres de d^veloppement 
du capitalisme monopoliste. Ainsi, Etat 
interventionniste lors de la conflagration de 
14-18 et dans les armees 20, comme structure 
primitive du Capitalisme Monopoliste d’Etat 


(CME) -voir encadre ci-dessus-, nee avec le 
siecle dans les crises europeemes jle 1900 et 
1907 et generalisee avec le 1° conflit mondial. 

Des caracteres de ce CME bouleverses par le 
Krach de 29 et la depression qui suivit, faisant 
apparaitre dans de nouvelles techniques 
productives et de gestion, Less modeles de l'Etat 
du New Deal aux USA et le Reich allemnd qui 
synthetisent pour l'epoque la nouvelle quality 
£tatique. 

Dans les armees 50, accompagnant la forte 
croissance et 1 'internationalisation intensive 
avec des technologies productives nouvelles, 
cette qualite se modifia a nouveau et se 
genera lisa comme Etat du Welfare ou Etat 
"protecteur". 
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A l'epoque de 1 1 Imperiallsme, le GME se 
d^veloppe ainsi en aggravant et en materialisant 
darw une Interpenetration dynandque du politique 
et de l'economique et un Interventdonnisme lui 
correspoodant, la tendance a l'dtatisation. Un 
mouvement de concentration et de centralisation 
des pouvoirs dans les apparel Is de l'Etat. 

Cette tendance a 1 1 4tatisation inscrit 
toujours plus profondement la dominance de 
l'Etat et son Interventionnisme decisif dans 
1*ensemble du proces economique. 

"L'Etat s'eleve au dessus de la societe comme 
une entity toute puissante". 

11 accroit davantage encore son role 
determinant dans 1'accumulation et la 
reproduction du capital; ses roles et functions 
ecooomiques dominant alors le complexe de sa 
structure et de ses Interventions en un 
reordonnement systematique de tous lea rapports 
de pouvoir et de tous les 
appareils-administrations. 

II deborde ainsi sa nature instrunentale 
determinee en multipliant ses actions toujours 
plus complex! fees , decisives et necessalres. 

Domaine de l'Etat, la qualification, 
l'enseignement, la sante, le logement, 
l'environnement, la circulation, les 
transports... s 'inserent toujours plus a 
l'espace de valorisation et de reproduction du 
capital et a 1'imposition du rapport social 
dominant. 

Parallelement l'etatisation accapate dans son 
ampliation des forces directeraent productives 
toujours plus importantes. Elle repose des lors 
sur le controle et la gestdLon d'un vaste secteur 
public Industriel et strategique (liaison 
egalement au complexe ndli taro-Indus triel), qui 
la renforce dans sa configuration bureaucratique 
et technocratique. Un secteur public productif 
qui joue alors un role determinant dans la 
regulation interne et la concurrence. Et cela, 
d'autant plus que l'etatisation monopolise 
l'action de la banque centrale, de la monnaie, 
du credit... 

Depuis plusieurs decemies en France toutes 
les politiques de modernisations et 
d' industrialisation reposent sur le socle du 
secteur public et de 1'intervention financiere 
de l'Etat (1'oeuvre essentielle du commissariat 
au Plan, du Credit National, de la Caisse 
Natiooale des marches de l'Etat...). 

Deja par le passe cette structuration 
caracteristique de l'Etat franqais s'est etendue 
avec les Grands Programmes de De Gaulle. Le IX° 
Plan (83-88) du gouvernement d'unite PS-PCF 
repose lui aussi sur cette liaison 


"appareils-SPI" a partir de la constitution du 
"Fer de lance" strategique des nationalisations 
de l'amee 82 (les 5 principaux groupes 
Indus triels, la siderurgie et 36 banques, 
assurances et instituts de credit) • II lnstaure 
la loglque economico-ideologique a la 
stabilisation des charges, des cotisations 
sociales... qui acc£lere par ailleurs la vague 
de deregulation et le renforcement de 
1'exploitation du travail. Le X° Plan (Plan 
intermediaire de 89-92) en assurant le cap "Tout 
Bitreprise" dans la preparation au marche unique 
favorise a ou trance le mouvement de 
cartellisatLon inter-europeCTne. "L'Etat doit 
appuyer et - quarxl e'est indispensable, animer 
l'action de ses partenaires economiques pour la 
rrdse en oeuvre de sa strategie selon un prlncipe 
single : faire fairs plutiSt que faire... II 
s’agit moins de preparer la France a l'echeance 
de 93 que d'utiliser cette echeance pour que la 
France s'adapte a un monde nouveau..." (Rapport 
du X* Plan). 

Quand fin 91, le gotivemement Cresson a 
precede a une reorganisation industrielle 
-articulee au Plan de politique Industrielle 
conmunautaire Bangemann-, e'est encore une fois 
de plus au travers d'un reordonnement du Secteur 
Public Indus triel en creant un pole dominant : 
le cartel technologique et financier de la 
fusion GEA-Ihomson. Comme monppole, concentre 
vers les technologies nouvelles, capable de 
rivaliser avec les grands groupes tant europeens 
qu' internatdonaux; une entreprise non seulement 
constituee pour faire face a cette concurrence 
mondiale, mals aussi en tant qu'agent 
"res true turateur'' de la base du tissu Indus triel 
territorial dans une relation hegemonique aux 
diverses PMI et PME technologique. De fait, un- 
reordonnement couple aux decrets et au Plan 
Cresson de septembre dernier (Plan PMI-PME) 
ordonnant et garantissant cette dependance aux 
monopoles. 

Sous des formes actualisees la relation 
Monopoles-SPI-Etat reste done bien le pivot 
essentiel des strategies politico-economiques et 
en consequence, sous des formes actualisees 
el les renforcent les lignes de do minan ce de 
l'Etat et d'etatisatlon. 

Et cela, en France, mais aussi ailleurs en 
Europe sous d'autres modalites de la connexion 
Public-Monopoles, comme en Allemagne et non 
seulement avec la machinerle Treuhand, syndic 
d'Etat, voue a "desetatiser" I'ex-DDR pour le 
profit des grandes entreprises occidentales, 
mais aussi avec de nombreux visages de politique 
industrielle strategique ou de pro jets (par 
exemple, Von Waldenfelds, coordormateur 
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financier du gouvernement de Baviere, signalait 
11 y a peu que divers programmes, conroe 1 'avion 
de combat Jager 90, n'avaient qu'un seul but : 
la regulation Industrielle et la sauvegarde de 
1 emploi d an s le Land). Ailleurs egalement aux 
USA avec l 1 importance dans la regulation des 
grands Plans d'Etat comme "rearmer l'Amerique" 
-autour de la structure etatique Defense 
Advanced Research Projects Agency DARPA- ou 
encore le Plan de construction de Reagan -aide 
a l'urbanisme et a la construction individuelle 
visant a relancer 1'economie au debut des annees 


80-... Et sans parler du celebre MITI 
(superministere de politique Indus trielle) au 
Japoo. 

Dans les formes actualisees de cette 
relation Etat-I^onopoles, il convient egalement 
de signaler 1'expension considerable du ,poids 
economLco -Indus trie 1 des inves tisseurs 
institutionnels (Banques, Instituts de Credit, 
Assurances...). Dans la France du "ni-ni" de 
Mitterrand (ni nationalisation, ni 
privatisation), les inves tisseurs 


A IRQPOS DE L'ETAT PA3PON Mais egalement toils les salaries des 


Le poids de l'Etat s'accentue sur la vie 
&onomique du pays au cours de ce siecle 
jusqu'a representer plus du tiers de toute 
activite econondque en France. 

De nombreux elements chiffres demontrent ce 
processus general, par exemple, le calcul du 
rapport des depenses publiques au P.I.B. 
(production interieur brut) : 

En 1900, les depenses publiques du P.I.B. 
atteignent 15-7 0 , dans les annees 20, ce rapport 
progresse jusqu'a 35 1 (durant la periode de la 
grande crise .de 1929, il regresse a 20 7o, pour 
remonter a 30 7o avec le Front Populaire en 
1936). 

Qi 1945, il passe la barre des 40 \ pour 
arriver a plus de 50 7o en 1956 - rapport qui 
se stabilisers ainsi jusqu'en 1975. 

Autre exemple caracteristique, les chiffres 
du salariat etatique : 

Au debut du siecle, bien que l'Etat franqais 
soit un des Etats les plus bureaucratises, le 
nombre des agents de 1 'administration ou des 
collectivites locales ne depasse pas le 
million. 

Au 31 decembre 1990, apres la vague 
"N&>-liberale" du moins d'Etat, selon 1 'INSEE, 
le nombre d'employe(e)s directs est de 2 606 
800, constitu^s par : 

- 45 000 agents de 1'administration centrale 
(Ministeres, administrations, ...) ; 

- 1 073 307 agents dans 1'education national©; 
- 474 958 agents dans les Postes et 

Tel&xximunication; 

- 430 594 dont 300 993 militaires dependants 
du Ministere de la Defense; 

- 196 923 dans celui de 1'Economie et des 
Finances. 

Auxquels il convient d'aj outer 900 000 
salaries des collectivites locales, 157 000 des 
dtabllssements publics nationaux, 909 557 des 
hopitaux, 37 000 des H.L.M., ... 


entreprises natiooalisees, soit 

approxima tivement 2 200 000 personnes. 

Et nous arrivons au constat de 6 500 000 
salarie(e)s directs de l'Etat, soit 40 °L d'm 
nombre global.des salarie(e)s dans le pays. 

Et cela, sans comptabiliser l 1 ensemble des 
personnels vacataires, stagiaires, non 
titulaires, ain^i que tous les emplois a 
contrat determine, comme pour les interimaires 
(emplois en tres forte progression depuis le 
debut des annees 80). 

Sans compter non plus avec tous les salaries 
lies directement a l'Etat a travers la 
sous-traitance et le tissu. des * PMI et PME 
dependants des seules commandes de l’Etat. Et 
un caractere de l'Etat actuel est bien celui 
d'agir en monopole, en Holding sounds dans ses 
politLques Indus trielles aux iraperatLfs 
generaux, ainsi les grandes res trueturatLons 
.-a la faveur des privatisations totales ou 
partielles et des concentrations- lui 
> permettent de jouer davantage encore de la. 
sous-traitance et de la dependence indirecte. 

Pour exemplariser ce mouvement : de 1987 h. 
1988, le nombre des entreprises publiques r 
nations Usees passa de 3072, a 1200. environ. Le 
prdtendu precepte du "moins d’Etat" masque en 
r^alit^ une qualite nouvelle de 1* intervention 
strategique Indus trielle de type monopolists de 
l'Etat. 

A partir de ces chiffres, il est bien 
comprehensible qu'on ne peut pas se satisfaire 
de l'habituelle constatation laconique que l'on 
retrouve dans les textes et les analyses : 
"L'Etat est le principal employeur". Non, en , 
France, l'Etat centralise directement et 
indirectement quaslment la moitLe de 1’ensemble 
du travail salarie, et ceci est l'element 
essentiel pour la comprehension de l'Etat et de 
ses r&lites • Mais surtout pour la 
comprehension de la composition et de la lutte 
des classes sur ce territoire. 
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institutionnels developpent -sous la protection 
du Credit d'Etat- une veritable politique de 
regulation et de nationalisation mooopoliste 
rampante. Aujourd , hui ils controleraient plus de 
30 7o des actions et 60 7o des obligations 
emises dans le pays. 

Mais la dominance de l'Etat, l'etatlsaticn, 
1'extension et la complexif ica tion de ses 
interventions, sont loin de signifier la 
maitrise reelle de la puissance economique et de 
ses contradictions, Men au contraire, elles 
caracterisent une dependence intensive de l'Etat 
aux processus economiques, dans la subordination 
de tons les rapports economiques et sociaux 
qu'elles regimentent aux determinismes du 
processus d'accumulation du capital. Ampliant le 
domaine et les interventions des appareils 
etatiques, la domi n ance de l'Etat et 
l'£tatl nation dans leur subordination au proces 
economique sont toujours plus confrontees a la 
reduction drastique de 1 'autonomie du politique, 
de leur intervention politique et au dela, c'est 
I'ensemble de la politique institutionnelle qui 
se trouve, dans les rets de la subordination, 
tou jours plus enserree a . des fonctions de 
support de 1'accumulation et de son regime 
juridique. 

Du fait de cette tendance et de son 
acceleration historique, 1'autonomie du 

politique ne cree son espace que dans la rupture 
stxat£glque avec la reproduction du mode 
d 'accumulation et de son regime 
juridico-instLtutioniiel. Ainsi, en 1934, Maurice 
Thorez disait des nationalisations : "Les 
nationalisations dans le cadre du regime , 
capitaliste ne pourraient conduire qu'a un 
renforcement de l'Etat bourgeois, a line plus 
grande concentration des moyens de domination et 


d'oppression entre les mains de 1'oligarcMe 
financier©. Ce serait simp lenient accelerer le 
proces de fascisation de l'Etat". 

Depuis le PCF a defendu les diverses 
nationalisations et en particulier celles de 
1981 a l'epoque ou il etait au gouvemenent; 
d'ailleurs son programme actuel repose 
exclusivement sur une politique d'etatJLsation a 
ou trance agremente d'un vague. concept 
d'"autogestion" presente comme ayant la vertu du 
controle ouvrier (meme deviation chez les 
trotskistes et autres gauchistes 
"institutionnels"), tou jours la meme confusion 
dans les termes de la propriete (propriete 
publique ou propriete commune) et de la 
direction du processus (eta tisa tion ou 

collectivisation). 

Si la dominance de l'Etat ne se congoit 
plus seulement aujourd'hui en termes de forces 
coeicitives et d'action brutale de "l'engin de 
guerre national du capital centre le travail", 
si cetfe dominance accentue ses interventions 
decisives dans les rapports economiques et 
sociaux ou elle acquiert une tres grande agilite 
"politico-ideologique" de manipulation • et de 
conciliation des classes, ainsi qu'une 
technicite pour moderer les aspects les plus 
grosslers des disfonctionnements du systeme 
capita liste, cette dominance de l'Etat ne peut 
pour autant se comprendre comne le resultat d'un 
cumul lineaire et reformateur permettant aux 
rapports de pouvoir dans la socialisation 
capitalists d'avoir une action de 
gestion-regimentation et de controle du cycle de 
crise du systeme, ni de regimen ter une 
repartition plus ou moins equitable des fruits 
du travail et des pouvoirs "democratLques" (5).. 


Note 5 : Eviter les crises economiques et le d^veloppement des contradictions sociales par des 
politiques et interventions specifiques "anti-crises", meme si les Etat imperialistes 'tentent de 
contrecarrer leurs carences et leurs lindtes nationales dans la coordination des nouveaux pouvoirs 
internationaux correspondant plus precis^nent au mouvement d' internationalisation du cycle 
&ocxxnico-industriel. Ou bien encore, qu'ils se dotent de capacities politiques et d'appareils 
centre -revolutionnaires cons id^rablement developp^s. Les logiques irnnanentes du MPC et le cycle des 
crises, leur mouvement cumulatLf, les conflits inter-imperialistes et le rapport imperia liste, 
xendent cependant impossible toute canalisation pacifiee de leurs effets histbrlques. Qui alors 
dominent et domineront l'ensenible des politiques des Etats bourgeois et leur relation au niveau 
mondial. 

Tout comme les efforts contre-rdvolutionnaires et la forme des appareils de controle et de 
pacification sont debordes et depasses par ces luttes dans le developpement des logiques 
contradictoires du systeme et l'antagonisme de classe qu'elles reproduisent, dans la place de ces 
structures Etatiques tou jours plus centrales dans la confrontation et la repression tou jours plus 
directe face aux luttes des masses, h. leurs luttes politiques de classe et a l'action des avant 
gardes proletariennes. „ ^ 

Un mouvement de subversion et de critique de classe qui subroergent done les pouvoirs et les 
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Ceci renvoient dos ji dos les opportunis tes, 
champions des reformes ^'limitees et graduelles" 
et les extremis tes propageant les visions de 
l'Etat Moloch, appareil "anti-crise" a la 
prescience M contre-revolutionnaire M totalisante! 

Les premiers, apres leur passage aux pouvoirs 
(locaux et regionaux) dans differents pays, 
n'ont fait que la demonstration de leur 
servilite aux exigences de -la guerre econcxnique 
Internationale, de la rentabilisation immediate 
et des rapaces de la Bourse. 

Quant aux seconds, la crise economique se 
repercutant de contre-chocs en fausse reprise et 
la terrible crise politique de l'Etat, devraient 
leurs evidencier les potentLalites objectives de 
la situation revolutionnaire, et non les laisser 
aveugles a la seule "ideale" et paralysante 
technicite des precedes de manipulation 
politico-ideologique; procedes "neutralisant" a 
jamais la conjonction de ces potentLalites avec 
le developpement de la subversion des rapports 
de pouvoir et avec la determination des forces 
populaires pour une rupture revolutionnaire. 


4 'Plus -l'Etat- fait passer de forces 
productives.dans sa propriete et plus il devient 
capitaliste collectif en fait, plus il exploits 
de citx)yens. Les ouvriers restent des salaries, 
des proletaires. Le rapport capitaliste n'est 
pas supprime, il est au contraire pousse a son 
comble". Ce mouvement, decrit par Qagels, ne 
s'est jamais dementi au cours de ce sienle; et 
dans la subordination a 1'accumulation 
monopoliste et a 1 ! extension de l'espace de 
valorisation du capital, la donrfTwnre. de l'Etat 
et 1'etatLsatLon agissent a la reproduction 
elargie du capital, a la hausse du taux 
d'exploitation Intensive et a la soumission 
violente ou extorquee du proletariat et des 
classes opprimees. 

Depuis l'effcndrement du regime 
d'accumulation fordiste et la disparition 
-aujourd'hui consommee- de sa qualite etatique 


afferante, l'Etat protecteur Welfare, s'il y a 
effectivement un reordonnement de l'Etat dans 
une nouvelle qualite, les discours du 
neo-liberalisme a propos du "moins d'Etat" ou 
les pleumicheries revisioniste sur "1'absence 
de l'Etat", restent en deqa de la problemtique 
actuelle de la mutation de l'appareil et de ses 
interventions reelles. 

- Si on se cantonne au seul niveau de la 
structuration "originelle" de l'Etat Nation, 
effectivement l'appareil s'allege de 
privatisations en delegations. Tout simplement 
parce que l'Etat agit davantage en monopole et 
en Holding’ "finaneiaro-Industriel", "faire faiie 
plutot que faire..." Comme rapport de 

. domination reelle, il se detache ainsi toujours 
plus de sa relation a la Nation que cela soit 
vers l'exterieur que vers l'interieur. Ainsi, de 
la Goranuoaute Europ^eme aux gestions 
regiooales, la subsidiarite -comrae 

transetatisatlon- accentne la dominance de la 
nouvelle qualite etatique. 

- D'autre part, si on se cantonne a la vision 

historiquement depassee de l'Etat protecteur, 
effectivement il est possible de discourir de 
l'absence de l'Etat. Il est cependant necessaire 
de relatLviser beaucoup d'idees revues a ce 
sujet. A la suite des grandes coupes sombres 
ordonnees par 1'Administration Reagan dans les 
programmes sociaux, educatifs,... -de fait une 
redistribution budgetaire devant alimenter la 
course aux armements-, le "moins d'Etat" est 
devenu le leittotiv tres a la mode. Pourtant ce 
mouvement ne s'est aucunement inscrit en 
profondeur, par exemple, si les depenses 
publiques dans les pays de la CEE ont augmente 
de 12,7 7o de 70 a 82, elles n'ont regresse 
seulement que d' 1 point depuis lors. 
Aujourd'hui, les politLques de controle social, 
d'infrastructure, de developpement... exigent un 
redemarrage soutenu de l'interventionisme 
etatique. De plus, la productLvite reelle est 
elle meme atteinte par le manque de 
formation-qualification et le deficit 

d’environnement social a 1 'entreprise. De fait, 
la stabilisation de ces depenses publiques se 


suite Note 5 : appareils de la domination et done, qui exigent leur peimanente reevaluation et 
leur modification epocale. 

La lutte ainsi a bien le prlxnat dans le mouvement des transformations des pouvoirs-appareils 
etatiques. 

Mais bien sur, parfois, du fait de 1'internationalisation des proces et de la collaboration des 
Etats, certaines qualites de gestdon et de controle circulent plus vite que la lutte devant les 
modifier localement. Par exemple, certains pays se sont dotes d f uni tes antL-terroristes ultra 
specialisees bien avant qu'un seul attentat ni qu'aucune organisation de resistance ne volt le jour 
sur leur territoire. 
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revele etre aussi des true turante que l'avait ete 
la quantification intervmtionniste pour le 
fordisme. 

D 1 autre part, une comprehension precise des 
nouveaux rapports de force de classes et de 
1'hegemonie de la fraction mooopoliste au niveau 
mondial et local permet de saisir * les contours 
et les contenus actuels des rapports de 
pouvoirs; de saisir quels Sent les Interets que 
les apparelIs doivent assurer en priorite, 
quelle lutte vont-ils entreprendre centre les 
autres classes. Quels compromis -bloc de 
pouvoir- vont-ils rechercher et avec quelles 
fractions. Ainsi, si aujourd’hui l'Etat joue de 
mo ins en mo Ins un role de ’’Social", de "service 
public", de formation... Cela ne signifie en 
rien qu’il y ait une absence de l’Etat. Car 
l’Etat est engage ailleurs avec force dans la 
rigidity technocratique de l’etatisation 
"bight-tech". II tie disparait pas dans les 
"mecanismes du marche", l’etatisation au 
contra ire s'etend en les accompagnant, en les 
favorisant a chaque avancee dans les 
deregulations du travail, les disparitioos des 
marches proteges, des aides... au service precis 
de la loi du plus fort et de la privatisation 
des profits, au service des monopoles (6). 

La transetatLsation - Subsidiarlte et les 
nouveaux contours. et contenus de 1 ’ intervention 
des appareils . perpetuent et aggravent 
aujourd 'hui les tendances historiques de la 
dominance de l’Etat et de l’etatisation come 
Capitalisme Monopolisme d’Etat. . 

Ainsi, les reformes constitutiounelles en 
prevision depuis la fin des annees 80 sent les 
produits et l’exigente correction 

institutionnelles que ces tendances inscrivent 
rLm.q les differents pays et au niveau 
continental. 


2c. L’Etat inperialiste ne repose pas 

settlement en tant qu' Instrument sur le socle 
d'une FSC divisee en classes antagonistes, de 
par les ordonoements -qu'll reglt- des 
rapports polltiques et ldeologiques dans les 


rapports de production, et de par son 
Intervention accrue dans les proces de 
production eux-ro&nes, cet Etat fooettonoe de 
mnlere decisive a la formation et a la 
perpetuation dee classes, en consequence a leur 
LUTIE. 

"L'Etat balise d'ores et d4ja le champ des 
luttes, y compris celui des rapports de 
production, organise le marche et les relations 
de propriety, instLtue la domination politique 
et instaure la classe politlquement domlnante, 
marque et codifie toutes les formes de la 
division sociale du travail, tout reel social 
dans le cadre referenclel d'une societe divisee 
en classes". 

Plus se developpent les formes et les 
contenus du Capitalisme Monopollste d'Etat, et 
ainsi plus l'etatLsatlon et la dominance de 
l'Etat s'etendent et s : intensiflent, plus l'Etat 
est au coeur de toute lutte politique de classes 
: l'Etat devient le terrain strategique et 
liunedlat du combat politique de 1'ensemble des 
forces sociales en presence; terrain qui fonde 
toujours plus comme antagonlsme la d41imitation 
proj ectuelle entre d'un cote, 1 Integration 
social tendant a garantir le systeine, et, de 
1'autre, la rupture dans une veritable vole 
revolutionnaire de resistance et .d' organisation 
contre les. rapports de pouvoirs et les 
appareils. Et cela, aussi bleu au niveau central 
que face a. chaque appareil et pouvoir 
particuller. 


L'Etat materialise et centralise les 
pouvoirs nes des proces economiques et dans 
cette concentration, 11 inscrit et assure la 
coherence du bloc drlgeent auteur de la 
bourgeoisie mooopolijste. 

Ses interventions organisent et font 
prevaloir en permanence cette hegemonie sur 
L’entiere societe. 

II pese ainsi de sa presence et de sa 
regimentation sur 1’ensemble de cette societe; 
et ses activities complexes et declsives y 
refletent V imposition des interets de la 
fraction dominante de classe, la 


Note ,6 : Les prlorltes de la nouvelle politique industrielle US revelent parfavteaent les 

contours de cette 4tatisation hight-tech. Elies sont caracterisees par le cut ° g^q ue ‘ 

accroissant les differents budgets coordoimes de Recherche et Developpement, en trans eran es 
ressources du ndlltalre vers le civil, en exonerant d'impot les secteurs R et D, en flnanqaa 
requalification de l’enseignement technique, 1'assistance technologique aux petites 
1’intervention de 1'Export-Import Bank... etc... Ainsi, apres "rearmer 1 Amerique , le Plan 
"technologle" devient le pilier de l'interventionnisme de l’Etat federal US. 


88 










bourgeoisie monopolist©, et la legitimation de 
ses interets comme internet commun a toutes les 
classes et a tous les individus pris separement. 

Au dela de sa representation immediate qu'il 
impose et assure, l'Etat projette 1'interet 
general des monopoles qu'il garantie a moyen et 
long terme. Pour ce faire, il etablit en 
substance dans son intervention strategique : 

- un conpzciuLs de doozination unifiant dans le 
bloc dirigeant les diverses strates et fractions 
de la classe bourgeoise subordonnees a la 
reproduction du MPC et done a la fraction 
bourgeoise monopolists; 

- un caqpxxxnis de sounissicn tendant a 
neutraliser le mouvement de fond et les poussees 
spontanees de 1'antagonisme des classes 
exploitees et opprimees dans la negociation des 
concessions. Concessions dans les mesures 
sociales, les droits politiques, le "pouvoir 
d'achat' 1 ... Le compromis de soumission se 
presente comme 1'instrument de l'organisation 
social© de la centre-revolution permanente. 


Mais depuis les amees 60, dans le cours du 
. graduel diperissement de la qualite du 
"Welfare", les deux types de compromis se sent 
vidisde leur substance. 

- D'une cote, les interventions des appareils 
pour favoriser la cartellisation, pour agir a la 
divalorisation de certains capitaux et aider 
d'autres par des subventions et des fscilites 
fiscales pour les implantations industrielles et 
les speculations boursieres... Et agir ainsi a 
la polarisation dans la production meme. 

- De 1'autre, consequence de 1'impact de la 
deregulation sociale, des restructurations, de 
la gestion du chomage et au dela, de 1'actLvite 
directe de l'Etat a la hausse generale du taux 
d'exploitation... Et de la stricte subordination 
de l'Etat aux capitaux les plus puissants et 
1'obligation d'intervenir plus et avec plus de 
force -le projettant sur le front de tous les 
conflits-. 

Tout cela a done provoqui la cassure aussi 
bien du bloc de pouvoir lui-meme que du 
conpromis social, et inscrit un desequilibre 
larve de l'hegemonie dans l'Etat. 


Depuis deux ou trois ans, La crise de 
l'Etat est le nouveau sujet "chic", celui qui 
fait les belles soirees des salonnades 
gauchistes mais aussi des congrbs "hight 
technocratic" pour appararchics bourgeois (par 
exemple, en septembre dernier, les rencontres du 
"Monde"-EM, "Ou va l'Etat, la souverainete 


economique et la politique en question ?"); le 
sujet "inccntournable" par excellence. 

Fn France, la crise de l'Etat se revele 
d'autant plus qu'elle se conjugue aux deboires 
du mitterrandisme agonisant -agonie que le 
social-chauvinisme impirialiste des massacres de 
la guerre du Golfe n'aura pQ enrayee* a la faqon 
de la guerre des "Las Malvinas" pour Tatcher en 
82 -. 

Mais la crise de 1'appareil et La crise 
ideologico-politique de l'hegemonie ne peuvent 
etre resumees a la deconpositicn d 'un regime 
politique particulier, car el les sent le 
veritable produit des nouveaux rapports de force 
dans la lutte des classes et de leurs poussees 
des true turantes. 

Dans l'actuelle permanence de ce disequilibre 
des rapports de pouvoirs, outre la difficult^ et 
la llmite des compromis de domination et de 
soumission, de grandes llgnes de tendance 
s'af fitment et se quant!fient en ce renversant 
sur le desequilibre des appareils. 


Au coeur de la crise hegenonique larvee, a la 
mooqpolisatioa feonondque et a la centralisation 
des pouvoirs •. -etatLsation- correspond un 
mouvement renforqant I'antbxitarlaDe des 
appareils dans une dynandque technocratique et 
une manipulation ideologique aggtavee autour de 
la politique institutionnelle. 

Plus l'Etat agit et intervient avec force et 
autbrltarisme, plus sa ^legitimation devient 
pressante, dans l'ensemble des domaines et darm 
la permanence. Ce mouvement se lie en 
consequence a la dicomexion e mtodj c t oi ra 
pouvoirs r&ls/poovoiis formls - inscribe a 
l'^poque de la domination dest monopoles sur la* 
FSC mondiaie et locale. ^ 

D'un coti, un pouvoir issue de la relation 
etroite des appareils et des truts; un pouvoir 
concentre et teclrocratiqae qui forge 
1 'interdependence organique de l'ensemble des 
pouvoirs auteur de 1'executdf reel (Executif, 
LegislatLf, Judiciaire et..: medias) et qui 
prend toujours plus 1'ascendant sur les 
representations de types "democratdque" 
bourgeois traditicnnelles. 

Et un pouvoir fcornel poUtdix>-id&logique de 
legitimation et de manipulation, le spectacle 
polittcien du pouvoir et de sa contestation (les 
partis, les assemblies rationales et 

regionales...) conme relegitimation permanente 
de l'Etat et des pouvoirs reels. Le fait de 
qualifier ces pouvoirs de foimels, si cela 
relativise leur efficience dans les 
interventions etatiques concretes et surtout 
dmi« leg choix, ne remet absolument pas en cause 
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leur centra Lite dans le systeme et sa 
reproduction, leur role de manipulation de masse 
sur le terrain ideologique de la lutte de 
classes. - 

Ainsi, alors que l'Etat dans ses 
Interventions materialisent les interets de la 
classe monopoliste -produit d‘integration 
feroce d'une fraction de la bourgeoisie 
monopoliste- et alors qu'il petd son assise 
politico-sociale avec le desequilibre du 
compromis de subordination, cet Etat se voit 
dans 1 'obligation d'assurer ses fonctLons dans 
l'accroissement de sa nature autoritaire, aussi 
bien dans la determination de ses decisions que 
dans les precedes de sounrLssion (extorques ou 
violents). 


La mutation des contenus et fonctions de 
l'Etat imperialiste actuel des sine $t rlvelis sa. 
qualite interventingyrfste 
toc±nocratlco-aiitx^ 

Un reqfotcement autoritaire epocal dans une 
liaison etroite de 1'etatLsatLon et de la 
militarisation pour la conservation et. la 
reproduction elargie des rapports de productions 
et des rapports bourgeois dominants. 

- Concentration et central inntion des pouvoirs 
dans la bureaucrat!* tedmocratique. 
Renforcement et politisatLon de l f administration 
et de son action dans la, dominance sin: les 
organes politiques traditiocmels (en consequence 
dlchtomie toujours plus elargie des pouvoirs 
reels/pouvoirs formels). Restriction des 
domaines possibles de la liberte politique avec 
une resurgence des concepts les plus 
conservateurs jusqu'au neo-fascisme... 

- militarisation, dans la place preponderate 
aujourd'hui de la structure du Complexe Mill taro 
Industriel et de son lobby, l'interventionnisme 
belliclste sur les trois Continents (guerres 
imperialistes, operations ponctuelles et 
livraisons de materiels aux regimes 
fantoches...). Militarisation et repression dans 
le controle social interne, renforcement des 
forces armees a usage contre-revolutionnaire et 
de "pacification" locale, utilisation de 
l'ideologie militariste a l'ecole (voir les 
contra ts plans formations, educations, 
"Eco les-Armees"...), ampliation des forces de 
police et de Leurs competences* polices 
nunicipales et milices privees, fichage 
informs tise et surveillance para-judiciaire, 
Intensification des interventions 
juridico-policieres dans les rapports sociaux 
(magistrats centre grevistes, 1'Intervention 
contre les piquets de greve, les inculpations et 
condamnations de delegues syndicaux...). 


Legiferation repressive, renforcement de tout 
1'arsenal legal, nouveau Code P&al, lois 
anti-terroristes, usage Intensif de la prison et 
inflation des peines ("13 000 places" pour le 
"Tout Prison", privatisation des 4tablissements, 
accumulation des peines perpetuelles, 
aggravations de la peine moyenhe...), etc... 

Et plus l'Etat intervient dans sa qualite 
technocratico-autoritalre, plus il doit 
concentrer et amplifier la xelegitimtim et la 
mnipulatioo. Ideologique, et leur mediatLsatLon. 
Ainsi, 1'usage du Droit est-il tou jours plus au 
coeur de toute situation politique comme 
1'expression de cette 
rel^itimation-manipulation. "Etat de Droit", 
"Droits Intemationaux", "Droits de l'horrme"... 
sent devenus les axes essentLels de campagnes 
hysteriques. du spectacle ideologique et des 
mobilisations de masse, dans lesquelles les 
medias sent r&hiits a une stricte 
fonctiLonnarisatioa, servile et empressee. 

Cette action aggravee du Droit (ensemble 
j uridico-ideologique de la Loi) se. retrouve 
para lie lenient dans 1 ' ampliat ion de la 
codification et de la regimentation des 
comporteonts, ainsi cet elargissement de la loi 
tend a renforcer l'lmmobilisme et le conformisme 
social ambiant. 

La quantification et la proliferation de la 
reglementation se transforment alors, de plus en 
plus, en une contradiction de 1'ensemble des 
appareils paralysant leurs capacltes a agir dans 
la divers ite des conditions qui se presen tent en 
permanence a l'exercice des pouvoirs. De fait, 
la sur-r^lementatLon active le blocage 
bureaucratique en aggravant le deficit et le 
manque d'agillte politique de l'Etat (de 
concession, de regulation, de gestLon 
circonstanciee...). 

Eh consequence la decision administrative est 
tou jours plus le iangage j uridico -ideologique 
exclusif des appareils technocratiques, mais 
ainsi elle devient egalement la revelation de ce 
precede de pouvoir et de son regime. Et cela 
aussi parce qu'entre autre la decision juridique 
bureaucratique se trouve amplifiee par le 
corporatisme reactionnaire des juges et du 
personnel judiciaire dans son entier. Et 
l'i nega l l te de la justice paiale apparait 
toujours plus pour s'etendre en une crise plus 
generale de la fonction de cet "Etat de Droit". 
Ainsi, alors que le nombre de prisonniers ne 
cesse de croitre, que les peines s'allongent, 
etc... le non lieu de Touvier, l'acquittement du 
flic meurtrier de Thomas Claudio, les peines de 
principe pour les flics assassins de Malika, 
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d'Oussekine... l'arref .*d£s poursuites poor les 
fausses factures, les speculations boarsi^res,. 
les corrornpus •.. demontrenfc combien ce Droit est 
ln^gallt^ parce qu* expression de l'ln^gallt^ de 
classes, et combien 11 est tonj oars plus 
segregatioonlste . 

Aujourd'hui, la mise en avant du Droit 
accdlere la question foodanjentale de son absence 
concrete. L f absence des‘ droits &onomlques, 
politLques, sociaux, culturels... des classes 
opprlm^es et des peuples. II aglt & la crise 
larvae de 1'hegemonic en etant un detonateur 
Instable h. sa generalisation comme ce fut le cas 
a Los Angeles 11 y a peu : "No Justice No 
Peace". Le Droit-spectacle inscrit done La 
revelation du rapport de force entre les classes 
et la llgne d'affrontement pour son renver s ement 
veritable. 


Par ailleurs, avec insistance, les 
piobleraes des competences des diferentes' 
assembiees reviennent a la Une des quotidlens et 
font l'objet de debats "d&hirants" dans les 
rangs des partis bourgeois... Pas un jour sans 
qu'un groupe de cacltes n'appelle au 
redresseraent de 1* action du Parlement, 
fustigeant 1'Article 49-3... sans qu'un cercle 
de deputes europeens ne reclame des pouvoirs 
effectifs pour, le Parlement de Strasbourg, sans 
qu'un trublion n'ose poser des questions a 
propos des competences veritables des paniers a 
crabes que sent les assembiees regionales... 

Comme nous l'avons exprime deja a plusieurs 
reprises dans les pages precedences, le*fosse se 
crease entre le pouvolr r£l toctnocratique et le 
pouvolr formel de la politique tradltlonnelle, 
et ce fosse est au coeur de la crise/rnutatlon de 
l'Etat et done des reformes en preparation. 

Deja avec l'Etat du Welfare, La preponderance 
bureaucratique prenalt une Importance releguant 
a des taches essentiellement secondaires et 
manlpulatoires les organisations 
Institutlonnelles de representation politique. 

Eh France, cette realite etalt d'autant plus 
profonde que le poids de l'Etat et sa 
centralisation e talent lmportants (une 
caracteristique relevant entre autre des formes 
partlculieres locale de la structure sociale et 
de la faiblesse du tissu lndustriel...). 

La IV erne Repub iique presentee comme la 
"R^publique des Partis" a pourtant marque un 
toamant dans le graduel ascendant de 
1 'Administration sur ces memes Partis. Le 
rapport toujours plus etroit des multinatlonales 
et de l'appareil du bond de croissance lors de 
la reconstruction a la fin des annees 40. La 
creation du Commissariat au Plan, de la 


Commission a 1'Industrialisation, l'ENA, et le 
d^velopperaent du Secteur Public lndustriel et 
social... renforcerent la hierarchic 
administrative tradltlonnelle des grands corps 
de l'Etat. 

Dans ce mouvement et a partlr d'une 
caracteristlque polltlcienne de la IV £me 
Republlque : l'lnstabilite gouvemementale (la 
succession rapide des crises et alliances 
gouvemementales), les hauts fonctionnaires se 
pr&entent comme le veritable gouvemement du 
pays et. sa permanence. 

•.Cet eian* bureaucratique au sommet de l'Etat 
devient slots le terreau et 1'organisation 
effective du Coup d'Etat Gaulliste et par la 
suite, le Maltre d'oeuvre de la nouvelle 
Constitution. 

Cette V erne Constitution consacre en effet la 
domfiMnrft de l'Ex&utlf dans sa fusion aussi 
bien avec le personnel bureaucratique qu'avec 
Les repr&entants directs des mooopoles et par 
consequent, elle redimensiome de forme decisive 
les pouvoirs des represntatlons parlementaires 
(Ex&utlf President - 1° 'Inlstre echappant a la 
nomination des Parlements, possibility de 
dissolution, maitrise des processus leglslatifs, 
main mise sur la reglementation et le controle 
de la jurisprudence, vote bloque et article 
49.3., ...). 

Ces reformes essentielles lnstrumentalisent 
£galement et entre autre le binome Integra de 
l'altemance Droite-Gauche jusqu'a le codifier 
dans le jeu parlementaire (par exemple, le 
pouvolr de censure comme seule majorite de 
gouvemement) et electoral (vote majoritaire). 
Un binome manipulatoire qui pese avec force 
comme cohesion et integration du modele 
politico-social jusqu'a aujourd'hui, et cela, 
meme avec 1'extension du champ de 1'Integration 
politique avec de nouvelles forces comme les 
Verts, le Front National, les associations 
"sociales", et 1 1 introduction d'accords 
complexes de pouvoir, comme par exemple lors des 
elections des presidents des assembiees 
regionales au printemps dernier. 

D'autre part, les grands programmes 
gaullistes (Nucleaire. Espace, Informatiques...) 
et les Plans "Industrialisation" et 
Modernisation" etendent et accroissent les 
pouvoirs reels de La haute administration qui 
occupe a lors la grande majorite des postes 
minist^riels. Et il est possible de saisir cette 
main mise des hautes fonctlons de l'Etat par le 
caste fonctionnaire parallelement aussi a la 
diffusion de la gestion planifiee. Eh effet, la 
planification regimen tant 1' intervention de 
l'Etat aux mouvements de fond de l'economie, 
s'est generalisee a toute 1 'Europe en moins de 
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deux dicennles dans les pays les plus avances 
cornne la RFA qui cooclue sa phase de nutation 
avec la • loi de gestion, budg^taire de 1967 
(Instaurant une forme de planification 
quinquenale), mais encore dans les pays a 
capitalisme le tnoins developpd come l'Espagne 
franquiste qui fin 1963 adopte son 1 Plan de 
dlveioppement dcooomique et social. 

Au Japon, l'on note le metne mouvement avec 
les deux organismes foodamentaux colooisant 
1'ensemble de la direction-provision de 
1'ExOcutJf : l'Agence de Planification 

Ecooomique et le MITI. 

Mouvement de Planification que 1 on retrouve 
aujourd'hui dans 1'action des "Eurocrates" de la 
Conomission lors de la mise en place des grands 
Plans d'aides regionales r les "axes" 
prioritaires come les Plans; Recherche et 
Developpement, Formations professionnelles...» 
ou bien encore lors des accords come ceux avec 
le Japon calculant a la voiture pres les 
importations... • 


Mais en retour, cette bureaucratie se 
trouve politisOe A 1'extreme jusqu'A forger une 
contradiction parcourant tout l'appareil : 
bureaucra tisaioo de la politique et politisaticn 
de 1'Administration. Une tendance qui se 
renforce encore aujourd'hui come cela fut le 
cas tout au long des annees 80. Ainsi par 
exanple l’administratlon Reagan a dt £ supervisee 
par la Comission Meese qui devait veiller a la 
lqyaute politique des fooctionnaires envers la 
Hgn<» neo-liberale. Sur ces criteres 3 000 hauts 
fonctiormaires ont 4td nomes aux principaux 
postes federaux. Et cette politisation se 
trouvait encore accrue par 1'introduction dans 
les decisions des "supplysiders" (c'est a dire 
la fooitfonnarisatioa d'416nents politiques au 
coeur meme des appareils et ins ti tuts 
dtatiques). 

Cette tendance a la technocratic ne s'est 
jamais reavers ee depuis et les contradictions 
s'aiguisent malgrl la longue litanie des. 


Die la p Tmrtf-f rn Hm dans La tracedtatisation 

Les politiques corattmes de la' CEE sent • spectacularisdes dans les grandsPlans come la 
Politique Agricole-, le nouveau Plan Transports, le Plan R et D. (program* BR^de 
fondamentale sur les technologies Industrielles, programe. Race 

technologies de pointe de tdl&omunication, le 2 eme programe Cadre 87-91, ie' 3 ®® de 90 a 
% avec 3 axes : technologic diffusantes, gestion des ressources natirrell^, ^mlorisaticn des 
ressources industrielles...). Mais c’est tout un tissu d actes de planification qui eng 
aujourd'hui chaque programation ou "Budget previsionnels" de cheque pays et de cheque region. 

Un reseau d'interventionnisme etatique. . % 

Prenons 1'exanple des PIM (Programmes Intdgres Mediterraneens). Ba juillet 85 pour 
1'integration de l'Espagne et du Portugal, le Conseil met en place un ensemblede Plan 
la periode jusqu’a l'Acte Unique de 92. Les PIM s'etmdaient a 3 pays, la France, 1 Italie et 

^ GXe Zsr leur mise en place Writable, ils devaient etre conclus au niveau de tools 
planification differentes, la planification de la Camdssion, le Minister* au Plan de tiaque 
pays et des autorites regionales conpdtentes. Ainsi en France, tools niveaux etatiques se 

sont conjuges : 

- Secretariat aux affaires europeennes/Ccxiinissiofi de Bruxelles • ' 

- Minis tere du Plan/secretariat aux prograrunes-cadres de la Commission de Bruxe es 

- Planification regionale regimentde par la DATM-Pr^fecture/Directioa Gdnerale des politiques 

Les PIM concemaient les principaux domalnes de 1 activite economiques, Industrie, 
agriculture, peche (idem industries agro-allmentaires), energie, artisarat, sei^ces. 
veritable politique 4cooomico-industri*lle et de repartition tadgfitatoe, c est a 
de I'interventionnisme du capitalisme monopoliste d'Etat autour duquel s est greffe 1 ensem 
des politiques dconmdco-sociales et Id&logiques de reproduction, formation professioonelle, 
aides a 1'habitat, transports, Infrastructure, dcoles-dducation... ete ‘** J*** ® 

1' irrvestissement direct dans le secteur productif a 1'Infrastructure et a la valorisation des 

ressources humaines". 


i 


Deux exemples de cette Interventionnisme : 
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- La Ccxmdssioa iihance ua pxojet-pllotoe do cooperation entre les poles technologiques 
d'Andalousie, de Bari et de Montpellier. 

Ainsi que 1'Europe l'a ment±ocm£, la Commission europdenne approuvd, au tltre du reglement CEE 
sur l'echange d'experiences et la cooperation interrdgiooale (art. 10), un concours du FEDER de 
560 000 Ecus en faveur d'un projet-pllote de cooperation entre les poles technologlques 
d'Andalousle, .de Bari et de Montpellier. Le cooccurs communautaire reprdsente 69,13 7. du coQt 
total du pro jet qui vise essentlellement s & contrlbuer it faire de l'Andalousie un grand pole 
sud-europden de coopdtenae et de dlveloppement; & ddvelopper un partenarlat actlf entre les 
tools sites au niveau scentiflque, entre laborstoires et universities, et au niveau dconomlque 
et technique entre entreprlses; ddvelopper le couple '‘Technologie/outils de promotion 
entrepreneuriale" cornme tnoyen prlvllegld de ddveloppement regional. Ce projet bendficlera d'uoe 
participation complementalre de 150 000 Ecus provenant des Programmes Europdens d 'Aide au 
Conseil (Sc ie nc e Park Consultancy Scheme) et de creation de r&eaux de transfert de 
technologle. '■ 

- La Commission a approuv£ deux progr a mmes RESIDER (reconversion de 1'Industrie sid4rurgique) 
pour I'ltalie. 

Dans le cadre de 1'Initiative coamnautaire Realder, la Commission Europ^enne vient d'approuver 
deux coocours du Feder de respectivement 5,3 et 4,6 millions d'Ecus pour la ndse en oeuvre de 
programmes destines i favoriser la reconversion des zones de Llvoume, en Toscane, et de 
Temi-Spoleto en Ombrie (Italie), toutes deux frappees par la restructuratlon de 1'Industrie. 
sid<£rurgique. Dans les deux cas, les programneS s'artLculent autour de troix axes prioritaires 
: 1'am&agement de sites Industrlels degrades et la realisation d' Infrastructures contribuant a 
la creation de nouvelles activity econocdques (zones d'activites), l'aide a 1' investissement 
du EME Industrlelles et artisanales; le soutlen d'investissement immateriel au profit de PME 
(dtudesd 1 innovation, services comnuns). 


reformes qui ont feent£ d'y apporter un remede 
(Conmlsslon "Modernisation de l'Etat" en 84, 
Comnission "Comnent reformer l'Etat" en 86-88, 
"Plan du Renouveau du Service Public" en 88, 
Gonmlsslon "Efficaclte de l'Etat" *en 89, 
"Reforme de la fonction publique" en 90r91...). 
Dans la nutation actuelle de l'Etat, elle 
s' institutloonalise avec la colonisation de 
1'Institution qu'elle realise; et l'Etat de type 
"faire faire plubot que faire" se constitue 
toujours plus come in holding -strat^ge 


et manager- ("l'Etat devra pour €tre efficace, 
effectuer dans les arrives 1990, 1'effort de 
nestructuration que 1'Industrie a dfl s'imposer 
dans les annees 1970" - texte de preparation au 
X one Plan) (7). 

Chaque appareil est chapeaute par un staff 
d'experts et de spfeiaHstes, et ces cabinets ou 
se coboient hauts fonctLonnaires gestionnaires 
et managers du priv4 coocentrent les pouvoirs de 
pros pec tion, de projection et d'action. Eh fait 
les pouvoirs reels. . 


Note 7 : Extrait du texte de la Commission "Comment Reformer l'Etat" (86-88) : "separer la gestion 
du politique : les etats majors mlnist&lels se coocentrent sur 1'elaboration de la legislation, la 
surveillance de son application et les grandes regulations, la gestion est le fait d'agences 
rationales tres autonomes qui peuvent done plus facilement accepter des principes de management 
moderne. Le controle d'Etat peut done beaucoup plus aisement se faire accepter come conseil, cornme 
guide et cornme stimulation". 

Ce mouvement est aussi perceptible dans la reforme r^gionale et les formes de "decentralisation 
administrative"; "une carac t^ris tique commune it toutes ces Innovations est qu'elles assoc lent les 
resSources extemes (associations, organisations caritatlves, entreprlses...) aux ressources,des 
gouvernements locaux, non seulement au niveau financier, mals egalement dans la lUflntHm' des 
respoosabilites. 

A 1'evidence, 11 ne s'agit plus pour les administrations locales de vouloir tout faire elles-mSmes 
face aux problemes complexes de la pauvrete et de l'aide sociale, ou de 1'education, mals plubot 
d'animer des reseaux de competences et de ressources autour d'idees fortes...". 
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* La est le vlvler et la materialisation du 
pouvoir technlocratlqqe et la base da son 
autoritarisme, avec le pseudo a-politdLsme des 
experts et de leur vision de 1’ intdret comnun. 

Ces structures ne sont, h aucun moment de 
leur existence et de leur action, nl ddldguees 
nl sanctlonnees par les umes, pourtant comme le 
recomait Belorgeay (President de la Commission 
des Affaires Soctales du Parlement) M le moindre 
conseiller est plus puissant qu'un deputy". 

Et la puissance de ces staffs au sonrnet de 
l'Etat" s'etend davantage encore avec 
Internationalisation qui transcende la forme 
de l'Etat-Nation, la complexdLfleatLoa da tons 
les proces, avec 1 ’Inter-disciplinarity qu'elle 
exlge comme resolution, dans la subsidiarity de 
la transetatisation.., Et cette structuration 
gangrene, l’ensemble de la decision et de 
intervention des pouvoirs et des apparel Is 
etatiLques au nom d'une tegimentaticXi , de 
l'efficacitd et de la technicite. 

Exemple de ce developpement galopant, si dans 
le code admlnistratif le nombre des membres du 
cabinet ministerial est limite a 8 pour un 
minis tre, Cresson comptait pourtant 54 

ponseillers directs et officieusement une 

centaine de plus- Uhe inflation qui atteindrait 
aujourd'hui, des proportions telles qu’il y 

aural t au mo ins * 2 000 membres de cabinets 
(officieis et officieux) auxquels il faut.. 
joindre des structures de coordination plus 
specialisees encore entre appareils et 

Ehtreprises (8) • 


Par ailleurs des structures de connexion 
adminis tra tion-privee connaissent la meme 
inflation au niveau des appareils 
technocratiques de la Commission de Bruxelles et 
de celui des Assemblies regiooales, du fait meme 
des nouveaux precedes du lobbying. 

Comne le rappelait Cresson en 88 : "Le 
lobbying est un outil indispensable que -les 
entreprises- dolvent connaitre et utLliser"; a 
Bruxelles, le representant de la Federation de 
1'Industrie Europeenne de la Construction, 
Ulrich Paezold explique de son cote qu’il est 
indispensable d'"aider" les eurocrates a prendre 


leurs dicisions. Aujourd’hui la relation du 
lobbying communautaires est meme l’objet de 
cursus spiciaux dans les grandes &oles . comme 
l'ENA ou de formatioa de cadre "servant 
d’interface entre 1’administration europdenne, 
les administrations des Etats membres et les 
entreprises...". "Foussees par les entreprises, 
les federations nationales ont itoffi leur 
representation communautaire. Elies se sont 
rendues compte qu’avec 1'adoption des directives 
a la majorite qualifiye, le lobbying au niveau 
national ne servait plus a grand chose, que 
chaque decision inportante dependait desormais 
d'alliance qui se nouait au niveau central a 
Bruxelles" (Z. Tyszkiewicz, secretaire general 
de 1’UNICE -patronat europeen-). 

II convient egalement d’evoquer dans 
1’extension de oette technocratic comectee 
appareil-privee, les fonctions et roles de 
personnages de "leadership” dont Tapie se veut 
une caricature tonitruante... des dirigeants- 
liant le domaine politique et celui des managers 
avec des met 1 \odes innova trices de gestion 
sociale: Ainsi des "Tapie" de tous polls 
eclosent a tous les niveaux de 1’Etat et des 
instances regionales. Cet element est deja 
acquis dans la mutation des appareils de 
pouvoir, "...toute politique pariant sur le 
leadership qu’elle soit le fruit d’une reflexion 
volontariste du sommet comme en Suede ou bien, 
le produit de preoccupations convergentes issues 
du marche, comme aux Etats Unis, donne une place 
toute particuliere aux institutions qui sont 
responsables de la "production" et de la 
formation continue de leaders...", "La politique 
gouvernementale actuelle valorise ses 
responsables administrates en tant que leaders. 
Leur liberte doit etre accrue, leurs recompenses 
augmentees. Ils doivent etre soutenus dans leur 
action" ("Comment reformer l’Etat -rapport 
Ministerial-)... 

Tapie a fait un petit tour au Minis tere de 
la Ville, Calvet (PDG de Peugeot) polemique avec 
les differents Minis tres sur la couduibe des 
affaires, . sur la construction europeenne... 
Perot se presente aux yiections US..., etc... 


Note 8 : Pariant de Cre sso n , son ancien chef de cabinet aux Affaires Buxapoeanes raconte "Elle n'a 
par exemple, aucun probleme pour rencontrer ou bavarder au telephone avec un Agnelli et un Cesare 
RonrLtti (PDG et Administrateur general de FIAT); 1a "Cresson Connection" auteur d’Abel Farooux le 
conseiller special (voir "Le Monde" du 19.7.91.) et des amis industriels : son ancien patron dans 
le privy Pineau Valencierme de Schneider, Jean Luc Lagardere de Matra et Hachette, Suard 
d Alcatel... grands patrons de droite et de gauche mais toujours cles dans le systeme 
financiaro-industriel en France et en Europe. 
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La structurati«a''de la technocratic se 
dynamise sur elle-meme en vase clos, dans ce 
mouvement elle rompt toujours plus avec la 
plupart des Interned iaires- lnstltutlonnels 
traditionnels (les repr4sentants, parlementaires 
et auQ.es ■>..) pour rebondlr sur leur 
utilisation et la manipulation aggravee des 
pouvolrs formels et du domalne "politique". 

La supranatie autoritalre de la technocratic 
renv °i e en permanence aux rapports de force 
acfuels entre les classes et en consequence a 
1 hegemonie de la fraction bourgeoise 
monopolist©, une oligarchic dont les lnterets 
sont dlrectement representes dans les apparel Is 
et davantage encore retranscrits dans leurs 
pouvolrs. 

Cornne qualite de l’Etat aujourd’hui, c’est 


autour de cette structuration technocratique que 
la domination tente de retrouver un £qullibre 
durable dans son compromls interne cormte dans 
son rapport aux classes opprimees • Des 
interventions qui organlsent done tou jours plus 
la regimentation du partage entre les diverses 
fractions et strates des cLasse possedantes et 
des concessions polltlco-soclales avec les 
autres classes dans les marques strlctes du 
nouveau modele d'accumulation, e'est a dire dans 
la reproduction de ses contours inegalltaires et 
s^gregationnistes an niveau mondial et local. 

Contre tous les discours en vogue, la qualite 
technocratique et autoritalre des apparells et 
pouvolrs etatiques accroit l'lnbervmtLomLsme 
de l'Etat Imperialists dans me relation de type 
"holding" monopoliste. 
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Quelques notes en guise 
de conclusion provisoire 



"Plus de marcbe, plus d'Etat" selon la maxi me du senateur a vie et President de la FIAT 
Agnelli. L 1 interventionnisme de type holding de l r Etat imperialiste s'etend et se renforce en 
organisant le marcbe, les relations de propriete et les relations sociales en suivant les 
principalee configurations du nouveau regime d'accumulation (dont il contribue a l'emergence). 

Cet "ensembie de compromis institutionnalises" subit en consequence une profoode 
modification, une veritable rupture avec les mediations inscrites dans la phase du 
Taylorisme-fordisme et de l'Etat du welfare. La codification des rapports sociaux dans 
1* Institution dessine alors le cadre nouveau du bloc dirigeant conme a 1*ensemble de la 
subordination de masse. 

Des caracteres fondamfentaux comme 1' integration continents le -la transetatisation conme 
forme actuelle des rapports et appareils etatiques dans la CEE--, 1'adhesion au systeme mondial, 
les traits du rapport salarial, de la concurrence et de la contra in te monetaire... derivent une 
recomposition des formes de la domination et de la soumission et les orientations des tentatives 
de leur stabilisation dans l'epoque. 


A) Centralement done, l'ensemble etatique agit a 1‘emergence du nouveau modele 
d’accumulation -domine exclusivement par le capital monopoliste- en brisant toutes les entraves 
et obstacles que ce modele peut rencontrer du fait des anciennes structurations, tout en 
garantissant 1* evolution du complexe des compromis avec les autres fractions bourgeoises et les 
masses populaires. 

L'Etat doit ainsi assurer un equilibre minima et une coherence a la base sociale de ce 
regime monopoliste, un regime mine de contradictions aigues et enserre dans les marques strictes 
d 'une croissance limitee toujours plus inegalitairement redistribuee. 

Comme nous l'avons vu plus avant, la polarisation devient un phenomene epocal fond amen tal et 
incontrolable, pouvant exploser en crise ouverte a tout moment, lors de toute restructuration on 
decision comme demierement ce fut le cas a Kinshasa et a Caracas lles< emeutes centre les 
politiques du FMI et de la Banque Mondiale) ou encore dans le centre imperialiste lui meme comme 
les trois jours de Los Angeles l'ont demontre. 

L'ensemble des mecanismes et des rapports de polarisation forges par le regime de "plus de 
merch£' necessite done toujours "plus d’Etat", une spirale de desequilibres et d'antagonismes 
politises qui inscrit en profondeur la crise larvee de la domination, une tendance essentielle de 
1'epoque. 
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■ a transecatisation en Europe Occidentale -dans les qualities autorltaires et 
technocratiques de rapports et appareils a l'epoque de la crise larvee de l'hegemonie- doit 
tenter de regimenter les destructurations essentielles et urgentes de la polarisation, au travers 
de politiques economico-industrielles et soclales toujours plus penetrantes et articulees aux 
lois de concentration/concurrence du marche. 

- La polarisation dans la production, entre d'un cote une production hlght tech, concentre, 
a forte plus value, et competitive sur le marche mondial, et de l'autre des productions a faible 
plus-value, devalorisee dans son articulation a la reproduction generate. 

La polarisation des salalres que cette dualite productive entralne simultanement aux 
mesures de relance du taux moyen de profit (extension de 1'exploitation intensive du travail, 
concurrence sur le marche du travail, baisse de la masse salariale...) -Note 9- 

- La polarisation reglouale, nous avons deja aborde la polarisation aggtavee dans la 
relation imperialiste au niveau mondial, mais la polarisation entre regions riches et pauvres en 
Europe Occidentale meme s’intensifie elle aussi. Le marche unique accelere autant la 
concentration geographique que celle des capitaux ; la "peripherisation" extreme des regions 
s'inscrit comme une ligne de destructuration interne de la CEE. 

Les polarisations productives et salariales la renforce et ainsi dans les regions les plus 
eloignees du coeur communautaire, le sous-developpement et la subordination sont entreterms par 
le maintien d'une productivite a faible valeur technologique et a forte intensite de main 
d'oeuvre sous-payee (articulee a l'enorme armee de reserve du chomage endemique), forgeant ainsi 
graduellement une veritable division interne du travail et une inegalite crolssante entre les 
differentes regions de l'Union. 

A l'epoque de Maastricht, cette tendance se revele dans l'inversement des divergences : 
aujourd'hui done la croissance des inegalites entre les regions domine le taux de croissance des 
inegalites entre Etats membres. 


Bien que le syteme bourgeois actuel ait reussi a accumuler les innovations 
technologiques, a se debarasser de ses ermemis d'hier, a contenir les revendications populaires 
aux heures les plus noires de la recession..., les logiques de son nouveau modele d'accumulation 
aggravant dangereusement pour sa survie les inegalites et l’exclusion, l'obligent a reprojeter un 
complexe plus ou moins homogkie de compromis de classe au niveau mondial et local. 

Regimenter les differentes factions bourgeoises et leurs allies et constituer ainsi le front 
bourgeois pour briser les resistances proletariennes de maniere telle que 1'acceptation des 
ravages de la polarisation lui soit acquis_pour une periode assez longue ; e'est a dire etablir 
le nouveau consentement de masse autour du modele actuel, des inegalites economico-sociales 
intenses et de la deconnection grandissante entre une croissance generale quasi nulle et un taux 
de profit soutenu et accapare essentiellement par 1'oligarchic monopoliste. -Voir encadre- 

Cette regimentation des forces bourgeoises et l'usure de la resistance des classes opprimees 
sont retranscribes dans la redefinition des rapports sociaux fondementaux, dans leur codifiction 
et leur materialisation comme Institution (Forme de l'Etat, relations imperial is tes et 
inter-lmperialistes, con train te monetaire, concurrence et salariat...) 


Note 9 : A propos de cette intervention dans la polarisation au niveau salarial, void un 
extrait d'un document de planification du Minlstere de 1'Economic (juillet 1991). 

...Les entreprises exposcos a la concurrence Internationale doivent viser la productivite 
la plus elevee. Une politique de bas salaires risquerait de les laisser a la traine du 
developpement technologique (...) En revanche, dans les secteurs les moins exposes a la 
concurrence Internationale, on peut pratiquer une politique de bas salaires plus favorable a 
I’emploi. 

F^s services aux menages constituent un tres important gisement d'emplois. Mais les 
effectifs ne peuvent y etre multiplies que si les salaires sont suffisamment bas (...) pour 
maintenir des prix attractifs (...). I Is ne f>euvent done se developper que si les salaires y sont 
tres differents de ceux du secteur expose. <ela signifie une dispersion des revenus inportante et 
crolssante conme aux Ktats Unis ou meme au .lapon." 
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B - ! a transetatisation represente aujourd’hui le pivot du complex® des compromis 
institutiormels, ce cadre etatique se fondant corrme processus local, europeen et international de 
lutte des classes. 


II materialise ainsi 1'hegemonic de la fraction monopoliste dominante dans ses nouveaux 
proces de pobvoir et 1'organisation du consentenient (extorque ou repressif). 

CXj el le soit qualifiee technocratiquement de "subsidiarite" ou schematiquement d '"Etat-aire" 
ou de proto-Etat', cette periodisation des rapports et appareils etatiques a depasse 
fondanentalement les simples mecanismes de "marche libre" ou d'organisme de cohesion 
inter-gouvemementa1 (niveau actuel d'autres zones de libre echange : Mercosur, NAFTA, Pacte 
Andin, Grand Magreb...), pour s'affirmer sur le continent en tant qu'arme essentielle de la 
bourgeoisie monopoliste dans sa lutte centre le proletariat international et les peuples opprimes 
du Sud et de l'Est ; son enjeu central aujourd'hui pour acquerir les points d'equilibre et de 
regulation du nouveau modele. 


Au debut des anne'es 80, cette forme de l’Etat en Europe Occidentale a permis un saut 
qualitatif determinant, et cela justement dans les premiers equilibres -encore precaires- du 
nouveau modele d'accumulation et dans la rigidite imposee par leur stabilisation. 

En elle, se regroupent les differentes fractions europeennes de la bourgeoisie monopoliste, 
unifiant leurs interets a partir de la codification de leur propre concurrence, pour rivaliser 
avec les autres capitaux au niveau mondial. 

1^ creation de cette entite politique et economique cootinentale s'articule ainsi au rapport 
mondial marche libre'Vnouvelles formes de protectionnisme. 

En consequence, il s institutionnalise dans ce mouvement la forme de participation des 
capitaux de l’Union au regime international. Ainsi 1’Union tente de prendre en charge globalement 
1 'adhesion des pays membres a la division mondiale du travail, e’est a dire de fait les relations 
avec les autres puissances imperial is tes et son action dans le rapport imperialiste et sa 
reproduction. 

Ceci exige un ensemble nouveau de compromis. 

Mediations internes entre les dlfferents pays membres pour une politique corunune, pour des 
appareils toujours plus integres au niveau des Affaires Exterieures, de la Defense et du Complexe 
Militaro-Tndustriel, des Affaires Commercials,... [.'application de l’Acte Unique et la 
ratification du traite de Maastricht sent deux phases preponderantes de ce compromis. 

, M^Uatloos exterieures avec les "partenaires" USA et Japon dans le systeme de cohesion 
imperialiste, tissees pour repondre a 1'internationalisation de 1'ensemble des proces par des 
[>olitiques de regulation les plus larges et coherentes possibles. Une cohesion imperialiste 





















ntierement dominee pgr^JLes interets des monopoles et retranscrite dans les cadres du GATT 
(aggraves avec 1 Uruguay Round), dans les interventions du FMI et de la Banque Moodiale, dans les 
grandes orientations du G7 et des autres *'clubs" de 1'oligarchic mondiale, dans les resolutions 
du Conseil de Securite de l'ONU... Graduellement la position commune des pays europeens est 
assuree solt directement par l'appareil de l'Union, soit par les representants officeux que sont 
les instances de certains pays dominants (exemple, la RFA, la GB et la France aux differents 
sommets du G7, et ces deux demiers egalement au Conseil de Securite de l'ONU,..) 

L*extension gallopante et 1'institutionnalisation de cette structure de cohesion 
imperialiste constituent le "grand Mecano" bourgeois pour la refonte de la production et du 
marche au niveau mondial ; un nouvel ordre economique international (N.O.E.I.). 

En consequence ce NOEI materialise les mediations dans les principales formes 
institutiomelies generales : le cadre cnnrj 1 rmirt p1 In terna Hr™! f lea diarA piimw du systeme 
monetaire international et la division sociale et technologique du travail. Si 1 'affirmation 
etatique de l'Union Europeenne est un element imperialiste et concurrentiel dans ce NOEI, cet 
ordre en retour lui impose un effort soutenu d'interventions et de mutations de regulation, c'est 
a dire la constitution d'une trame correspondante de mediations internes. 

La forme des rapports de concurrence a son cadre international (conme conjonction 
des mecanismes du marche et des interventions actives) correspond done une mediation dans les 
rapports entre les divers capitaux au niveau de la communaute meme. Ainsi foodee sur une 
formation sociale continentale en developpement, la transetatisation doit y agir pour garantir 
les ^ marques de sa coherence et de sa reproduction elargie en y materialisant le pouvoir 
hegemonique du capital monopoliste. Sea rapports-appareiIs ont ainsi une intervention 
preponderate & 5 la creation de transnational et leurs fusions, dans la constitution d'un 
espace favorable a leur expansion, dans la devaluation parallele de capitaux et le demantelement 
concerte de bases productives, de marches proteges, de secteurs publics..., en organisant le 
marche interne/consommation et en controlant les modalites d'importation-exportation, en ayant 
toujours plus une activite de planification... 

Ia politique monetaiie : du Systeme Monetaire Europeen a la creation de la Banque 
Centrale, des Ponds Europeens de Cooperation Monetaire FECM a l'Union Europeenne (concentration 
partielle des reserves et devises, autorisation exclusive d'emission, harmonisation des 
politiques fiscales, reglementation financier* intensive, controle de 1 'inflation, du deficit 
public...), la transetatisation uniformise son intervention pour s'affirmer comme un des 
principaux piliers du systeme monetaire^ international. C'est a dire selon les termes meme du 
traite de Maastricht : la definition et la conduite d'une politique monetaire et d'une politique 
de change uniques." (Art.3A) -Note 10- 

On peut voir aujourd'hui comment cette marche forcee pour le rapprochement des politiques 
monetaires est conduite, soit sous la menace directe de sanction envers un membre particulier 
(par exemple, pour 1 Italie demierement, si elle n'activait pas davantage ses interventions de 
mise a niveau, de reglement du deficit public, et de politique anti-inflationniste...) ou bien 
dans des plans de convergence pressant toute la vie economique et sociale d'un pays conn* la 
politique de Gonzales en Espagne aujourd'hui. 

Cette Union monetaire en dynamisant inexorablement la lutte entre les differents capitaux et 
les differentes classes en presence, accentue en cela aussi l'urgence pour sa garantie de 
Timposition d'une etatisation autoritaire, le fameux besoin d'un "Etat fort" exprime par le 
congres des patrons des grandes transnationales europeennes. Un Etat fort toujours plus axe sur 
la suraccumulation monopoliste. 

Les cadres du rapport sa l a r l a l : Autre forme institutiormalisee de rapports sociaux 
determinants, le rapport capital-travail est bouleverse dans le nouveau regime d'accumulation, 
dans les formes actuelles que prennent la division sociale et technologique, les proces de 
travail et de consommation, le revenu direct-indirect du salaire... 


” Notfi 10 : [jn pouvoir d 'homogenelsation confere a la Banque Centrale Europeenne relevant du 
veritable monopole, quand on salt par exemple que durant les 20 premieres annees de mise en 
place du Systeme de Reserve Federale aux Etats Onis -c'est a dire de 1913 a 1933- la difference 
entre les divers taux d'interets de chaque Etat etait considerable. Jamais aux USA, 1'ensemble 
des politiques monetaires n'a connu un aspect aussi unitaire que force cornue celui forge par 
1 '(fnion Monetaire Europeenne. 
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La transetatLsation a progressivement prls un role essentiel dans la materialisation des 
nouvelles modalltes de la relation salariale qu'elle assure. Difficile de ne pas le salsir quand 
oo volt comblen ses decisions ont re 1 eve effectivement le taux reel d'exploitation Intensive sur 
tout le terrltolre continental. Comblen elles ont agi a la division sociale du travail, a la 
diffusion des nouveaux proces technologiques (RAD, aides a la modernisation, a la 
reconversion-restrueturation...), a la formation professiormelle et technologique, aux cadres de 
remuneration (exemple: statut cadre de Bruxelles sur la remuneration du travail interimaire) et 
du minima des politiques sociales... 

Le complexe etatique s'etabllssant des appareils regionaux aux renforcements de l'Etat 
central jusqu'a la structuration de 1'Union Europeenne, tend a assurer et garantlr 1'ensemble des 
principaux compromls de domination-soumlssion dans la reproduction elargie. Aussi bien les 
compromis intematlonaux que cette transetatlsatlon interlorise, que ceux essentlels a la 
coherence-cohesion, et a la regulation de la formation sociale continentale toujours plus 
fortement affirmee. 

C’est le nouvel espace de la confrontation pour le pouvoir entre le bloc bourgeois 
imperialiste et les forces proletariennes, un espace forge dans le developpement meme de ce 
processus de lutte declasse. 



C) L'Union Europeenne constitue l'entlte politico-economique que tente d’eriger la 
bourgeoisie fnonopoliste autochtone pour son hegemonie sur la formation sociale continentale et 
dans le but de s'accaparer d’une part essentielle de marche dans la reorganisation mondiale du 
systeme capitaliste. 

Elle pretend a devenlr ainsl 1 institution de la regulation generale du systeme sur ce 
terrltolre, seule capable de forme optimale d’appuyer et de dynamiser les positions des 
transna tionales europeennes, de planlfier et de flnancer leurs besolns exterleurs, de les 
coordonner dans des projets horlnzontaux... 

Mais ce veritable Etat europeen est aujourd'hui a un toumant decisif ou rien ne semble 
vraiment joue et ou les contre-tendances encore tres puissantes le tirent vers un combat 
fratricide centre une partie de la bourgeoisie meme et au dela vers une Inexorable extension de 
la lutte des classes. 

Graduellement en s'accumulant, les atermolements politiques (souvent consecutifs aux 
intermidables negoclations de codification imposees par le personnel politico-bureaucratique) ont 
aggrave dangereusement la contradiction entre le developpement general atteint par le systane au 
niveau mondial et la resolution institutionnelle qui devrait en decoder sur le continent meme. 

C'est a dire une desynchronisation entre les avancees de 1'internationalisation du capital 
et les proces politiques. 

Eh se perpetuant, ce desequilibre accentue la fragilite de la position geo-strategique de 
1'Union Europeenne dans la guerre economique mondiale avec les autres cap!taux, et simultenement 
il se repercute sur tous les compromis internes institutionnalises dent il compromet la 
stabilisation. 

Le passage a 1’Union -par la ratification du traite de Maastricht- represente l’urgence 
actuelle pour la bourgeoisie imperialiste continentale ; le pivot de sa strategie et de ses 
interventions politico-e'conomiques, pouvant lui permettre d’atteindre dans chaque pays membre a 
la nouvelle relation libre echange/protectionnisme correspondante a la reorganisation 
Internationale du capital. 

v Au nanemark > l'echec lors du referendum de ratification du traite de Maastricht a souleve un 
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vait de panlque parmi les tenants de 1'Union et sur les marches bourslers continental. Quelques 
dizalnes de milllers d^ votes pouvaient done alnsl bloquer les interets a long terme du capital. 

Les tendances ultre-£onserva trices, representantes d'une serie de positions sectorielles 
unies par les urnes a la gauche reformiste progressiste essayant de moblliser sur le terrain 
electoral la resistance populalre aux realltes monopolistes de 1'Union, se retrouveraient en 
position de blocage si elles arrlvalent a projeter dans le domaine conmunautalre le rejet des 
gouvernants actuels. Un rejet negatif qui s'est exprime' lors des prlncipales echeances 
electorales locales et nationales, comme en avril demler en Italie ou dans les lander 
Scheslwig-Holstein et Bade-Wurtemberg. 

^ Alnsl des retards ou me remise en question de 1’Union ne feraient qu’accelerer les 
desequlllbres actuels des compromls et cela possiblement jusqu'a une crise des institutions 
europeennes elles-memes, ne laissant debout qu'une zone de libre echange elargie (CEE + AELE). 

Ceci slgnifierait-il un retour obllgatoire a l'Etat national anterieur ? 

Surement pas, car cette forme de l'Etat est depassee par le propre mouvement des capitaux 
dans 1 actuel regime d 'accanulation ; un replis sur les bases de cet Etat national conduirait 
lnexorablement et a court terme a une crise inter-etatique europeenne identique a celle des 
annees 30, la montee des protections des marches interieurs accelerant la contradictions 
inter-imperialistes et la tendance a la guerre vers une formation europeenne par les armes came 
1 Europe allemande de 1940 ou par une guerre ecooanique dechainee et <mrio merci. 

Sans compter qu'un re tour a l'Etat nation aggraverait une autre ligne de fracture : la 
question rationale et le deficit regional, si les Etats forts pourraient contenir et reguler ces 
tensions, les Etats les plus faibles du continent pourraient eux copnaitre des processus 
d eclatement comparables a ceux auxquels nous assistons a l'Est. Du fait de la penetration en 
profondeur de la dominance du capital monopolists, les structures de gouvernements autonomes ou 
regionales soot devenues egalement des noeuds de pouvoir de ce capital reposant souvent sur 
1 imposture d une forme moderee de liberation rationale. Des interets qui peuvent entrer en 
contradiction avec ceux defendus par la structuration "rationale”. De nos jours la plus grande 
partie de ces tensions sont absorbees et regulees dans la dyramique d’homogeneisation de 
1 expansion communautaire. 

Sur ces deux ultimes points, le discours monopolists n'est pas faux, mane si dans la 
caricature de la dramatisation, il derape parfois avec les singeries de Mitterrand : "1'Union ou 
la guerre!" 

L*Union Europeenne conjugue un ensemble de readequations institutlonnelles et 
monetaires, mais aussi industrielles et sociales, des mutations creant un elan et un espace dans 
la tentative de redynamiser le systeme bourgeois sur le continent. D'autant plus que les formes 
de ces rapports-appareils etatiques * correspondraient plus efficacement a 1'evolution 
interrationale et alnsl a la nouvelle division imperialists du travail. 

Eh consequence, 1'Union Europeenne est pour la bourgeoisie monopolists l'axe determinant 
pour entrevoir 1 issue a la crise. Une bataille qu'elle mene deja avec ferocite contxe les 
reticences dans son propre camp tout d'abord, mais surtout centre toutes les resistances et les 
luttes des classes opprimees. 

Demierement nous en voyons les effets ravageurs sur les conditions de travail et de vie 
quotldierme, ici en Prance ce sont les dockers et les routiers, deux branches d'activites 
frappees par les consequences du Plan Transport de la CEE, les paysans et les pecheurs face aux 
nouveaux contours des planifications communautaires, sans parler de la poursuite des plans 
mines/acier et textile...organlsant la deslndustilallsatlon de regions entieres... 

Les classes exploitees et opprimees sont toujours plus confrontees essentiellenient aux 
rapports-appareils complexes de 1'Union Europeenne, comme materialisation de la dictature 
politique actuelle de la bourgeoisie monopoliste. 

Cet affrontement deteimlne de plus en plus le terrain strategique du combat pour le pouvoir 
au niveau du terrltoire ouest-europeen global. Ne pas le saisir et se refugler dans la 
d'analyses a-hlstnrlques revlent a abandom e r les marques du materialise pour des 

conplalsances ideallstes. Ne pas le retranscrire avec predsloD dana »an prograime et A™ son 
actlvite revolutlcnnalre detxume de feoutes perspectives strategiques esaentlelles capable de 
correspoodre a cette phase detexndnaate de la lutte de classe sur notre continent. 

Aux caracteres de l'Etat, e'est a dire aux formes de la domination sur un terrltoire qu'elle 
dellmite et homogeneise, doivent etre adequate pour les subvertir reellement les formes de 
1 action revolutloanair* dee classes opprimees pour leur emancipation, tes modifications 
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inportantes de cette dictature bourgeoise imposent en consequence aux revolutlonnaires une 
readaptation tout aussi importante de leur combat. Pretend re le contra ire releve du pin- 
sub jectivisme. 

Pour etre clair, aujourd'hui s'accrocher au passe fait de repetition a-tenporelle de modeles 
et simplifications comme a une bouee de sauvetage, n'est nl une solution ni une pretendue ligne. 
Car ceci ne conduit qu'a toujours plus se restreindre a des micro-strategies et au possibilisme. 
Un combat d'arriere garde desespere reproduisant une panoplie derisoire de seules revindications 
immediates ou d'auto-defense localisees au "bie uns". 

1 ^ perpetuel retour aux voies tres social-democrates de la confusion contenus/formes de la 
lutte de classe, deja critiquee par Marx (dans sa "Critique du programme de Gotha" par exemple). 
Aujourd'hui "quant a sa forme" cette lutte de classe s'organise sur le territoire europeen, quant 
a son contenu dans son action revolutionnaire -quotidienne et strategique- elle est 
intemationalisme. 


C'est ce qui guide notre action depuis maintenant une decermie, bien souvent a 
contre-courant des positions les plus rependues dans le mouvement revolutionnaire, mats surement 
parce que forgee a partir de la comprehension des principales tendances a l'etatisation et des 
luttes et resistances proletariennes qui s'y affrontent et ainsi la determinent comme proces. 

Une ligne rassemblant les. elements determinants de la lutte contre l’Etat imperialiste 
actuel, pour une Europe revolutionnaire vivante dans le processus d'emancipation international 
des classes et peuples opprimes. Cette orientation permet en effet d'agir imnediatement en unite 
avec le but de forme articulee sur l'espace complexe de l'affrontement de classe aujourd'hui, du 
local au "national", de 1'Union aux rapports intemationaux. Se cantonner et placer son combat 
sur un seul de ces espaces et en n'y interlorisant pas les exigences politico-strateglques des 
autres espaces et processus, dejouent tout veritable developpement sur la base d'une 
consclentisation et d'une organisation authentiques des revolutlonnaires. 

Une ligne capable de retranscrire au plus haut niveau 1'unite dynamique de l'autonomie de 
clasSe avec 1'Intemationalisme Proletarian comme politique concrete et combattante.. Et c'est 
uniquement sur cette ligne que les avant-gardes revolutlonnaires pourront regrouper et orienter 
les forces proletariennes et leurs volontes d'emancipation autour de deux axes strategiques 
fondamentaux: 

-Unite des revolutlonnaires a partir de leurs multiples realites militantes proletariennes 
sur le continent pour la construction dans le combat du parti de la Revolution, pierre angulaire 
de la guerre revolutionnaire de longue duree contre la dictature bourgeoise en Europe. 

-Front anti-imperialiste avec les peuples opprimes ici dans la metro pole et sur les trois 
continents contre l'eimemi compiis comme commun a la liberation de 1'human!te. 


OSER LtTITER OSER VAINCRE ! 


Comite de Lutte des prisonniers 


Juillet 1992 
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Document: , extrait de 

L'appareil d'Etat centralist qui, avec ses 
organes militaires, bureaucratiques, clericaux et 
judiciaires, ocmiprtsents et conpliquts, enserrent 
(enveloppent) le corps vivant de la socitte 
civile, comme un boa constrictor, fut d'abord 
forgt aux temps de la mooarchie absolue comme arme 
de la societt mod erne naissante dans sa lutte pour 
s'emanciper du ftodalisme. Les privileges ftodaux 
des seigneurs, des villes et du clergt h l’tpoque 
meditviale furent transform^ en attributs d'un 
pouvoir d'Etat unifit. Celui-ci remplaqa les 
dignitaires feodaux par des fonctionnaires d'Etat 
salaries ; il retira leurs armes aux serviteurs 
medievaux des seigneurs fonciers et des 
corporations urbaines pour les remettre a une 
armee peimanente ; il substitua a l'anarchie 
bariolee (bigarrte) des puissances mtdievales en 
conflit la structure ordonnee d'un pouvoir d'Etat, 
avec une division systematique et hitrarchique du 
travail. La premiere Revolution franqaise, qui 
avait pour tache de fonder 1'unite nationale (de 
creer une nation), dut briser toutes les 
autonomies locales, territoriales, urbaines et 
provinciales, Poursuivant 1'oeuvre entreprise par 
la mooarchie absolue, elle fut done contra in te de 
dtvelopper la centralisation et 1'organisation du 
pouvoir d'Etat, d'en agrandir le cercle et les 
attributions, d'augmenter le nombre de ses 
instruments, d'accroitre son independance, et son 
emprise surnaturelle sur la society reelle - 
emprise qui, en fait, remplaqa le ciel sumaturel 
du Moyen Age avec ses saints. Tout interet mineur 
et isole, engendre par les rapports des groupes 
sociaux, fut s£par£ de la societe meme, determine, 
rendu independant de celle-ci et mis en opposition 
avec elle, au nom de la raison d'Etat, que 
d^fendaient des pretres du pouvoir d'Etat aux 
fonctions hierarchiques exactement d^finies. 

Cette [excroissance] parasitaire greffee sur la 
society civile, et qui pretendait en etre la 
replique ideale, atteignit son plein developpement 
sous le regne du premier Bonaparte. La 
restauratioo et la Monarchie de Juillet n'y 
ajouterent qu'une plus grande division du travail 
: celle-ci croissait a mesure que la division du 
travail dans la societe civile creait de nouveaux 
groupes d'interets et, par suite, de nouveaux 
pretextes a 1* intervention de l'Etat. Dans leur 
lutte contre la Revolution de 1848, la r^publique 
parlementaire de France et les gouvernements de 
toute 1'Europe con tinen tale furent contra in ts de 
renforcer, par leurs mesures de repression contre 
le mouvement populaire, les moyens d'action et de 
centralisation de ce pouvoir gouvememental. 
Toutes les revolutions eurent done pour 
consequence unique de perfectionner l'appareil 
d'Etat, au lieu de rejeter ce cauchemar etouffant. 

Les fractions et les partis des classes dominantes 


La guerre civile en France - Karl Marx 
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qui, a tour de role, se disputerent la 
preponderance ont considere la possession (la 
maitrise) ’ (la prise) et la direction de cet 
immense appareil de gouvernement comme le butin 
principal du vainqueur. Sa function essentielle 
etait de creer d'immenses armees permanentes, un 
grouillement de vermine d'Etat, et d*enormes 
dettes publiques. A l'epoque de la monarchie 
absolue, e'etait un instrument de la lutte de la 
societe modems contre le feodalisme, lutte 
couronnee par la Revolution franqaise pour frapper 
au-dehors, pour creer au profit de la France, sur 
le continent, a la place des monarchies feodales, 
des Etat3 faits plus ou mo ins h. 1'image de la 
France. Sous la Restoration et la Monarchie de 
Juillet, il devint non seulement un instrument de 
la domination de classe de la bourgeoisie par la 
violence, mais aussi le moyen d'ajouter a 
1 ' exploitation economique directe une deuxieme 
exploitation du peuple en assurant aux families 
bourgeoises toutes les riches prebendes du train 
de l'Etat. A l'epoque de la lutte revolutionnaire 
de 1848, enfin, il servit d'instruments pour 
aneantir cette revolution et toutes les 
aspirations des masses populaires a 
1*emancipation. Mais l'Etat parasite n'atteignit 
son developpement final que sous le Second Bnpire. 
Le pouvoir gouvememental, avec son armee 
permanente, sa bureaucratic toute-puissante, son 
clerge abetissant et sa hierarchie de tribunaux 
serviles, etalent devenus si independants de la 
society elle-meme qu'un aventurier d'une grotesque 
mediocrlte, a la tete d'une bande d'aventuriers 
avides, suffisait a l'exercer. Ce pouvoir n*avait 
plus besoin de justifier son existence par la 
coalition armee de la vieille Europe contre le 
monde modeme foede par la Revolution de 1789. Il 
n'apparaissait plus comme un instrument de 
domination de classe, sounds au minis tere 
parlementaire d'une assemblee. Il humiliait sous 
son autorite jusqu'aux interets des classes 
dominantes, dont il remplaqait la parade 
parlementaire par des Corps l^glslatifs choisis 
par lui et des Saiats payes par lui. Il avait requ 
du suffrage universe! la sanction de son autorite 
absolue. On le proclamait indispensable au 
maintien de l'"ordre", e'est a dire au maintien de 
la domination du proprietaire foncier et du 
capi tails te sur le producteur. Il disslmulait, 
sous les hail Ions d'une mascarade du passe, les 
orgies corrompues du present et la victoire de la 
fraction la plus parasite, celle des financiers 
escrocs. Il laissait libre cours a une d£bauche de 
toutes les influences r&ctionnaires du passe. 
Pandemonium d*infamies, ce pouvoir d'Etat avait 
requ sa demiere et supreme expression dans le 
Second Enpire. Il se donnait l'apparence d'etre la 
victoire finale de ce pouvoir gouvememental sur 
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la societe, mais c'etait, en fait, l'orgie de tous 
les elements corrompus de cette societe. Aux yeux 
d'un spectateur peu avert!, il ne semblait etre 
que la victoire de I'Executif sur le Legislatif, 
la defaite finale infligee a la forme de 
domination de classe qui pretendait etre la 
societe se gouvemant elle-meme, par la forme de 
cette domination qui pretendait etre un pouvoir 
plaqe au-dessus de la societe. Mais il n’dtait, de 
fait, que la forme demiere, degradee, et la seule 
possible, de cette domination de classe, aussi 
humiliante pour la classe dominante elle-meme que 
pour la classe ouvriere qu'elle maintenait dans 
les fers. 

Le 4 septembre fut simplement la revendication 
du re tour a la Republique centre 1 1 aventurier 
grotesque qui 1'avait assassinee. La veritable 
anti these cfe l'Bnpiie lirL-w&ne - e'est a dire du 
pouvoir d'Etat, de I'Executif centralist, dont le 
Second Empire n'etait que la formule definitive - 
ce fut la Gomnune. Ce pouvoir d'Etat est, en fait, 
la creation de la bourgeoisie ; il fut 
1 * instrument qui servit d'abord a briser le 
feodalisme, puis a ecraser les aspirations des 
producteurs, de la classe ouvriere, vers leur 
emancipation. Toutes les reactions et toutes les 
revolutions n'avaient servi qu'i transferer ce 
pouvoir organise - cette force organiste pour 
maintenir en esclavage le travail - d'une main & 
une autre, d'une fraction des classes dominantes a 
une autre. Il avait et£ pour les classes 
dominantes un moyen d'asservissement et de lucre. 
Il avait puise des forces nouvelles dans chaque 


changement nouveau. Il avait servi d' instrument 
pour briser tout soulevement populaire, pour 
ecraser les classes laborieuses apres qu'elles 
eurent combattu et requ l'ordre d'assurer le 
transfert de ce pouvoir d'un groupe de ses 
oppresseurs a un autre groupe. Ce ne fut done pas 
une revolution centre telle ou telle forme de 
pouvoir d'Etat, legitimiste, constitutionnelle, 
rdpublicaine ou imperiale. Ce fut une revolution 
centre l'Etat lui-meme, cet avorton surnaturel de 
la societe ; ce fut la reprise par le peuple et 
pour le peuple de sa propre vie sociale. Ce ne fut 
pas une revolution faite pour transferer ce 
pouvoir d'une fraction des classes dominantes a 
une autre, mais une revolution pour briser cet 
horrible appareil meme de la domination de classe. 
Ce ne fut pas une de ces luttes mesquines entre la 
forme executive et la forme parlementaire de la 
domination de classe, mais une revolte centre ces 
deux formes qui se confondent. La forme 
parlementaire n'etant qu'un appendice trompeur de 
I'Executif. Le Second Qnpire fut la forme achevee 
de cette usurpation de l'Etat. La Commune fut sa 
negation nette, et, par suite, le debut de la 
revolution sociale du XIX eme siecie. Quel que 
soit done son des tin a Paris, elle f^ra le tour du 
moode. Elle a ete aussitot accLamee par la classe 
ouvriere d* Europe et des Etats-Unis, comme le mot 
magique de la delivrance. Les gloires et les actes 
antediluviens du conquerant prussien ne 
paraissaient guere que des hallucinations d'un 
passe revolu. 
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Communique des BR-PCC 
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Semedi 16 avril, un noyau armd de notre 
Organisation a exdcutd Roberto Ruffilli, coneep- 
teur du projet politique de rdforme des pouvoirs 
et des fonctions de l'Etat, et plus encore de son 
articulation concrete. 

CXn dtait Roberto Ruffilli, certainement pas 
l'"haiiTE doux d’esprit et d'dtudes" que les cormu- 
niquds de l'Etat ten tent de propager dans la 
tentative de rdduire la portde politique de l'at- 
taque subie. Au contraire, il fut l'un des meil- 
leurs cadres politiques de la Ddmocratie Chrd- 
tienne (D.C), un hanne cld du "renouweau", le vrai 
cerveau politique du projet De Mita (NdT, 
dirigeant de la D.C), pro jet visant k entreprendre 
une ncuvelle phase de "constituante". 

Ruffilli <5tait aussi l'honme de pointe qui 
durant des anndes a dirigd la stratdgie 
ddmocrate-chrdtierme, parvenant concrdtemant k 
res sender par des coups de force ou la mediation 
l'ensenble des forces politiques autour de ce 
projet, y compris l'opposition institutionnelle; 
et cela sans aucune concession aux pressions 
ddmagogiques du genre Craxi (NdT, dirigeant 
social-ddmocrate) et encore mo ins aux propositions 
aussi dclectiques qu'impraticables. 

Done un pur politique et un axe central du 
projet de refornulation des "regies du jeu" dans 
une plus grande refooctionnalisation des pouvoirs 
et des appareils de l'Etat. 

Dans sa substance, ce pro jet politique se 
rattache h la troisidme phase "Moro” (Note 1), 
bien que ndeessairement dans un contexte politique 
et social trds different; e'est par ce pro jet que 
la D.C proprenent se rdqualifie et s'drige en 
parti pilote de ces changements. 

Eh 81, Roberto Ruffilli fut appeld au Secre¬ 
tariat de De Mita en qualitd d'expert aux affai¬ 
res institutionnelles; en 83, dlu sdnateur, il est 
ddsignd par son parti comm attache aux problems 
de l'Etat. Carre president du groupe D.C & la 
Connission Bozza (note 2), il joue un r31e de 
rupture pour la faire sortir de l'omidre des 
grands desseins sans rdsultat, avec l'objectif de 
solutions plus pragpiatiques et conformes A la 
situation politique et aux rapports de force entre 
les classes dans le pays; mandate par la D.C, il 
soutient le "ddcisiamisme de Craxi" dans les 
ddveloppenents concrdts qui constitueront par la 
suite la plus large reforms de l'Etat, ou encore 
ces avanedes inhdrentes de centralisation des 
pouvoirs dans l'Exdcutif (erdation du super- 
gouvemement, loi sur la Prdsidence du Conseil...) 


C'est durant ces artndes que la stratdgie de De 
Mita prend corps en s'iirposant came centre de 
gravitd k toutes les forces politiques. Dang cette 
stratdgie, Ruffilli est l'un des protagonistes: 

- de la tentative de reldve "indolore", c-d-d une 
altemance rdgulde et progrannde k la tSte de 
l'Exdcutif; 

- des coups de force constituticnnels A propos de 
la fonction de President de la Rdpublique, 

lors de la constitution des gouvemements de 
transition (tant celui electoral de Fanfani que 
celui de Goria); 

- et jusqu'd aujourd'hui, la cooptation des for¬ 
ces de l'opposition institutionnalisde aux ddnom- 
mdes rdformes institutionnelle. 

the manoeuvre camplexe non ddpeurvue de contra¬ 
dictions, contradictions uniquement secondaires 
avec ces m&nes forces politiques, mais princi- 
palement ddes au cadre politique et social dans le 
pays qui n'est absolunent pas pacifid! the manoeu¬ 
vre carplexe tendant A entreprendre ine nouvelle 
phase "constituante". 

Mais qu'est-ce que le projet politique de De 
Mita? Dans quel contexte historico-politique et 
social prend-il sa place? 

Dans ses grandes ligpes, ce projet s'insdre 
dans la tendance actuelle de 
r eddfini tion /adaptation d' enatafc le de toutes les 
functions et les institutions de l'Etat faoe aux 
nouvelles conditions de ddveloppement de 
l'iupdrialisme et aux formes af fd r entes de la 
gestion du conflit de classe. 

C'est d dire, une tendance gdndrale d'adapta¬ 
tion des ddmocraties parlenerrtaires en tant que 
formes de domination les plus ddveloppdes des 
Rt a t s k capi tali . •me avaued, et done un renforce- 
■snt des formes de domination de la En n r gpn<<rip 
impdrialiste. 

Hie tendance gdndrale qui, dans ses lignes di¬ 
rectrices, m&ne si c'est A un rythme et selon des 
modalitds diffdrentes, touche de nombreux pays 
europdens (ce n’est pas un hasard s'il s'est fonrd 
un greupe d'dtudes italo-allemand k propos de ces 
proeddds). Et qui en Italie prend des caractdris- 
tiques particulidres se rapportant: 

- au rSle dconanique et politique que notre pays 
joue dans le contexte de la chaine impdrialiste; 

- d la qualitd de la lutte de classe ddveloppde 
dans notre pays avec la prdsence de la praxis 
rdvolutionnaire mende par les B.R, en rapport dia- 
lectiques avec les secteurs les plus avaneds de 
1 'autononri.e de classe; 

- et enfin aux caractdres de la classe deminante 
locale, ndeessairements produits par les deux pre¬ 
miers facteurs. 

en dchec le "ccmpro- 


NdT 1: Moro, dirigeant de la D.C, exdcutd par les B.R en 1978 qui ainsi msttaient 
mis historique", axe d’une recarposition politique institutionnelle. 

NdT 2: ccmnission parlementaire pour les rdformes institutionnelles. 
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Ce n'est pas in hasard si l’actuelle phase 
politique dans laquelle se situe le projet de De 
Mita ^videncie done la continuity dans la rupture 
avec les diverses phases politiques et historiques 
s'dtant succyddes dans notre pays. Eh d'autres 
termes, c ’est un fil continu qui relie la 
constitution de 1948, expression des rapports de 
force surgis de la resistance au nazisme-fascisme, 
b cette nouvelle phase "constituante". 

Un fil organique qui passe par la restauration 
des armies 50 pour contrecarrer le meuvement in- 
surrectionnel de la resistance; au centre-gauche 
des armies 60; b la tentative nyo-gaulliste dans 
la forme Fanfanienne (NdT, Fanfani dirigeant de la 
D.C) au ddbut des anndes 70 ay ant pour but de 
briser par la reaction la forte poussde de l'auto- 
nonde de classe et l 1 apparition de la guerilla; b 
1'unitd rationale de Moro dans une situation de 
combat politique direct et organisd par la 
Stratdgie de la lutte arm^e; b la contre- 
ryvolution des amdes 80, veritable base sur 
laquelle l'actuelle phase politique a pris sa 
puissance. 

Uhe phase politique qui ne peut pas @tre con- 
siddrde caime de forme "ryactionnaire", m&ne s'il 
est vrai qu'en devant faire rdfdrence b 1 'histoire 
concrete, s'y sont adaptds des dldments du passd, 
caime par exemple les caract^res du 
ndo-corporatisme italien qui est propre au 
fascisme. II ne s'agit done pas de la tentative du 
bloc rdactionnaire qui "voudrait liquider et 
reviser le par lenient et la constitution", du fait 
m&ne que les blocs sociaux, dans le con text e 
actuel de la polarisation entre les classes 
produite par le dyveloppement de I'impdrialisme, 
sont anti-historiques. 

Au oontraire, il s'agit de faire fbnetionner an 
■wxiTM la dtecratie formelle en I'afaptant aooc 
niveatxx des dEmocraties europdennea avanedes. 

L'ossature du pro jet politique de De Mita a pour 
pivot la formation de coalitions qui puissent se 
succdder b la t£te du gouvemement, en lui dormant 
ainsi un caract^re de grande stability, une 
"majority" forte et un Exycutif en mesure de 
garantir d'un c6td des ripostes en temps ryels aux 
mouvements de l'yconomie et de l 1 autre des 
dycisions conformes b 1' instability du cadre 
politique international. 

Ceci est le summon de ddmocratie formelle oh 
"l'altemance" fait fonction d f opposition et 
devrait ryussir b contenir toutes les pou ss6es qui 
se produisent dans le pays. 

Eh effet, les gouvernements actuels de coali¬ 
tion ne sont rien d'autres que les 6 tapes de tran¬ 
sition pour aborder une nouvelle ytape sans grand 


trauBStisne. Pour cette raison, les dyveloppe- 
msnts actuels sont d 'me importance fondamentale 
et ils relent immydiatement l'dtat politique des 
forces en prdsence. 

Aujourd'hui ces dyveloppements se rapportent b: 

- un ordre diffdrent des fonctions des deux 
chanbres; 

- la navette parlementaire des lois (vote secret 
et voies pryfyrentielles); 

- jusqu'A la modification des regiments dlec- 
toraux. 

Ce pro jet d 1 ensemble se conqoit b partir de la 
nycessitd de stinuler la fonction de "d&nocratie 
repry sen tat ive' T dans la nri.se en oeuvre d'uie nou¬ 
velle loi sur les ryfyrenduns. La proposition de 
les rendre consultatifs constitue 1'ytape sui- 
vante et 1' approfondissement sur le terrain de la 
ddnocratie formelle, ch se ryvhle sa substance 
mftnp puisque d'un c8td, il lui est enlevy la capa¬ 
city d'incider m&ne de la faqon la plus rainijme au 
niveau ldgislatif (b 1'inverse du ryfyrendun 
d'annulation), alofcs que de 1'autre cdtd, il 
sanctifie dans les faits uie dyiygation au 
gouvernement pour ldgifyrer "... dccuter l'avis 
des citoyens..." C'est-A-dire qu'ils deviennent 
les instrunents de la reunion d'un actif consensus 
autour des choix de l'Exycutif et de la "majority" 
qui le pryside. 

Aujourd'hui ceux-ci sont ddjA utilisds came 
instrunents de mobilisation de masse, en organi- 
sant ainsi dans sa nri.se en action des mouvements 
loyalistes et activant en cela les forces de 
1'opposition institutionnalisye (voir les ultimes 
vicissitudes rdfyrendaires sur les "juges" -note 
3- et le "nuciyaire"). Mais 1'utilisation plus 
anti-proiytarieme des ryfyrenduns est celle faite 
par les syndicate pour briser et affaiblir les 
poussyes conflictuelles dans les relations 
industrielles, sous tendant ainsi le 
ndo-corporatisme. 

Autour des traits essentiels de ce pro jet et de 
ses caract£res politiques se ryforment dgalement 
les appareils de I'Etat, du rSle de la magistra- 
ture qui doit se fonctionnaliser b 1'Exycutif, 
tant par la Cour Constitutiomelle gar ante de la 
"constitutionnality" de la ryforme, que par la 
Cour des Comptes oh la loi sur les ddpenses est 
importantes par rapport b un yquilibre diffyrent 
des Bilans ytatiques; au rapport diffdrent entre 
le MinistEre des Affaires Extyrieures et celui de 
la Dyfense ytabli par la ryforme de Famesina 
(note 4). 

Eh outre, un terrain d'expyrimentation con¬ 
crete pour les yiyments de la refoncticnnalisation 


NdT 3: Ryfyrendum afin d'introduire la responsability civile des juges 
NdT 4: Equivalent italien du Quai d'Orsay, Minist^re des Affaires Etrang^res 
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d 'ensemble de l’Etat est proposd dans la rdforme 
des Collectivitds Locales (h laquelle a travailld 
Ruffilli). La rdforme des Collectivities Locales 
tend h fonctiormaliser les pouvoirs ddcentralisds, 
tant au niveau des finances que dans la gestion de 
1’Exdcutif. C'est avec la conference Etat-Rdgions 
et la proposition de la loi sur l’autonarde locale 
que s’ouvre l'espace de 1'experimentation de la 
loi eiectorale -ceci est un peu le chef d'oeuvre 
de Ruffilli. 

L’effort des "hotlines politiques" est tendu & 
faire apparaitre ce projet came aseptise et 
idyllique, denue de tcxite reference aux conditions 
politiques matdrielles vecues dans la lutte des 
classes, comne une chose qui concemerait uni- 
quenent la manidre de sieger & Montecitorio (NdT, 
parlement). La realite est toute autre. 

L'Etat n'est pas au dessus des partis, nais il 
represente et il est wi organe de la dictature 
bourgeoise, mis plus encore, il est le ■ddiatenr 
du conflit de classe. Dans le ddrcloppeneat 
historique de l 1 imperialisms, ces deux fooctions 
sent acc r ues par la cGnplexification de son idle 
tant par un plus grand poids de son intervention 
sur les processus dcononiques, que par le 
caractdxe de la contre-x^lution caune politique 
pennanente pour contenir la lutte de classe. 

Que le projet politique de De Mita enfonce 
ses racines dans la nature et les fonctions de 
l'Etat, ses propres coocepteurs en soot trds 
conscients, ils se rdclament des termes 
dconomiques de leur ddveloppement dans cette phase 
d*extension de 1 'imperialisms, de Id robjectif de 
l’dchdance de 92 en relation avec la libdralistion 
des capitaux de manure h favoriser la formation 
de nouveaux monopoles. 

Eh ce qui conceme le conflit social, une des 
reflexions fondamen tales de ce pro jet part de la 
constation qu’en Italie s’est ddrould un 
affrontement de classe qui avec la guerilla a 
atteint son point le plus dlevd. 

La contre-offensive de l’Etat des armies 80 
prdsupposait justement que sans assdner un coup 
important d la guerilla, les restructurations 
dconomiques ddtermindes par la crise n’auraient pu 
etre menses d bien. One dynamique contre- 
rdvolutiormaire qui a dtabli les termes des nou- 
veaux rapports de force en favour de l’Etat, b 
partir de l’attaque centre notre Organisation et 
centre les secteurs les plus avaneds de l'autono- 
mie de classe. C’est sur ces rapports de force que 
le pacte ndo-corporatiste a pu etre projete, 
celui-ci confirmant 1’avancde memo de la contre- 
rdvolution; un module de relation qui, sur la ba¬ 
se du rapport capital/travail, a contraint tous 
les sujets sociaux d 1’opposition institutiormolle 


d modifier leur propre rSle; une adaptation qui, 
en devant s'axer autour du proems de refonction- 
nalisation de l’Etat, ne pourra exercer son r61e 
que dans la fonction leurs dtant assignee par le 
module de "ddmocratie accomplie" que le projet 
politique de De Mita poursuit. 

four cette raison, nous pouvons dire que le 
proofs le plus gdndral de refonctionoalisation de 
l'Etat, dans lequel s'insure le projet de De Mita, 
a modifid, dans sen essence et sur la base de 
nouveaux rapports de force, le caractdre de La 
mediation politique entre classe et Etat, la 
fonction des instruments et des sujets 
institutionnels & tr av er s lesquels 1' Etat se 
confroote au proletariat; la foone m&ne de gdrer 
le conflit de classe; pour cela, nous pouvnos 
ajouter que la radiation politique actuelle entre 
classe et Etat est intdriorisde an saut de qualitd 
rdalisd par la contre-r^volution des anodes 80. 
Ainsi le pro jet de De Mita a ses foodations dans 
la contre-rdvolntion des anodes 80. Une contre- 
rdvolution ayant avec le noddle ndocorporatiste le 
point d' abcutissement et de counencement le plus 
significatif sur lequel le projet de De Mita 
trouve sa base de depart. 

Le ddveloppement de ce projet est dessind par 
dtapes, d coups de force et de mediations et dans 
la ndcessitd d ’ implication instrumentale hes 
oppositions, cependant il exclut d priori toute 
hypothdse d'altemance au pouvoir. Eh effet, d 
propos de la question du Droit de grdve (entre 
autres avec les interventions du bureau dirigd par 
Ruffilli), il fut clair que la manoeuvre 
ddrocrate-chrdtienne a dtd et avait pour but une 
implication ndeessaire du Parti ConTTuniste Italien 
(P.C.I). L’objectif est celui de la "ddmocratie 
gcuvemante”, dans laquelle d la centralisation 
maxima du pouvoir rdel correspond le maxima de 
democratie formelle. Voild, le projet politique de 
De Mita: appliqud formellement d la construction 
d'une "ddmocratie finaiement ddveloppde", mais 
dans les faits ayant pour but de concentrer tons 
les pouvoirs dans les mains de la majoritd du 
gouvemement au neen d ’un intdret gdndral du pays 
qui, en rdalitd, n'est l r intdret que de la 
fraction dominante de la bourgeoisie impdrialis- 
te; dans f, la dialectique normale entre majoritd et 
opposition", la majoritd tient les instruments de 
gcxivemement et 1’ opposition a la facultd de 
critique, mais sans pouvoirs intervenir directe- 
ment dans les processus ddcisionnels; un jeu dans 
lequel les partis reprdsentent en apparence la 
socidtd entidre, mais dans la rdalitd, uniquement 
les intdrdts de la bourgeoisie impdrialiste. 

Hi pro jet politique qui dans 1* ensemble tend d 
preserver la direction de la socidtd des poussdes 
antagonistes, en gdrant la stabilitd politique du 
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syst&ne; pour cette raison, le pro jet De Hita est 
aujourd’hui au coeur de I’Etat, d’un oBtd il fonde 
l’dquilibre politique en mesure de faire avnncer 
les programnes de la bourgeoisie inf>£rialiste et 
de 1'autre, il ordome et ratifie les rapports de 
force Classe/Etat en farceur de ce dernier, de 1A 
son caractdre oontre rdvolutionnaire et «iti- 
proldtarien. 

Des rapports de force favorable b I'Etat afin 
de pouvoir procdder rapidement tant aux mesures de 
politique dconomique imposdes par le cycle qu’aux 
intervention relatives au ddveloppement du cadre 
politique international dans lequel la tendance b 
la guerre va s’approfondir. 

Nous pouvons considdrer comrae conclue, du cotd 
de I’Etat, la phase ayant came pivot la 
contre-rdvolution, du c6td rdvolutionnaire, celle 
de l’ouverture de la Retraite Stratdgique et celle 
h caractdre "rdsistantiel" du proletariat. 

Cette phase s’est pour l’essentiel, achevde 
avec en 85 le referendum sur l’Echelle Mobile 
-note 6), attestant de l’avantage momentand en fa¬ 
vour de la bourgeoisie et de I’Etat. Celui-ci est 
in exemple concret du cours discontinu de la 
lutte, surtout au niveau revolutionnaire qui a 
etabli de nouvelles modalites de redefinition des 
instruments d f organisation et de lutte, tant 
proietarienne que revolutionnaire. 

La d4faite tactique de ces annees (inevitable 
dans le cours de longue durde) a traverse la clas- 
se, le nrxiveirent revolutionnaire et les B.R selon 
des formas diffdrentes. 

La classe, aprfts un premier moment de defense 
des prdcddentes conditions de vie politiques et 
matdrielles, a dti iirmddiatement se confrenter aux 
nouvelles regies de relations industrielles, pro- 
pres au ndo-corporatisme mis en place pour endi- 
guer et affaiblir toute possibilite d’expression 
de l’autonomie et de 1’organisation de classe. On 
ne peut done pas parler de classe sur la defen¬ 
sive (cela serait une vision statique de la lut¬ 
te), mais d ’une classe non pacifiee qui cherche b 
se doter des instruments capables d’enfoncer les 
barriftres dtablies par le ndo-corporatisme, malgre 
les attaques politiques et materielles trfts dures 
que I’Etat, came sujet, decide de mener b bien. 
Les tentatives de la classe b s’organiser en de¬ 
hors des c^ges neocorporatistes se reflfttent dans 
la ddnarmde crise de la representativite du syn- 
dicat. Une pons see conflictuelle qui se renforce 
dans la density de la lutte de classe se ddve- 
loppant en Ttalie, et qui ne fait pas la The des 
ioumaux, mais qui vit constaranent autant dans les 
principaux p61es industriels que dans les centres 
de la petite industrie. The lutte poursuivie avec 
tenacity par les avant-gardes de classe qui, bien 


que vivant dans la situation gdndrale de contre- 
rdvolution (il suffit de penser au climat de 
caserne sur les lieux de travail, s’affronte 
concrdtement b elle. 

Cela ne signifie pas qu’il y ait la possibility 
de reprise d'un quelconque cycle de lutte dans 
l’iirmddiat, car il n’y a pas de renversement des 
rapports de forces actuels sous l’effet des lut- 
tes spontandes, en raison des rapports politiques 
entre les classes aujourd’hui et de la mutation 
des caractdres de la mediation politique entre 
classe et Etat. 

Fh ce qui conceme le mouvement revolution- 
naire, nens devons dire qu’il a subi un recul po¬ 
litique 1’ayant conduit en grande majority b se 
fixer autour de la ddfaite. Aujourd’hui encore, *le 
mouvement rdvolutionnaire a du mal b sortir du ma- 
rais de la logique ddfensive qui, en dernier re- 
cours, l’andne b faire l’apologie de I’Etat, ou 
tout au mo ins b chevaucher n’importe quelle ex¬ 
pression de lutte avec une vision politique arrid- 
rde. v 

Ces caractdres ne sent pas seulement le produit 
de la ddfaite et de la contre-rdvolution, mais ils 
sont ainsi du fait de la prdsence de la gudrilla. 
Dans ces conditions, le irouvernent rdvolutionnaire 
res sent en permanence 1* action de la gudrilla, si 
elle est b 1’offensive (d’un c6td) et (de 1’autre ^ 
si la contre-rdvolution contre-attaque. 

Pour ce qui est des B.R, nous pouvons dire que 
ces arrndes de Retraite Stratdgique, nous ont ap~ 
pris quelques leqons fondamentales, surtout face b 
la jeunesse politique et b la relative originali¬ 
ty du processus rdvolutionnaire dans notre pays. 

Elle nous a contraint b nous confronter aux 
lois gdndrales du corrbat, celles de la guerre de 
classe de longue durde dans les Etats b capita- 
lisme ddveloppd, b savoir les particularitds trds 
politiques que prend cet affrontonent rdvolution¬ 
naire. 

La forme selon laquelle I’Etat s’oppose b la 
gorilla n’est pas seulement militaire mais se 
distingue par de vdritables interventions politi¬ 
ques dvoluant selon les phases du combat, et qui 
ont la caractdristique de pouvoir etre reportdes 
sur toutes la classe, en favorisant l’encercle- 
ment stratdgique. 

Cet encerclement stratdgique est une donnde 
fondamen tale de la guerre de classe et qui dispa- 
rait seulorent dans la cent re-offensive finale. 
Seule la ddfaite tactique, nous a rendu dvidente 
cette loi de la lutte, au moment meme oft la 
contre-rdvolution a ddfait l’adhdsicn de masse b 
la stratdgie de la lutte armde, acquise dans la 
phase prdeddente. 


NdT 6: Echelle Mobile correspondant dans les politiques contractuelies ici b 1’indexation salaires-prix 
du FMTG par example. Th rdfdrendnn sanctifia sa disparition. 
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Bn effet, l ea politiques anti-gudrilla sontle 
produit de 1'experience que l'Etat a accunuld, 
elles s'affinent dans 1 'approfoodissement de la 
lutte et face aux ndoessitds gdndrales qui lui 
9ont impasses. C'est en effet une continuity et 
ine adaptation entre la "politique dea repentis" 
nde dans les casernes, la dissociation produite 
par la politique pdnitentiaire anti-guerilla et le 
projet de solution politique de la guerilla £ la- 
bo rd aux plus hauts sonnets politiques de l'Etat. 
Ce dernier projet se diffdrencie des prdcddents 
parce qu'il est insdrd dans cette phase consti- 
tuante et il veut l'inaugurer en beautd en yi inri - 
nant le problems des B.R. 

La guerilla en ytant la force vive de la lutte 
n'est pas exaipte d'erreurs. L'attaque de l'Etat 
nous a posy des contradictions d'lxi type nouveau, 
qui se soot manifestoes dans 1'application de la 
Retraite Stratdgique, un choix politique lygitime 
en tennes de "durde" et de logique de resistance. 
Mais ainsi fut manqud le principe de la Retraite 
Stratdgique, 4 savoir: les reddploiementa des 
forces ryvo luti oD Dai res se rdalisant lorsqu'est 
con atatSs l'iapossiHlitd d'assurer we pos i t i o n 
offensive, par coosyqoent elles se retirent afin 
de caostruire les conditions lea pins odaptdes 1 
de nouvellea offensives. 

Se replier est we itgle dynasdqae des lois 
ds la g u erre et s u rt ou t de cellea de la gnyrilla; 
ignore? de telles co n c epti ons conduit & 
ltdsoc ag ie des f orces en twee silitaires et & 
l'avenfnrisme en terra politiques. 

Le fait d'avoir considdrd le repli comae un ac- 
te ddfensif, nous a mend 4 la logique de rdsistan- 
ce, logique qui est la negation de la gudrilla, en 
tant que subordination 4 l'usure politique et 
militaire de l'ennenri. et de fait au recul. Tenter 
dans cette contradiction nous a conduit, mSme si 
ce fut ldgitime, 4 merer une bataille d'arridre- 
garde centre les ddviations dogpntiques, vdrita¬ 
ble ddfensisme, des ddviations qui par la suite 
ont fait reculer le rouvemant rdvolutionnaire. 

Ces armdes de Retraite Stratdgique, lides aux 
18 anodes de praxis rdvolutionnaire, n’ont fait 
que confirmer la validity fond amentale de la Stra- 
tdgie de la lutte armde, fondde sur le ddveloppe- 
ment de la guerre de classe de longue durde. 

‘ La lutte concrete a rdvdld que seules deux 
phases rdvolutiocmaires ne seraient pas suffisan- 
tes, en contradiction done avec ce qui fut avaned 
par notre Organisation 4 ses ddbuts, 4 savoir, la 
phase d'accmulation du capital rdvolutionnaire et 
celle de son ddploiement dans la guerre de classe 
de longue durde; une conception lindaire qui n'a- 
vuii pas bien saisi la complexity du processus rd¬ 
volutionnaire dans les pays 4 capitalisms 
ddveloppd. 


— Prdvoir 4 priori 1'avancde.de l'affrontement. en 
dehors de sa marche elle-mdme, au del4 du ddve- 
loppement gdndral ddfini par la stratdgie, n'est 
pas in critdre matdrialiste. Dans la rdalitd, la 
succession des phases rdvolutionnaires est tou- 
jours le fruit de la rdsolution des phases prded- 
dentes d'affrontement, il suffit de penser que la 
phase rdvolutionnaire d'"agir en parti pour cons- 
truire le parti" devait, en thdorie, se resoudre 
dans l'ouverture de la phase de "guerre ddployde", 
alors qu'au contraire le cours du ccnfcat a produit 
la phase de la Retraite Stratdgique. 

A ce jour, cette phase n'est pns conclue dans 
son importance stratdgique, mais t . elle est ddj4 
prdsente la phase rdvolutionnaire d'aujourd'hui en 
tant que: reconstruction dea forces rdvolntion- 
naires et des i nstrw ents politioo-oc g a ni aatiop- 
nels pour anmer le camp rdvolutionnaire dans le 
cortot prolongd oontre l'Etat. Ce processus vit en 
dtroite relation avec les conditions actuelles de 
construction du P.C.C. Aujourd'hui, la direction 
de l'affrontement ne peut done pas se limiter 4 la 
simple accumlation de forces qui se rangent 
spontandment sur le terrain rdvolutionnaire; mais 
elle implique leur formation dans des tennes 
qualitatifs eg les enriciJjioant du patrimoine de 
l'expdrience rdvolutionnaire. 

Une direction ayant principalement la capacity 
de savoir les disposer dans la perspective des 
objectifs politiques et progrannatiques poursui- 
vis; une direction qui doit tenir compte de touo 
les facteurs en jeu, internes et international!* 
qui caractdrisent l'affrontement rdvolutionnaire; 
et de carbien celui-ci s'est approfondi au cours 
de ces anndes de praxis rdvolutionnaire. 

- ATEAQDER ET DESAKTICULER LE PROJET POLITIQUE EE 
MECA DE REPOBME DES POOVOIRS ET DES INSTTIOTICNS 
DE L'ETAT. 

- OONSTRUIRE/ORGANISER LES FORCES REVCLUTIOWAIBES 
ET PROLETARIQWES POOR ARMER ET DIRIGER LE CAMP 
PROLETATRE DANS LE OCMBAT PROLONGE OONTRE 
L'ETAT. 

- OONSTRUIRE LES ALLIANCES AOTI-EMPERIALISTES POUR 
RENPORCER ET CONSOLIDER LE FRCNT OOMBATTANT 
ANn-IMPERIALISTE DANS LA ZONE GBO-POLITIQUE 
EIJR0PE/M1YEN-0RIEOT: MEDTTERRANEE. 

- 90UTENIR LA GUERRE EES PEOPLES PALESTINIEN ET 
LIBANAIS OONTRE L'OPPRESSION IMPERIALISTS ET 
SICNISTE. 

- SUR CES ELEMENTS EE PROGRAM, CCNSTOJTRE 
L'"UNTIE" DES OCEMUNISTES POUR LA OONSTRUCTICN 
DU PARTI CXmjNISTE OOMBATTANT. 

- HOMIEDR A TOUS LES CAMARAIES ET OCMBATTANTS 
ANH-IMPERIALISTES TOMBES B.R-P.C.C. 
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Declaration des prisonniers des BR-PCC 
devant le Tribunal de Forli 


Aujourd'hui dans ce tribunal, l’Etat cherche 
h prendre sa revanche sur la Oudrilla. C’est la 
D&nocratie Chrdtienne (D.C) qui le veut pour avoir 
^td, encore une fois, ddsarticulde dans son pro jet 
politique central par l'activitd rdvolutionnaire 
des B.R pour la construction du P.C.C. 

La satanisation des militants des B.R et des 
rdvolutionnaires prisonniers devrait dormer, dans 
les intentions de l'Etat, cette image de violence 
h 1 'affrontement rdvolutionnaire politiquement 
priv4 de jardbes, et d ’ant ant plus parce que 
rdalisde sur les prisonniers. Dans le cadre de ce 
proems, elle met, de manidre significative, en 
Evidence la faiblesse politique de l'Etat et de la 
D.C en particulier, par rapport b la demonstration 
pratique comne quoi la praxis rdvolutionnaire peut 
ddsarticuler et effrayer les projets politiques 
centraux represent ant les intents de la 
Bourgeoisie Inpdrialiste. 

Les modalitds de gestion du proeds refldtent 
indvitablement les lois de la guerre, m&ne v si dans 
la forme particulidre du rapport Gudrilla/Etat par 
laquelle, sur les prisonniers B.R et rdvolu- 
tionnaires en quality d'otages aux mains de l'Etat 
et b l'intdrieur des dquilibres gdndraux des 
rapports de force entre classe et Etat, s’exprime 
la tentative de gestion des contradictions de 
classe sur lesquelles a pesd la praxis 
rdvolutionnaire; et cela est d’autant plus vrai si 
l’on se rdfdre b la situation actuelle de l'af- 
frontement. D'oOi la ndcessitd pour l’Etat d’aussi 
recourir, dans cette phase, b ce plan spdcifique 
d ’ intervention. Nous renversons ce plan et rret- 
tons en Evidence ses limites et la pauvretd 
d’intention, en ce qu’aucune Testification judi- 
diciaire, aucun travestissement de la prdsence 
politique des militants des B.R et rdvolu- 
tiormaires prisonniers, aucune exhibition os ten- 
tatoire des nuscles de l’Etat ne peut nier la con¬ 
tradiction que ce proeds exprime, b savoir la 
donnde politique que les B.R, dans la dialectique 
Rdvolution/contre-rdvolution, ont posd dans la de¬ 
termination de l'avancement du terrain rdvolu- 
tiomaire avec lequel l'Etat soit se mesurer. 

Nonobostant le rigide carean juridique dans 
lequel 1 'on veut reldguer la contradiction reprd- 
senter dans ce proeds, il met impitoyablement b nu 
la rdalitd politique: le projet politique le plus 
organique, dlabord par la D.C pour affronter les 
ddlicates nutations du processus gdndral de 
rdordonnement de l’Etat, a dtd subs tan tiellement 


dbranld dans les dquilibres politiques qui le 
scutenaient par l'opposition de classe et 
l’attaque portde par les B.R. 

La mise au moint du pro jet demitien (note 1) 
nait de la ndcessitd de reformer les institutions 
b partir du mode avec lequel l'Exdcutif exerce le 
gouvemement du pays, une ndcessitd posde par les 
nutations apparues dans cette phase de 1'impe¬ 
rialisms et en meme temps par la ndcessitd de nor- 
maliser le cootexte de classe et son plan 
rdvolutionnaire, 

Ih parcourii difficile des forces politiques et 
des institutions avaned par 1'affrontement contin¬ 
gent des contradictions b partir de la faillite du 
pro jet d'"unite nationale". Les gcuvemements de 
coalition b presidence laique qui ont hdritd des 
probldmes irrdsolus de I'inacheve pro jet Moro, 
quoique dans l’apparente emergence de solutions, 
ont effectue en demidre analyse des changements 
significatifs du cadre institutional, ratifiant 
des modifications v de fond dans le rapport 
classe/Etat. 

Cela a pu advenir sur la base de 1'offensive 
contre-rdvolutionnaire rdalisde par l’Etat dans 
les armees 80 pour rompre les equilibres 
politiques relatifs aux rapports de force entre 
les classes, permettant ainsi b la bourgeoisie 
d'acqudrir 1'avantage sur lequel elle mit en route 
les programmes anti-proldtarien. 

Le recul de l'"unitd nationale" laissa irrd- 
solues les raisons de fond dans lequel les s'in s- 
crivait ce pro jet, b savoir le nouveau bond accom¬ 
pli par le systdme capitaliste aprds celui de 
l'aprds-guerre rdalisd b marche forede. Le pro jet 
demitien se situe comne un autre moment important 
de projectualitd politique visant b dormer corps 
aux exigences gdndrales de la bourgeoisie impdria- 
liste et, d’un autre c8td, comne expression de la 
"rdnovation" du parti D.C qui vise la rdcupd- 
ration des conditions politiques pour reconqudrir 
la Prdsidence du Conseil, se posant au centre des 
dquilibres b instaurer pour l'affirmation du 
pro jet lui-meme. Mais ces dquilibres politiques ne 
naissent dvidemment pas de la mediation entre par¬ 
tis ou dans les milieux inter-bourgeois, quoique 
le degrd d’avancement des contradictions se 
refldte dans une instabilitd de toutes les spheres 
du peuvoir de l’Etat; la base principale sur 
laquelle ont pu s'instaurer ces nouveaux dqui¬ 
libres politiques nait des modifications appor- 
tdes b la mddiation politique entre classe et Etat 
par la contre-rdvolution des anndes 80 car sa 
substance a dtd intdgrde dans les relations 
politiques entre les classes. 


NHT 1: ndologisme ddrivd du nom De Mita, ce projet reprend les. lignes traedes en son temps par Moro 
dans le pro jet d T,r l*iitd Nationale". 
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La rdfdrenee aux modules europden de demo¬ 
cratic parlementaire, pour ne pas devenir un ob~ 
i jectif exangue, a dQ tenir ccmpte du type de con- 
flit de classe existant en Italie; pour cela, le 
projet denutien prdsupposait de pouvoir s'ins- 
taurer dans le contexte d'un affrontenent de clas¬ 
se dans lequel eQt dtd nettenent remanide la pre¬ 
sence politique de son avant-garde rdvolution- 
naire : les Brigate Rosse. 

C'est ce que s’dtait proposde 1'offensive 
contre-rdvolutiomaires des arrives 80, ft travers 
les diffdrents niveaux de centre—gudrilla mis en 
avant : des tortures de 82 au projet de "soluti. n 
politique" pewr la gudrilla dlaborde aux plus 
hauts sonnets de l'Etat. Mais au lieu d'dlinriner 
le probl&ne de l'affrontement rdvolutionnaire di- 
rigd par les B.R, ainsi qu'il dtait dans les in¬ 
tentions de la bourgeoisie et de l’Etat, il s'est 
paradoxalement rdsolu dans le saut de quality de 
la gudrilla, prdcisdment du fait de 
1'approfondissement des termes d’ensemble de 
l'affrontenent classe/Etat, Rdvolution/contre- 
rdvolution. 

La maturity globale acquise par les B.R, 
nonobostant les erreurs, la jeunesse politique et 
la dure attaque encaissde*, a permis, dans la 
dialectique sur le terrain rdvolutionnaire avec 
les instance de l’autoncorie de classe, de se 
nesurer avec les nouveaux termes de l'affrontsrent 
de classe et de forger, dans les conditions de la 
contre-rdvolution, son rdajustement thdorique 
politique et organisational, tout en maintenant 
femanent, dans le m&ne temps, les separations 
stratdgiques de fond; tandis que sur le plan 
gdndral de la lutte de classe, le cadre 
d'affrontement qui se prdfigurait dtait 
caractdrisd par me vaste conflictualitd politique 
e f sociale des nultiples secteurs de classe qui, 
ayant fait les ccnptes avec la contre-rdvolution 
des anndes 80 et avec le recul gdndral qu'elle a 
provoqud, cherchait b se doter d'instruments 
idoines et de nouvelles formes d’organisation. 

liie conflictualitd ayant de forts caractftres de 
resistance, mais non ddfensifs, qui dans les 
secteurs les plus avaneds a reprdsentd la 
continuitd du mouvement de l'autononrie de classe 
s'dtant historiquenent ddterarind en Italie, et qui 
est ainsi en raison de la presence de vingt ans de 
gudrilla. a c6td de ce terrain purement subjectif 
et qui concerne tous les plans de l'affrontement 
de classe a mOri 1'exacerbation progressive des 
contradictios gdndrales qui ddcoulent de la crise 
et de la pression des exigences relatives b la 
formation des nouveaux termes monopolistes. 

Tel est le cadre au sein duquel s'dtaient 
coagulds les fragiles dquilibres sur lesquels se 
basait le projet demitien, ou mieux la realisation 


des premiers pas du pro jet de rdforme (la rdgle- 
mentation des fonctions des deux Chanbres pour les 
fonctionnaliser aux ddcisions de l’Exdcutif; la 
Rdforme des Autonomies Locales, avec 
l'expdrimentation partielle des nouvelles lois 
dlectorales), tandis que le noeud substantiel de 
la rdforme, e'est-ft-dire la modification de la loi 
dlectorale, ne pouvait @tre qu'm point d'arrivde 
o«i devait (et devrait) converger non seulement la 
majoritd du gouvemement mais aussi 1'opposition 
institutionnelle, en ce que cette modification 
touche l'amdnagement constitutionnel du pays ft 
travers la consolidations des dqui litres gdndraux 
entre les cl asses . Par consdquent un projet trds 
articuld dans les dtapes ft mettre en oeuvre ou 
dans les fins poursuivies, lesquelles soot aussi 
synthdtisdes par notre Organisation ri«n« la 
revendication : 

"... l'objectif est celui de la "ddnscratie 
gouvemante" oil au maximum de concentration du 
pouvoir rdel correspond le mmrimm de ddmocratie 
forme lie. C'est cela le pro jet politique denritien 
formellement tendu ft la construction d'une 
"ddmocratie enfin nflre" et dans les faits, il 
tend ft concentrer tous les pouvoirs dans les 
mains de la majoritd gouvemementale au non d'm 
intdrdt gdndral du pays qui, dans la rdalitd, 
n'est que 1'intdrSt gdndtal de la fraction 

dourinante de la bourgeoisie impdrialiste; dms,la 
dialectique normale entre majoritd et opposition, 
la majoritd a les instruments de gouvemement et 
1'opposition la facultd de critique sans 
cependant pouvoir intervenir directement dang les 
processus ddcisionnels, en un jeu oft, oi 
apparence, les partis reprdsentent la socidtd 
toute entiftre, alors que dans la rdalitd, ils ne 
reprdsentent que les intdrdts de la fraction 

denrinante de la bourgeoisie impdrialiste. Uh 
pro jet politique qui dans 1 'ensarble tend ft 

ddgager le gouvemement de la socidtd des 
poussdes antagonistes, garantissant la stabilitd 
politique du systdme; c'est pour cela que le 
pm jet demitien est, en ce moment, le "coeur de 
l'Etat", en ce que d'm cfltd, il ratifie 

l'dquilibre politique ft mfime de faire marcher les 
progranmes de la bourgeoisie impdrialiste, et 
1'autre il ordonne et ratifie les rapports de 
force entre classe et Etat en faveur de ce 
dernier, de 1ft son caractftre contre- 
rdvolutionnaire et anti-proldtarien." 

C'est ft l'intdrieur de ce contexte qu'un tel 
pro jet, centralement dominant dans les rapports 
politiques entre classe et Etat, est attaqud et 
ddsarticuld par notre Organisation, une interven¬ 
tion qui porte en soi tcutes les potentialitds 
politiques et stratdgiques contenues dans la rda- 
ddquation de 1'avant-garde ccmbattante et en tant 
que telle capable de porter son initiative politi- 
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que et militaire encore me fois au point le plus 
£lev£ de l’affrontement entre les classes: h 

Mwoir, 1A o& sc dibereine la redefinition des 
rapports politicoes entre classe et Etat, des 
rapports de foroe t finalfpnt des saodalitis de 
gouveniaent relatives & la Mediation politique 
entre les classes. 

Une intervention rivolutionnaire qui, itant 
expression de 1* activity globale effective par les 
B.R, a diplaci vers l'avant le niveau d'affron¬ 
tement; une dynamique conscietrment produite et 
calibrfe aux rapports de force giniraux et aux 
conditions de l'affrontement, on contexte qui se 
rdpercute sur la rediternrination des termes du 
rapport Revolution /contre-rivolut ion. L'attaque 
des B.R au concepteur du pro jet, de plus iliment 
politique important dans la recomposition et la 
reconduction des forces politiques autour des 
iquilibres nieessaires pour effectuer les passages 
du projet, a de fait divert me briche ayant 
auppria^ 1'iliment de cohesion de ces iquilibres 
sur lesquels devaient se cone lure les accords 
politiques; en ce sens 1* action M Ruffilli TI a 
substantiellement contribui au repli du projet et 
b un relatif bouleversement du cadre politique et 
institutionnel puisqu'elle a concemi la fissure' 
des iquilibres liis b 1'aspect dominant de la 
contradiction classe/Etat qui, par son iirportance, 
remet partiellement et relativement en jeu les 
iquilibres entre les classes. 

Eh ce sens, la disarticulation du pro jet 
dominant de la bourgeoisie impirialiste permet 
d'acquirir l'espace politique, la lindte relative 
du rapport de force pour la progression de la 
dynamique globale de l 1 activity rivolutionnaire & 
partir de la dialectique attaque-coustruction- 
organisation-attaque, clarifiant aussi le fait que 
l f initiative politico-militaire ne procide pas par 
"symbolimes" (c’est-A-dire, ne se rifire pas aux 
objectifs symboliques) qui servent b divoiler la 
nature des contradiction de classe (que dans le 
cas oO e'en est ue effet) rein elle eat le «ode 
concrCt, historiqu o w ent ditenrini, de la maniire 
de procider de ce type particulier de conflit 
(fi'est la guerre de clasae rivolutioonaire dans 
les aitropoles inpirialistes. Par consiquent, 
l'attaque se pose l'objectif de "causer des 
damages" b l'ennemi de classe (disarticulation) b 
l'intirieur des justes critires s'itant affirmis 
dans la pratique came capaciti b se rifirer b la 
centraliti, silection, calibrage de l'attaque 
elle-m&ne qui permet tent d'avoir le maximum de 
risultat politique avec le Tninimum d'effort, itant 
domie la dispariti des forces existant entre la 
guirilla et l'Etat. 


De cet agir, 1'avant-garde combattante 
synthitise l’avantage matiriel en force politique 
b travers la constnxtion-consolidation de 1 'orga¬ 
nisation de classe sur le terrain de la lutte 
armie, adapti aux niveaux d'affrontement et aux 
objectifs de la phase rivolutionnaire. Le redimen- 
sionnement du projet de riforme de la Dimocratie 
Chretierme a signifii substantiellement un chan- 
gement de ligpe dans la progression du processus 
de refonctionnalisation des pouvoirs et des ins¬ 
titutions de l'Etat, c'est-A-dire qu'A ce jour, il 
procide b l'intirieur de poussies et de contre- 
poussies sans se ^firer h une projectualiti pri- 
cise. Les difficuitis actuelles ne signifient pas 
1' invalidation absolue des lignes directrices sur 
lesquelles devra se baser la riforme, et cela 
indipendarrment de la situation conjoncturelle tris 
con tradictoire. 

La nature du contexte politique classe/Etat et 
le plan d'affrontement rivolutionnaire clarifient 
la portie de telles contradictions d'oft dicoule 
1'impasse politique de l'Etat pour mettre la main 
aux passages suivaAts, impasse propre b la phase 
politique actuelle qui, par ricochet, se ripercute 
sur les aminagements politiques de la majoriti 
elle^m&ne et ne peut, en premier lieu, que se 
ref liter b l'intirieur de la D.C en tant que force 
politique qui, jusqu'A prisent, s'est chargie de 
l'ilaboration et de la rialisation des 
orientations politiques sur lesquelles chemine le 
processus de riajustement de l'Etat. 

Les passages et les propositions de loi sur 
lesquels avaient iti pridisposis les accords du- 
rant le gouvemement De Mita, s'ils n'ont pas 
ichoui, procident avec difficulti (voir les lois 
sur les Autonomies Locales et les Rifirendims); 
diphasages qui s'inscriront dans les coGts politi¬ 
ques provenant de la chute du pro jet demitien. 
Tandis que d'un autre c6ti, l'actuel Eboicutif, sur 
la base des pricidentes modifications 
institutiormelles et b travers les forqages 
(v£ritables coups de force) de la plus grande 
apreti, a oeuvri pour dormer une forte infulsion 
aux passages dij& effectuis en vue d'harraoniser 
aux accords de la majoriti l'activiti des 
Chambres, lesquelles doivent tendre b un simple 
r61e de ratification des dicisions de l'Exicutif. 

contexte qui, b l'intirieur de la ligpe 
directrice de renforcement du rdle et des 
instruments de l'Exicutif, investit tout le cadre 
des rapports: Prisidence du Conseil/gouvernement; 
gouvemement/major iti; majoriti /opposition; cela 
dans le contexte des directives d 'enrigimentation 
qui s'expriment au niveau des forces de la majori¬ 
ti b travers des filtres d'orientation-contrSle 
dont l'ilaboration est tcujours plus centralisie; 
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ainsi que sur les developpements parlementaires, 
dans les modifications des regies en vigueur dans 
le conseil du cabinet (Conseil minis tdriel 
restraint) et dans les activity des Minist&res. 
Ces modifications, perdurant h l'interieur de 
l’actuel rdle institutionnel des deux Chartores, 
produisent une instability parlementaire, refie- 
tant la contradiction, le constraste entre repre¬ 
sentation institutionnelle dans ces assemblies et 
conflit riel entre les classes dans le pays; un 
conflit rendu aigu par la possibiliti de ligi- 
firer sur des questions d 'inorme importance pour 
les conditions de vie politiques et matirielles du 
pro lit aria t (par exenple, les coupes dans les 
dipenses sociales, la rivision du droit de grhve, 
etc...). 

Les modifications substantielles qui se pro¬ 
duisent dans le domaine institutionnel, b travers 
xne sirie de coups de mins, crient d'm c6ti ire 
situation de relative instabiliti et de 1 1 autre 
cependant tendent h la priparation de conditions 
fonctionnelles pour affronter ce qui est le 
veritable noeud de cette phase institutionnelle : 
la riforme ilictorale. Cela dans un contexte oh ne 
se foment pas d'iquilibres politiques stables 
dans la majoriti et oh la modaliti d 1 implication 
des oppositions institutionnelles est funreuse et 
incertaine, bien que de manihre evidente, 
1*ensemble des partis exprime ire volonte de 
"plier" les institutions h leurs propres schemas 
de pouvoir dans la future configuration de la 
Re forme electorate. 

Eh substance, il est trhs probl^natique de r£- 
soudre avec des formules diverses ^ representa¬ 
tion de parti, le choc du conflit de classe, chose 
qui, entre autres, n*arrive^ que formellament; 
1'aspiration h se ccnformer aux modules europeens 
de democratie representative doit tenir compte des 
caracthres typiques de la situation italierme, non 
seulement des particularites de developpenont de 
l'Etat mais surtout, et consequemnent au type de 
lutte de classe, d\re conscience anti- 
institutionnelle et anti-etatique s'etant affirmee 
dans les couches les plus avancees de la classe. 
Tel est le facteur qui ne permet pas les evo¬ 
lutions escomptees du syst&ne de representations 
institutionnelles bourgeoises, et d'autre part 
1'exigence de la gestion des contradictions ndces- 
saire pour legiferer, et done pour formaliser les 
decisions prises, pousse vers ire dynamique de 
renforcement du Gouvemement, du r61e de la resi¬ 
dence du Conseil; un facteur politique qui, dans 
le cadre plus general du pays, prefigure et abor- 
de le toumant vers une "Seconde Republique". Fh 
outre, sur la situation politique interieure se 
repercute le cours determine du cadre politique 
international, b savoir le mouvement de la chaine 


imperialiste b l'interieur d’un approfondissement 
precis de la tendance b la guerre. 

Dans notre pays, cela se repercute came ele¬ 
ment d 1 acceleration des contradictions mettant 
aussi siimltan&rent en exergue toutes les limites 
et les caracteristiques inherentes h la formation 
de l'Etat en Italie. La tendance au renforcenent 
des formes politiques de la dictature bourgeoise 
est precisement un processus hautement contra- 
dictoire h cause du contexte materiel sur lequel 
il doit se refieter; un caracthre concret qui, 
outre de demontrer la difficulty qu'il y a b "pla- 
nifier" des solutions institutionnelles, met en 
relief les difficultes dans l'affronteirent des 
contradictions prc>duites par la crise econoudque 
et par l'approfondissement de la dynamique de 
1* imperial isme, etant domee 1'exacerbation de 
nembreux plans de conflit, principalement entre 
camp proietarien et Etat, et entre toutes les cou¬ 
ches de la bourgeoisie. Cela provoque de forts 
desequilibres dans les amynagements de l'Etat, 
dont le contexte doit etre gouverne dans l'interet 
de la fraction dorainante de la bourgeoisie impe¬ 
rialiste; interet qui amplifie davantage les con¬ 
tradictions puisque les solutions prises investis- 
sent les conditions de vie du proletariat. 

Eh synth£se, d'un c6te le developpement de 
l’affrontement de classe dans notre pays qui 
exprime un haut degre de maturity de par \ la 
presence du processus revolutionnaire, et de 
1'autre les contradictions generales de la crise, 
sent les facteurs principaux qui decident en 
demihre instance le caracthre realisable des 
pro jets bourgeois, les equilibres possibles et les 
nodal ites b l'interieur desquels ils peuvent 
s'exercer. 

# 

ftwr ccnprendre la carplexite et le caracte- 
re contradictioire des processus de r4ad6quation 
qui traverssent tews les Etats k capitalist d6ve- 
loppe, il faut faire reference au degr£ de 
criae/d&reloppetnt dans cette phase de 1 ’inp£- 
rialisme: dans la mesure oil s'y approfondissent et 
s'y redefinissent les nouveaux termes, il en 
derive la n4cessit4 de readequation des Etats 
corane "enveloppes surperstructurelles du 
capitalisme". 

Ia fonction des Etats est all£e se conplexi- 
fiant k travers des sauts de quality en relation 
avec les Stapes du developpement historique du 
capitalisme. Dans ses traits fondanentaux, on doit 
faire remonter les caracteristiques de l'Etat 
ccntenporain k la grande crise de 1929, une crise 
qui traversa tcute la chaine imperialiste de cette 
epoque et contraignit les Etats k intervenir 
directement dans l'econanie (par exenple, furent 
definies des politiques de bilan specifiques k ce 
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type de crise, et r^glement^e la formation du 
march^ du travail et du credit, I'Etat se fit 
capitaliste reel); en resting furent adoptees une 
foule d'interventions et de politiques economiques 
pour d£fendre et prcmouvoir leur propre capital 
monopoliste k base nationale, ind^pendarrment des 
caract&res assumes par les formes-Etat de cette 
p^riode. Significatif de cette donn^e est I'Etat 
fasciste, lequel faisait reference au capital 
monopoliste naissant et qui, en meme temps, etait 
la r4ponse contre-r^volutionnaire de la bourgeoi¬ 
sie k la revolution sovietique et aux mouvements 
insurrectionnels combat tus par le courant des 
Conseils aux cours des deux anodes rouges. 

Avec la seconde guerre mondiale, dans le con- 
texte crdd par le bipolarisme, avec la nouvelle 
division intemationale du travail et des marches, 
expression du ddveloppement indgal du capitalisme 
et des positions economiques et politiques acqui¬ 
res au cours du meme conflit par les bourgeoisies 
rationales, coranence ce processus d'integration 
hidrarchisde de la chaine imperial is te que, dans 
ses traits principaux, nous connaissons jusqu'A 
aujourd'hui; un processus qui sous la domination 
du capital financier a vu s'affirmer m p lan 
d 1 international ination de l'doooonie et de la 
production -y compris k l'intdrieur de la poussde 
concurrentielle et anarchique du capital et de ses 
crises cycliques rdcurrentes-. Cela a transferee 
le capital Monopoliste k base nati onale en capital 
mlti n a t i onal-miltiproductif; un processus qui, 
d^s son debut, a conduit k la formation d'une 
fraction dominante de la bourgeoisie imperialiste 
et du proletariat metropolitain dans chaque Etat 
de la chaine imperial is te. 

Cette donnee historique met en Evidence comrent 
I'Etat a, dans le cours du temps, defini un plus 
grand poids et qualite k ses interventions de 
politique econardque, y compris lorsque celles-ci 
restent cantonnees dans la sphere de circulation. 
En effet, plus les politiques economiques assiment 
de poids en soutenant et favorisant le cycle capi¬ 
taliste, plus les fonctions de I'Etat tendent k se 
ccmplexifier; avec cela I'Etat ne perd pas sa na¬ 
ture, ne devient pas seulement le canite d'affaire 
dc la fraction dominante de la bourgeoisie imp£- 
rialiste, d'autant moins le "simple" m£diateur du 
conflit de classe; cette double nature est plutbt 
exalt^e dans le r81e et dans la fonction poli¬ 
tique de I'Etat, car cet organe des formes d£ve- 
loppees de la dictature bourgeoise reflate, dans 
le rapport conflictuel avec le proletariat, les 
niveaux de contre-revolution historiquement 
etablis au cours de l'affrontement de classe. 

Les actuelles tendances de remise en ordre des 
Etats, He par les contradictions provoqu£es par la 
crise generale de surproduction absolue He capi- 


taux et moyens de travail, sont sujet k des 
parcours contradictoires devant faire face k la 
portae des contradictions sur le plan politique et 
social car l'acuite de la crise restreint le champ 
des reponses possibles auxquelles peut recourir la 
bourgeoisie imperialiste. A l'interieur de ce ca¬ 
dre general, 1'Erosion progressive des marges de 
manoeuvre pour la realisation de politiques 
contre-tendancielies determine une difficulte 
croissante pour les Etats k depasser et deplacer 
vers l'avant les contradictions qui se produisent 
sur tcus les plans, d 'oft en decoule une 
instabilite politique generale. Cela se reflate 
dans la necessite de renforcer ces instruments 
politiques dont dispose I'Etat pour peser sur les 
equilibres g^neraux en favour de la bourgeoisie 
imperialiste determinant un "raidissement" de la 
mediation politique. 

Les processus de reanenagement des Etats sont 
places k l'interieur de la tendance de 1' impe¬ 
rialisms dans cette phase. Du point de vue gene¬ 
ral, on assiste k l'apprefondisssement des proces¬ 
sus d' integration et d' interdependence entre les 
economies de la chaine quant k la maturation des 
nouveaux niveaux de concentration et centralisa¬ 
tion du capital monopoliste, in mouvement dont 
9 ont issues les actuelles conditions de la concur¬ 
rence inter-monopoliste dans les rrarches 
capitalistes. Un processus econcmique de fond qui 
pousse k tne plus grande agregation des pays de la 
chaine inpgrialiste k partir des niveaux 
d'integration politico-econcmico-mlitaire s'etant 
affirmes durant 1'apr^s-guerre. Lignes 
d'agregations caracterisees dans leur mouvement 
par la progression de la tendance k la guerre 
pantd les equilibres etablis par la supr^natie de 
la contradiction Est/Odest k partir de 
1 'aggravation de la crise econcmique. 

De 1A, la necessite pour les pays de la chaine 
imperialiste d'etablir des reponses concertees sur 
le plan des politiques economiques et par ailleurs 
de redefinir les relation politiques et militai- 
res entre les pays du bloc. Ceci pousse k 
l'avanceaent qualitatif des r a ppor t s inter— 
imperial istes, principalement k partir des proces¬ 
sus de cohesion politique de 1* Europe Occidentale 
qui se repercutent sur la plan politique et mili- 
taire de 1'Alliance Occidentale. 

Ui plan qui investit tous les Etats de la 
chaine et qui les pousse k s'activer auteur de la 
definition de cette politique (lesquelles ne 
precedent absolument pas de maniere lineaire en 
raison des contradictions inter-imperialiste). Des 
choix qui se refl&tent dans le contexte de chaque 
Etat et qui irrestissent les vAnes processus de 
refooctionnalisation. fh d'autres termes, la 
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definition qualitative des politiques concert4es 
investit les fonctions politiques qui concement 
la manure dont l’Etat se positions au plan 
international et assume son rfile dans la chaine 
imperialiste. Une telle dynanique dans la me sure 
elle favorise, h travers ces processus de 
cohesion, la definition qualitative des choix 
politiques de 1'imperialism, renforce les Etats 
eu egard A leur positionneraent dans la chaine et 
par consequent se repercute aussi sur la force 
politique dont la bourgeoisie peut disposer dans 
le rapport general avec le proletariat. 

Eh resume, le developpement integre de 1’econo¬ 
mic, et par consequent les similitudes politico- 
sociales des pays de la chaine, determinent uie 
tendance h l’hcmogeneisation des caract£res de la 
forme-Etat; me tendance qui, precisement parce 
qu’elle investit le contexte de chaque Etat, dome 
lieu & un processus (qui contrairement & ce qu’il 
apparalt au plan du pherara£ne) va exaltant la 
fonction de l'Etat. Ceci parce que l’Etat, etant 
la superstructure du mode de production 
capitaliste, ne peut pas ne pas refieter la nature 
coocurrentielle et le dgveloppement in^gal de ce 
dernier. Les processus de cohesion econcmique et 
politique adviennent dans un contexte fortement 
concurrentiel, ce n'est done pas un pacifique 
processus d ’unite supranationale. 

II ne faut pas ^changer la tendance nature lie 
du capital A etendre son influence centre un pro¬ 
cessus de formation d’un Etat supranational, ceci 
parce qu’en premier lieu, l’Etat est histori- 
quement manifestation et produit de l’antagonisme 
entre les classes et sa forme concrete est tou- 
jours 1’expression de la lutte politique concrete 
entre les classes; la forme-Etat ne peut pas done 
*se refdrer h une incompatibility generique entre 
les classes. Rour cet ensenble de raisons, le 
"super-impyrialisme" est privd de fondement scien- 
tifique. 

De cette analyse g^n^rale qui definit le cadre 
historique et la phase de 1’imperialisms, est is¬ 
sue sur le terrain revolutionnaire la necessity de 
se charger de 1’anti-imperialisms ccrme devoir 
prior itaire pour chaque force revolutiomaire 
coherente, h plus forte raison pour les guerillas 
d 1 Europe Occidentale -puisqu'elles opdrent A 
l’interieur du coeur de 1 * imperialisms, en sachant 
toute fois situer le projet et la portee politique 
quant h 1'anti-imperialisms pratique par les 
forces revolutionnaires dans la peripherie. Pour 
les guerillas du centre imperialiste, il s’est 
agit de realiser 1' intemationalisme proietarien 
en une strategie politique adequate aux conditions 
de 1'af frontement dans les rr^tropolns 
imperialistos. 


II est apparu evident qu’en raison de 1'actual 
degre d'integration de la chaine imperialiste et 
les niveaux consecutifs de cohesion politico- 
militaire, il est necessaire d’affaiblir et de re- 
dimensionner 1’imperialisms en cette aire gdogra- 
phique pour realiser le processus revolutiomai- 
re, qu’il s'agisse de revolution socialiste ou de 
liberation nationale. 

Pbur les B.R, l’anti-imperialisme se materia¬ 
lise dans la contribution h la construction et au 
renforcement du Front Combattant Anti-Inperialiste 
ccnroe teime adequat pour mettre en echec les poli¬ 
tiques centrales de 1' iirperialisme. Eh d’autres 
termss, pour notre Organisation la thematique de 
l’anti-imperialisne doit se baser autour du 
developpement d’alliance avec toutes les forces 
revolutionnaires qui coonbattent 1’imperialisra en 
me zone geo-politique (Europe, Ebyen-Orient, 
E^diterranee) afin de construire des offensives 
canrunes centre les politiques centrales de 
1’imperialisms. Plus precisement, il s’agit de 
travailler h concretiser, en de successifs moments 
d ? mite, I’attaque h 1*imperialisms, h l’interieur 
du critdre politique caime quoi 1’activity du 
Front ne doit pas etre empechde par les 
particularites d'analyses et de conceptions 
politiques des diverses forces revolutionnaires 
qui y travail lent, et d’autant to ins Stre 
distinguee corrme unique activity rdvolutionnaire, 
mais elle doit enserrer l'mite realisable dans 
l'attaque pratique. 

Dour cela, nous affirmons avec la RAF "qu’il ne 
pas de fondre chacune des organisations en 
me mique organisation i*iis de construire la for¬ 
ce politique et pratique pour attaquer l’?*peri*- 
lisnje". C’est-A-dire dans ce sens, la consolida¬ 
tion de la politique du Front constitue un saut 
dans la lutte proldtarienne et revolutionnaire. 

L'anti-imperialisme pour les B.R vit en une 
mite progrsHTOtique avec l’attaque an coeur de 
l’Etat, les deux constituant les pierres sur les- 
quelles se construisent les terras de la .guerre de 
classe de longue cruree. 

Si du point de vue de la substance de 1' ana¬ 
lyse leniniste de l’Etat, rien ri’a change dans 
cette periode historique, l 1 expression et le role 
de la machine etatique dans la phase de 
I’unperialisra se sent cependant complexifies, 
rendant relativerant plus stable la dictature de 
la bourgeoisie. L’affinerant relatif de ses formes 
de domination est le rdsultat d'un saut qualitatif 
advenu avec la fin du 2nd conflit mondial. 

contexte erdd avec le bipolarisra a ddjA 
renforo 5 ces processus d 1 integration dconomique 
lr>s pavs do la nhaino, Ins onsnrranr dans In 




plan politico-militaire de l'Alliance Atlantique A 
1'intArieur de la contradiction Est/Ouest. 

nans ce cadre, s'inserre pleinenent la contre- 
revolution impArialiste conduite par les IJSA, qui 
a opArA dans la repression-contention des 
processus rAvolutiomaires et de liberation 
s'etant dAveloppAs au cours de la guerre qui 
traversait de nombreux pays europeens. Du type de 
restauration relatif A la normalisation impA- 
rialiste a dAcoulA 1’incorporation de sa substan¬ 
ce dans les relations politiques que la bour¬ 
geoisie a instaure avec la classe, definissant un 
type precis de relations : la contre-revolution 
preventive ccrme politique constante visant A 
contenir et A ne pas faire coincider 1'antagonistic 
avec le terrain revolutionnaire. 

bes Etats issus de 1'aprAs-guerre sont done des 
expressions du dAveloppement ulterieur de 1'impe¬ 
rial isne et dans leurs formes politiques, ils ont 
consolides A leur usage les caractAres des dAmo- 
craties representatives contemporaines. La ques¬ 
tion principale A relever est ire relative simili¬ 
tude dans la mediation politique classe/Ftat dans 
les Etats A capitalisme dAveloppA. Fh d'autres 
mots, cet ensemble de modalites, formes et instru¬ 
ments avec lesquels l'Etat se rapporte A la clas¬ 
se et gouveme 1'ensemble de la societe, A partir 
du fait que l'Etat est expression de 1'antagonis¬ 
ms irrAconciliable entre les classes et en meme 
temps mAdiateur du conflit, ainsi que reprA- 
sentant des intArAts gAnAraux de la bourgeoisie 


impArialiste, par consequent la mediation politi¬ 
que est la resultante dans les formes et dans les 
moyens, du rapport de force politique de l'affron- 
tement de classe dont la substance est prAcisA- 
ment moduiee, c'est-A-dire vAhiculAe par les 
instmnents et organismes politiques institution- 
nels preposes A un pareil coup. En son sein exer- 
cent uie influence d'un c8te 1'ensemble des 
"tampons" politiques qui constituent la contre- 
revolution preventive et de 1'autre la force poli¬ 
tique que la classe cuvriAre et le proletariat ont 
conquis dans leurs processus de lutte et d'emanci¬ 
pation gAnArale durant ce siAcle. Une resultante 
qui, par sa consistance historique, est une dormee 
affirmAe dans les caractAres de la mediation poli¬ 
tique. 

Ces dormAes confArent A la mediation politique 
la caractAristique de "tenir" A 1'intArieur de 
temps determines les lacerations et les coups de 
force que l'Etat cherche A opArer dans les cir- 
constances dAteradnees de l'affrontement. Eh prin- 
cipe, elle ne permet pas un "usage sans distinc¬ 
tion" (de masse et prolongA dans le temps) des 
instruments coercitifs et rApressifs extra- 
ordinaires (A savoir meurtres, tortures, .. .1 
centre 1'opposition de classe sous peine de boule- 
versement de la mediation (sortant done des formes 
politiques qui se sont Atablies au niveau gene¬ 
ral! sinon lorsqu'elle se rAfAre A des conditions 
spAcifiques d’affrontement oA est active la pre¬ 
sence du processus rAvolutionnaire. 
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Mais y compris dans ce cas, 1'usage de ces ins- 
tmiEnts est toujours calibrd aux caract^res sp£- 
cifiques de l'affrontement, h la nwni^re dont il 
s'est historiqueraent formS et qui, par exemple, 
"obligent" k un recours de masse d* instruments 
r^pressivo-coercitifs, en Irlande, en Espagne, 
tar>dis que pour ce qui coneeme la RFA, l'ltalie 
et la France, le recours k des mesures ''extrfi¬ 
ord inaires" est ngcessairement limits k des cir- 
Constances ddtermin^es de l'affrontement, avec un 
caract^re s^lectif plus tnarqu£. Le facteur r£vo- 
lutionnaire, en effet, se reflate dans la media¬ 
tion politique par l 1 influence qu'il a dans les 
rapports de force entre les classes. Le contexte, 
consdcutif du rapport Revolution/contre-rdvolution 
qui se determine, sonnet la mediation politique h 
1 'absorption des modifications substantielles 
cons^cutives k 1 'approfondiss^nent du rapport 
Revolution/contre-rdvolution. Ce syst&ne cocplexe 
des poids et contre-poids politiques, juridiques 
et institutionnels qui president k 1 'usage de la 
d^nocratie representative contemporaine, constitue 
I'affineroent relatif accompli par les formes 
politiques de domination dans les Etats k 
capitalisms ddveloppg. 

Ce qui peut done Stre affirm*, e’est que les 
caract^res g^ndraux et fondamentaux de la Gueril¬ 
la, valables dans tons les Etat k capitalisme 
ddveloppd, ddterminent un processus de maturation 
dans le rapport Rdvolution/contre-rdvolution qui, 
obligatoirement, se gdndralise dans chaqtje con¬ 
texte et chaque Etat. Si bien que la progression 
du processus lutionnaire, qui se ddveloppe y 
compris dans les pays qui n'ont pas eu de prded- 
dent, doit par la force des choses se me surer avec 
le niveau dormd, dans le contexte gdndral, par le 
rapport Rdvolution/contre-rdvolution. 

Sur les caractdres de la ddrocratie represen¬ 
tative contemporaine s'est insdrd 1* ensemble des 
facteurs qui ddcoulent du contexte historico- 
politique et dconomico-social dans lequel I'Etat 
lui-meme s ! est formd. Des facteurs qui, en partie, 
en ont condition^ le ddveloppement, donnant lieu 
k sa relative originality dans le parcours 
spdcifique suivit par les formes de la domination 
bourgeoise. 

La naissance de la Rdpublique est le rdsultat 
des rapports de force Proletariat /bourgeoisie is- 
sus de l'apr^s-guerre, etant donn<*e la quality du 
processus de liberation du nazi-fascisme qui, de 
par l'histoire politique du proletariat et riche 
d experiences en termes de luttes sociales et ten- 
tatives de debouches revolutionnaires, etait ca- 
racterise objectivement par un mouvement insurrec- 
tiormel de masse avec une connotation de classe et 

NdT 2: nAologisme A partir du nan De Gasperi qui fui 
1953. 


dans le mane temps est le rdsultat d'un processus 
tr%s original de la formation-dAveloppanent du ca¬ 
pital monopoliste A base multinationale qui, dans 
son Evolution, A marche forede, a conduit l’ltalie 
S se transformer, en une courte pdriode de 
quarante ans, de pays agricole industriel en pays 
industrialist. C'est de ces deux facteurs princi¬ 
pal qu'ont ntcessairanent dtcoult la classe domi- 
nante et ses representations politiques dont les 
caractAristiques se ressentent d'un cote, de la 
rapidite de formation de la democratic representa¬ 
tive dans le contexte du bipolarisne et de 
1'autre, du fait que celle-ci se formant A nou¬ 
veau sur les conditions transforms de l'inpdria- 
lisme dans la pdriode de 1'aprAs-guerre, avait 
cemne reference historique concrete 1'experience 
de I'Etat liberal monarchique et avait herite en 
partie des appareils et du personnel politique du 
regime fasciste. 

te positiomonent de l'ltalie dans 1'Alliance 
Atlantique a forteirent caractdrisd son ddvelop- 
pement politique et econordque, etant donne le 
rapport s'etant instaure avec les USA qui, si d'un 
cSte il se ressentait du processus plus general de 
normalisation de 1’Europe Occidental visant A 
erder les conditions politiques necessaires A la 
penetration du capital financier US, de 1'autre 
eut avec celle-ci un type de relations bilatdrales 
particuliArement etroit et ce sur plusieurs plans, 
dont temoignent tant 1'influence amdricaine' dans 
le cadre politique intdrieur que le support 
particular offert par le plan Marshall, etant 
donne le retard economique de l’ltalie. 

Ia remise en adequation de la superstructure 
etatique aux conditions dietees par la restau- 
ration de 1’ordre imperialiste et dans un coo- 
texte de classe riche de ferments revolu¬ 
tionnaires a condi tionne la pyranri.de institution- 
nelle elle-meme et, ce qui est plus important, le 
personnel et les forces politiques aptes A son 
fonctionnenent. 

Ia formation none de la Democratic Chretienne 
advient dans ce contexte, assumant dans 1’aprAs- 
guerre la representation la plus fidAle de la 
bourgeoisie imperialiste et en as sur ant les inte- 
rets generaux A travers le concours des autres 
forces politiques A^neme d'articuler la dialecti- 
que inter-bourgeoise ndeessaire. Dans le none 
temps, obeissant A la fonction de stabilisation et 
de normalisation du cadre politique intdrieur dans 
lequel tous les partis constituArent le garant 
ddmocratique des fAroces politiques anti- 
proietariennes degasperienne (note 2). Une norma¬ 
lisation et stabilisation qui s'est servie, dans 
les diverses phases de l’affontoioit, de vdrita¬ 
bles forqages dans les relations politiques entre 

. chef de la D.C et president du Conseil de 1945 A 
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classe et Etat, opiris aussi h travers 
1’utilisation du terrorisms d’Etat (de Portella 
delle Ginestra (note 3^ aux massacres des armies 
70 et 80). C’est par rapport b ces caractiris- 
tiques que nous pouvons relever dans le parcours 
historique et politique de l’Etat en Italie, % 
l'infairieur du processus de irise en o r dr e- 
approfondissemsnt des forces de domination bour- 
geoi9e, une seule ligne anti-prolitarierme et 
contre-rivolutionnaire inhirente b la nature et au 
diveloppement de 1’affrontement de classe, un fil 
crganique dans la facon de procider non liniaire 
de cet affrontement qui va de la naissance de la 
democratic representative b 1'actuelle "phase 
constituante" qui ivolue vers la "Seconde 
Ripublique". 

Un fil qui passe par le disarmament politique 
et militaire du mouvement de resistance et par la 
restoration bourgeoise des armies 50, rial isie au 
moyen de politiques anti-prolitariennes firoces 
afin d ’obtenir un contexte pacifii nicessaire aux 
nouveaux termes de production dans le cadre de la 
concurrence inter-nrxiopoliste et b 1 'aecunjlation 
du capital en plein cycle expansif. Et ce n'est 
pas un hasard s'il y a au cours de ces armies-lci 
la prendire tentative de "manipulation" du syst&ne 
ilectoral (la loi amaquel tendant b faciliter des 
formes de gouvemement "fortes" et stables. 

Pour arriver en suite b la politique du centre 
gauche des armies 60, visant b conformer le gou- 
vemement du pays b la nouvelle situation iconcmi- 
que et sociale, lorsqu’avec les faits de Piazza 
Statuto (note 41 se mit en place la nouvelle 
figure ouvriire nie du modile tayloriste adopti 
dans la nouvelle organisation du travail, fruit du 
saut technologique accompli dans la production et 
dans le niveau nouveau d ! exploitation, par 
consiquent le centre-gauche se rivilait cocnme 
l T iquilibre le plus adapti aux nicessitis 
d T adiquation de la sphire de la mediation poli¬ 
tique b travers un nouveau cadre politique insti- 
tutionnel pour imousser et contenir les aspects 
les plus avancis de la lutte de classe. 

C r est ensuite le toumant de la tentative nio- 
gaulliste de griffe fanfanierme (note 5) du dibut 
des armies 70, destini b contre-carrer en termes 
riactionnaires les fortes poussies de l’Autonomie 
de classe et l’apparition de la GUirilla. 

Dans l’ivolution de la crise iconomique, l’uni- 
ti nationale de Moro vise b poser les iliments de 
dipassement du syst&ne de pouvoir construit autour 


de l ,fT Ftat social" dans son double sens: de la 
tentative de cooptation de la classe aux choix 
bourgeois par 1 1 intermidiaire de ses reprisen- 
tat ions institutionnelles (anticipant ainsi la 
substance du 1 Viiocorporatisme” ^ et du processus de 
requalification des partis, et ainsi mettre la 
main aux irodifications institutionnelles indispen- 
sables pour diterminer un cadre politique stable. 
Cela en prisence d’un puissant affrontement de 
classe et de sa tendance b se lier dialectique- 
ment b la stratigie de la lutte arm§e. Deux ili- 
ments dont le poids ira jusqu’£ diterminer la nri.se 
en crise du pro jet Moro. 

Pour arriver b la contre-offensive de 1 ’Etat 
dans les armies 80, viritable contre-rivolution 
qui permet b la bourgeoisie impirialiste de recon- 
quirir des positions de force b I’igard du camp 
prolitarien. 

the cont re-offensive qui se positiorme pricisi- 
nent b partir de la profondeur du conflit de 
classe et qui a trouvi dans le terrain rivolution- 
naire dirigi par les B.R son point le plus haut et 
sa risolution de pouvoir. Et pour cette raison, 
elle est partie de 1’attaque b notre Organisation 
et aux expressions les plus diveloppies de l’Auto- 
nomie de classe, pour diverser son poids sur le 
corps de classe tout entier, pesant sur les condi¬ 
tions politiques et matirielles du prolitariat. 
The dynamique contre-rivolutionnaire qui, de par 
ses caractiristiques, a modifii la midiation 
politique entre classe et Etat, la maniire mare de 
gouverner le conflit de classe en rifirence b 
l’approfondissement du rapport Rivolut ion /contre- 
rivolution et aux dynamiques de diveloppement de 
l’Autonomie de classe, car leurs caractiristiques 
sent influencies par la dialectique instaurie avec 
la Guirilla. Un iliment politique qui a entraini 
une pression itendue sur toutes les composantes de 
1 'Autcnomie de classe par des interventions 
spicifiques calibries et finalisies b empecher que 
s’exprima et s' agglomera 1’antagonisme centre 
l’Etat. Une intervention qui a pemrLs dans ce con- 
texte d'ouvrir la voie et de girer les restructu¬ 
rations iconcmiques rendues impirieuses par la 
crise. A 1’intirieur de ce cadre politique sent 
devenus possibles les forcages (note 6) nicessai- 
res pour dormer cours aux premiires ratifica¬ 
tions, sur le plan institutionnel, des rapports de 
forces favorables b la bourgeoisie, dont les 
Pactes nio-corporatistes ont iti le premier 
iliment et la base du nouveau diveloppement, 


note 3: Le ler mai 1Q47, lors des luttes pour la riforme agraire, des travailleurs siciliens furent 
massacris alors qu’ils fetaient le jour du travail. 

note 4: A Tlirin en 1962, manifestation ouvriire puissante et spontanie centre la signature des accords. 
NdT 5: niologisme b partir du nom Fanfani, chef de la D.C et qui fut prisident du Conseil de 1945 b 53. 
WT 6: forqages, ensemble d’opirations permettant d'obtenir quelquechose rapidement et par la force. 
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concretisant, dans la modification des relations 
industrielles avec 1*avocation au sonnet de la 
negociation, les termes auxquels doivent se con- 
former les partenaires sociaux et ratifient dans 
l'essentiel un module de representation institu- 
tionnelle libere des interets de classe. 

De ces passages politiques sigqificatifs vis en 
place l'egard de la classe sent issus les vo- 
ments d*6quilibres au sein des coalitions (les 
gawernements laiques) qui ont dome vie concre¬ 
te, A l’intfirieur de la tendance A la centra¬ 
lisation des fbnetioos politiques de l’Etat, aux 
procesais de renforceneot de l’BoScutif. Des pro¬ 
cessus qui durant la demiAre d£cennies ont mQri 
des passages essentiels destines A degager et 
unperm^abiliser, dans la forme, 1’action gouveme- 
mentale des pouss^es de nature particulariste des 
partis et dans la substance, celle des pouss^es de 
la lutte de classe. Au sein de la tendance gAnera- 
le de ^adequation de l’Etat, qui se meut dans le 
contexte specif ique italien, a surgi le pro jet po¬ 
litique demitien. Ge n’est pas d’une tentative 
’’reactinonaire’’ dant il s'agit, nis de l’avance- 
nent des fbmes de domination de la bourgeoisie 
ivp^rialiste, et de l'affinement de la d6nocr at ie 
formelle. Un pro jet d f un cote destine A ratifier 
l’equilibre politique A meme de faire marcher les 
progranmes de la bourgeoisie imp^rialiste et, de 
1 ’autre A ratifier et dormer une assise aux rap¬ 
ports de force classe/Etat. Eh reference done aux 
exigences de la fraction daninante de la bourgeoi¬ 
sie umpdrialiste nationale et A la hauteur des 
positions que l’ltalie doit assnner dans le con¬ 
texte imp£rialiste, surtout dans celui specifique 
europ^en. Pasitions qui ne peuvent avancer que 
dans la redefinition des rapports de force entre 
classe et Etat permettant de proceder A la reali¬ 
sation de ces mesures de politiques economiques, 
unposees par le cycle A travers la modification 
des instruments et des suiets, et des scenarios 
institutionnels avec lesquels l’Etat se rapporte 
au proletariat dans la faqon de gouvemer le con- 
flit de classe, destine A ratifier, A mettre en 
place et impulser les caractAres de la contre- 
revolution en les incorporant dans le cadre de la 
mediation politique classe/Etat. 

L’ossature du pro jet politique demitien pour 
cette raison, etait axee sur la formation de coa¬ 
litions qui puis sent al termer aux renes du 
gouvemement, lui dormant ainsi un caractAre de 
stabilite forte, une majorite et un Executif & 
meme de garantir d’un cote, des reponses en temps 
reel aux mouvernents de l’economie et de 1* autre 
des decisions correspondent A 1 1 instabilite du 
cadre politique interieur et international. C’est- 
A-dire le maximim de "democratie formelle" oil 
l’altemance joue la function de l’opposition pour 


reussir A contenir les poussees conflictuelles qui 
se produisent dans le pays. 

IVi dessein complexe qui necessite aussi de 
stinuler la function de democratie representative 
A travers des instilments ad hoc dans le receuil 
de consensus aetifs autour de choix de 1’Executif 
et la majorite qui le preside (cf Referendum). 

Un processus qui, A travers des phases de tran¬ 
sition, vise A aboutir A une nouvelle phase qui, 
dans le rouage de la reforms eiectorale, ouvre le 
terrain A une "Seconde Republique". Des passages 
transitoires d 'une importance fondamentale aussi 
bien dans la verification de la tenue politique 
des coalitions que dans la traduction, sur le plan 
concret, des processus de reformulation des appa- 
reils de l’Etat, se rapportant A 1*harmonisation 
de leur role autour des choix de 1’Executif (ma- 
gistrature, Cour Constitutionnelle, Cour des Canu¬ 
tes, Autonomies Locales). La proposition de refor¬ 
me des autonomies locales entend foumir un ter¬ 
rain concret A 1’experimentation des termes de 
refonctionnalisation globale, destinee d’un cote A 
fonctionnaliser les pouvoirs decentralises -tant 
en termes de depenses que de gestion- A 1’Exe¬ 
cutif, et de 1* autre surtout cortme premier banc 
d’essai du caractAre praticable d’une nouvelle loi 
eiectorale. 

Eh effet, le noeud le plus deiicat est le pro¬ 
cessus de modification du role et des fonctions 
que les forces politiques doivent revetir A 1’in¬ 
terieur d’une nouvelle geographie politique, en ce 
que ce terrain investit les rapports politiques 
entre les classes, c’est-A-dire les instruments & 
travers lesquels la refonctionnalisation de l’Etat 
doit etre moduiee en fonction des conditions poli¬ 
tiques generales du pays. Etroitement liees A cela 
sont les exigences, bien present es dans le pro jet 
demitien, de ^adequation des partis toumant au¬ 
tour de ce processus de refonctionnalisation A 
l f interieur d’un module de "democratie accanplie" 
que poursuit le projet politique. 

Un projet politique qui represente la seconde 
tentative organique de la part des forces poli¬ 
tiques bourgeoises de se rapporter, avec une vi¬ 
sion d’ensemble, au problAme de reorganisation de 
1 1 Etat, et dans les deux cas, la D.C s’en est 
chargee. Avec la faillite du pro jet Moro, dans 
l'essentiel, 1’ensemble des points qui en avaient 
determine 1’elaboration sont restes irresolus, des 
contradictions politiques et sociales A l’affron- 
tement de classe et revolutionnaire, jusqu’aux 
contradictions interbourgeoises menees au sein de 
la D.C elle-meme. C’est precisemsnt la faillite de 
1’unite nationale qui determinera, A ce moment, la 
realisation d ,n estafettes" -c-A-d une altemance 
reguiee et programnee A la tete de 1’ Executif- qui 
verront les forces "laiques" A la tete des Execu- 
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tifs corme forces politiques dot<^es de 
1 Elasticity-opportunisme n^cessaire (note 7) b la 
gouvernability et & la fonctionnality du syst&ne, 
un £l£ment qui rend compte de la complexity de la 
d^nocratie representative et de canbien les 
yquilibres politiques qui s’instaurent entre les 
forces de majority sont relatifs au niveau 
d’affrontement gyrEral entre les classes. 

Par la suite, 1 1 interconnexion des deux fac- 
teurs, b savoir 1 ’inpasse des memes forces laiques 
incapables de fa ire les comptes avec *1* ensemble 
des facteurs pos6s par la nouvelle phase politique 
et 1 Elaboration du projet demitien, dans le 
parcours interne au parti qui en a permis la 
dyfinition, permettra b la D.C de rdacquyrir le 
role de pivot des yquilibres politiques autour 
duquel faire toumer les forces politiques 
bourgeoises (de la majority et de l 1 opposition! et 
de murir un passage important dans le processus de 
rdadyquation. 

Le projet demitien en se reliant b la "troi- 
si&ne phase 11 du pro jet Moro entendait combler 1E- 
cart dycoulant du type de dyveloppement histori- 
que de 1 ’Etat en Italie par rapports aux exigen¬ 
ces que le cadre impyrialiste posait touiours plus 
b l’ordre du jour en "planifiant" les passages 
destinys au renforcement de la dymocratie repry- 
sentative (les "estafettes" travesties en 
altemance) en un processus de centralisation de 
lEssentiel des pouvoirs dans l’Exycutif. 

Mais encore une fois, pour la seconde fois, le 
projet dymocrate chrytien a du faire les conptes 
avec la ryality de 1’affrontement de classe et 
avec 1' intervention de 1 1 avant-garde comhattante: 
une ryality qui, contrairement aux velEitys 
bourgeoises, ne se prete pas b etre planifiye et 
systymatisye. 

Comme l’histoire le dymontre bien, la D.C ytant 
-de par son role- depuis touiours identified par 
le proEtariat conme 1 r ennemi d6clary est pour 
cela l’objet de nombreuses attaques de justice 
proEtarienne. Sur le plan gynyral de la lutte de 
classe, le cadre de 1 *affrontement qui se confi- 
gurait, justement focalisy par notre Organisation 
dans la revendication: 

"... la classe, aprbs un premier moment de dyfen- 
se des conditions politiques et matyrielles pry- 
cydentes, a dfl se confronter iimydiatement avec 
les nouveaux termes de relations industrielles 
propres au nyocorporatisme, mis en avant pour 
brider et affaiblir quelques possibility que ce 
soit d'expression d’autoncmie et d’organisation 
de classe. Par consyquent, ce n’est pas tant de 
classe sur la dyfensive dont on pei.it parler (ce 
qui serait une vision statique de l’affronte- 
ment.^ mais d’une classe pas prycisyment pacifiy 

NdT 7: il s'agit de modifier la ligne politicise 


qui chercbe c \ se doter d 1 instruments idoines pour 
enfoncer les remparts ydifiys par le nyocor¬ 
poratisme, nonobostant les trbs dures attaques 
politiques et matyrielles que l 1 Etat personne1- 
lement dycide d’effectuer. 

Tjes tentatives de la classe de s 1 organiser en 
dehors des cages nyocorporatives produisent par 
ricochet les soi-disant crises de reprysenta- 
tivity du syndicat. 

Dhe poussye conflictuelle qui tire sa force de 
la pro fondeur de la lutte de classe de dyvelop- 
pant en Italie, qui ne fait pas la une des iour- 
naux mais qui vit constannent tant dans les prin- 
cipaux poles industriels que dans les centres de 
la petite industrie. Une lutte poursuivie avec 
tenacity par les avant-gardes de classe qui, bien 
que vivant la condition gyny.rale de 
contre-ryvolution (il suffit de penser b 1 ’atmo¬ 
sphere de caserne sur les lieux de travail" 1 , se 
me sure concry.tement avec elle...*’. 

L’effort pour faire apparaitre le projet demi¬ 
tien conme aseptique et idyllique, privy de ryfy- 
rences avec les conditions politiques et matdriel- 
les vdcues dans 1'affront ement, came une chose 
qui ne conceme que la manure de s’asseoir b Mon- 
tecitorio (NdT, le parlement\ s’est bris4 centre 
la ryality en faisant les comptes avec notre Orga¬ 
nisation qui, en attaquant le noeud central des 
projets bourgeois anti-proEtariens et contre- 
ryvolutionnaires, a influy b l’intyrieur des con¬ 
tradictions politiques relatives au terrain maty- 
riel de praticability en bouleversant les yquili¬ 
bres politiques capables de faire marcher le pro¬ 
jet, et en portant au point critique les contra¬ 
dictions; lesquelles ne se ryf^rent qu'en apparen- 
ce au cadre interbourgeois et font en dyfinitive 
les comptes avec les yquilibres gynyraux, politi 1 
ques et de force entre classe et Etat et avec tout 
ce sur quoi, sur ce terrain, 1’activity 
ryvolutionnaire a pesy. 

Une dynamique qui se rypercute sur les caract£- 
res de la phase actuelle, dans le sens ou, bien 
que nEtant pas invalidde, la ligne de tendance se 
caractyrise par une faqon de procyder non linyai- 
re et contradictoire: les modifications du cadre 
institutionnel s’achoppent autour du noeud essen- 
tiel de ^organisation institutionnelle parlemen- 
taire sur la base des modifications de la loi 
yiectorale. 

On assiste b la prolifyration de propositions 
divergentes, non pas tant parce qu* expression pure 
d’intyrets particular is tes ^corrme celle du Parti 
Socialiste Ttalien\ mais parce qu 1 incapables de 
conduire b une synthase politique, ce qu'elle 
contient dans le proiet demitien. Dans les faits, 
de telles propositions, hormis les oscillations 

selon les urgences de la phase. 
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improposables autour des ’'modules d’importations" 
ddtachds du contexte politique italien, n*ont fait 
que toumer par approximation autour des dldments 
du pro jet lui-meme, c’est-^-dire, autour du module 
de "rdforme dlectorale" axd sur la formation de 
coalitions alternatives b soumettre aux choix de 
l’dlectorat. 

The hypoth^se dans laquelle va se mouvoir le 
Parti Camwniste Ttalien lui-meme, en se rendant 
actif dans la fonction de garant de la "renovation 
des institutions bourgeoises" et la modification 
des "regies du jeu", les fourguant corrme condi¬ 
tions b meme de favoriser 1’altemance du P.C.T. 
The hypothdse qui montre toute sa vellditd, car 
elle ne tient pas ccmpte qu’en raison des dquili- 
bres avec lesquels on aborde le module de rdforme 
dlectorale, elle favorise dans la substance la 
stability et la fonctionnalitd des Exdcutifs for- 
mds par les forces du regime, en leur perrottant 
de ddpasser les dcueils d'une situation oTi 1 ’on 
n r est plus b meme, sur le plan formel, d'accoler 
au dirigisme du gouvemement la dialectique 
majority/opposition sur laquelle s’axe l'actuelle 
ddmocratie representative. 

Th processus par consequent absolurent pas li- 
neaire et qui se reflate dans les oscillations du 
P.C.T entre se conformer a son nouveau pos it ion- 
nement au sein du cadre bourgeois et la ndcessitd 
d T operer une fonction de controle et de canali¬ 
sation des tensions de classej le tout en presen¬ 
ce d ’un affrontement de classe et revolutionnaire 
qui, de par son histoire et ses niveaux de matu- 
rite, ne s’efface certes pas d’un coup d’dponge. 

Fh ce sens, les ndcessitds, sur lesquelles le 
proiet demitien a surgi, demeurent Routes 1 et 
s ’approfondissent, c'est-a-dire que s'eiargit le 
fosse entre cadre institutionnel et contexte reel 
des contradictions b gouvemer et qui rend ndces- 
saire un saut dans les modalites de gouvemement, 
d autant plus essentiel qu’a ce dephasage aux an- 
ciermes contradictions irrdsolues s’ajoutent 
cel les se reproduisant b un nouveau niveau. 

perte de vitesse de l’hvpothdse politique 
organique dont le pro jet demitien etait l’expres- 
sion la plus avancee s'est, durant cette phase, 
traduite en repercussions internes b la D.C elle- 
meme, d'un cote liees b la "dislocation" du per¬ 
sonnel politique qui avait pu s'agrdger autour du 
proiet demitien fdont la defaite de la gauche in¬ 
terne est un effeO, et de 1'autre du fait aussi 
des ^chdances imposees par le cadre reel de 1*ac¬ 
celeration des contradictions. D'ou la necessite 
de recourir durant cette phase b de vieilles md- 
thodes de contention des contradictions, remises b 
jour avec toute leur portee destabilisante, gd- 
rees par un personnel politique recycle des pha¬ 
ses precedentes et par consequent porteur de 1 uni¬ 


tes sur le terrain specifique des probldmatiques 
relatives b mettre la main aux passages de la 
"reforme de l’Etat" et b la reconstruction autour 
de cel a des alliances necessaires et points 
possibles d'dquilibres. 

Le processus contradictoire divert, durant cet¬ 
te phase, qui tend vers une Seconde Fdpublique, de 
par les passages effectuds, montre 1’acceleration 
des processus de concentration des pouvoirs dans 
1 Fxdcutif, ainsi que la ndcessitd d f ouvrir "a 
coup de forqages" dans les rapports politiaues 
globaux, ou hier on s'unaginait pouvoir y faire 
front avec le processus de ddveloppement de la 
ddmocratie formelle et b travers la formation de 
fausses altemances gouvemementales. Fh rdalite. 
1 ’unique altemance qui s'est rdalisde l’a dtd > 
I'intdrieur de la D.C, enticement relative aux 
contradictions qui ont muri en ce processus dans 
son avancde et en se me sur ant avec le terrain reel 
du contexte de classe et de 1 1 intervention de 
notre Organisation. 

Pour cone lure: ceci est la nature et les bases 
d’oTi s’dchappent les caractCes des processus ac- 
tuels qui investissent la refonc normalisation de 
l'Ftat b I’intdrieur de donndes gdndrales propres 
b cette phase de 1 r imperialisme, depuis 1 T inter¬ 
section du mouvement des crises capital istes avec 
1’approfondissement du rapport Rdvolution/contre- 
rdvolution fqui se place concrd tement et de 
manidre ddtaillde au sein des caractdristiques 
structurelles' 1 jusqu’aux dquilibres politiques 
propres au contexte historico-politique italien. 
Th processus qui investit les formes et les 
mdcanismes du pouvoir qui, si d'un cotd il permet 
b 1’Ttalie d'etre bien inserrde dans le contexte 
gdndral des pays de la chaine impdrialiste, de 
1 autre il trouve des points de ddsdquilibre dans 
1 'extreme complexitd des facteurs oui intervien- 
nent dans 1'affrontement, de par la nature de 
classe de celui-ld meme, et qui en se ddversant 
dans les dquilibres politiques. rendent comre 
jamais ce cadre instable et Drobldmatique. 

Ft cela parce que sur le plan du rapport 
classe/Ftat, I'Fxdcutif se mesure avec le niveau 
ddtermind par le conflit de classe dans un climat 
d’apre affrontement politique et social qui expri- 
me la vaste rdsistance proldtarienne aux coots de 
la crise et aux effets de la reforme des pouvoirs 
de l’Ftat. Th conflit qui, par consdquent, se ca- 
ractdri.se par la connotation politique que force 
il assime en se mesurant avec 1' intervention et 
les cboix de l'Exdcutif sur les principales ques¬ 
tions qui concement le conflit de classe: du 
marebandage de la force-travail au remoddlement de 
nouvelles relations industrielles", les mesures 
anti-graves jusqu'aux interventions manu militari 
dans les litiges les plus chaud. 
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La donn£e substantielle qui exprime l'affrcn- 
tement de classe dans notre pays se rapporte A la 
profondeur politique atteinte par le mouvement de 
classe, une profondeur qui est telle en raison du 
lien dialectique avec 1’activity revolutionnaire 
dirig6e par les B.R, de par la feme resolution 
que la proposition strat£gique de la lutte armee A 
la classe a determine sur le terrain revolution¬ 
naire. Bn rdsun£, c'est le rapport dialectique en- 
tre l 1 activity de la guerilla et l'autonanie de 
classe qui a sddiment£ une base de quality qui 
demeure (et se reproduit) dans le rapport 
d'affrontement entre camp proietarien et Etat. 

line base de qualite d’ou ont toujours surgi, 
dm les different* moments de l , affronte«ent, les 
forces d’avant-garde et les processus d’agrega- 
tion et d T organisation consequents. Cette matura¬ 
tion politique de l'affronteraent de classe en 
6tant un element qui se r£percute dans la media¬ 
tion politique, n'est done pas eiiminable dans sa 
substance par la contre-r£volution elle^m&ne (qui 
peut contribuer parcontre A redimensionner son 
poids quant aux rapports de force plus generaux). 

Un contexte dans lequel l’approfondissement de 
1 1 af f rontement n'a rien & voir avec les inter¬ 
pretations mecaniques qui voient se traduire 1* ag¬ 
gravation des conditions de vie proietariennes par 
une augm entation de 1* antagonisms centre 1 f Etat, 
mais parcontre a A voir avec 1 ’ augmentation du 
poids de la subjectivity dans l'affrontement 
general. Un element qui conditionne les dynani- 
ques de la guerre de classe, A partir du rapport 
qui s f instaure entre l'activite de la guerilla et 
le relatif affinement de la rdponse contre- 
revolutiormaire de l'Etat & l'interieur du rapport 
plus general Revolution/contre-revolution. 

Les caracteristiques de l'affrontement de 
classe se repercutent dans une certaine mesure sur 
la dynamique spontan4e des luttes, celles-ci 
devant faire les ccrnptes avec le niveau s’etant 
etabli dans les relations entre les classes; en ce 
sens l'on comprend conroent 1 'avancement meme du 
plan d'affrontement general se mesure avec cette 
donnee en conditionnant le terrain de resolution. 

Fbur cette raison, 1*affirmation des intents 
geheraur du proletariat est came jamais liee A 
l'activite revolutionnaire de la guerilla, au 
terrain de developpement de la guerre de classe, 
le seul A meme de peser sur les rapports de force 
et de rompre les structures reticulaires de la 
mediation politique, de maniere A ouvrir la dia¬ 
lectique qui permet le renforcement (relatif^ du 
camp proletarian, c'est-A-dire, en reportant sur 
le terrain du pouvoir le contexte de l'affron¬ 
tement proletariat /bourgeoisie. 


Incidenment il faut dire que l'espace ouvert 
sur le terrain revolutionnaire dirige par les B.R 
se repercute aussi sur tous les plans de 
l^ffrontement, y compris sur celui du 
capital/travail. 

La donnee politique centrale qui emerge du cote 
revolutionnaire, c’est la valeur de l'attaque au 
coeur de l'Etat, le poids et la centralite de la 
question de l’Etat dans la praxis revolutionnaire 
des B.R. Non pas une opposition gen4rale au 
pouvoir de la bourgeoisie mais 1 ! opposition 
scientifique au si^ge de son pouvoir politique 
central. 

fh ce sens, les B.R font leur la conception 
leniniste de l’Etat et done du rapport qu’elles 
doivent avoir avec celui-ci, aux fins de sa mise h. 
terre pour conquerir le pouvoir politique et 
instaurer la dictature du proletariat. 

Cette conception fondamentale pour les com- 
nunistes est correcteraent inseree par les B.R dans 
la situation concrete historique A meme de se 
mesurer de manure appropriee avec les diversites 
survenues dans les formes de domination de la 
bourgeoisie impdrialiste. 

Le rapport Cuerilla/Etat est done l f equivalent 
historique du rapport que les communistes, eh di- 
rigeant le processus revolutionnaire, etablissent 
avec celui-ci. Ce qui a change, c'est la mani^re 
dont est poursuivie sa mise & terre car elle est 
inseree h 1’interieur du processus de guerre de 
classe de longue duree, dans lequel 1'avant-garde 
combat tan te doit remplir la fonction de faire 
avancer, dans les modalites specifiques de l'agir 
de la Guerilla, le combat centre l’Etat. II est 
pratique personnellemsnt par la Guerilla au niveau 
de l'activite d'avant-garde qui !ui revient dans 
les moments d'attaque et d'organisation calibres h. 
la phase du combat en cours. 

A travers l'attaque, ce qui exprime 
iirmediatement le plan de la relation sur lequel 
agit la Guerilla, c'est la nature de guerre de. 
l'affrontement de classe, une nature docninee par 
1'aspect politique qui recouvre came une "enve- 
loppe" les contradictions (et les relations) clas¬ 
se/Etat. L'activite de combat centre 1'Etat expli¬ 
cate & son point le plus haut cette nature, exhal- 
tant en b6bb tempa 1'aspect politique de l'affron- 
tenent au moment on la desarticulation des equili- 
bres politiques entraine une rechute, en termes de 
crise (relative) du cadre politique etatique. 

Ce qu'a demontre les vingt armees de praxis 
revolutionnaire des B.R, c'est que l'attaque h 
l'Etat, dans les noeuds politiques centraux qui 
l'opposent a la classe, le contraint A un repli 
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relatif dans ses cboix, determinant la possibili¬ 
ty de transformer la ddbandade relative des pro¬ 
jets bourgeois en force politique d reverser dans 
1* activity de construction pour resserrer les for¬ 
ces proldtariennes qui politiquement et matdriel- 
lement se lient dialectiquement avec la ligpe 
politique des B.R dans la disposition et l’organi- 
sation sur la lutte armde calibrde, dans les for¬ 
mes et dans les inodes, d la phase du combat• La 
force politique qui monentandment ddcoule de l’at- 
taque opdrde, est traduite en organisation de 
classe sur la lutte armde parce que 1 'affrcute- 
ment rdvolutionnaire dirigd par la Guerilla dans 
les mdtropoles impdrialiste ne pent construire de 
f "bases rouges", ne peut avoir d’arridre pays 
logistiques, car 1 * affron tenant rdvolutionnaire 
dans les centres impdrialiste est une guerre sans 
front oh 1* activity contre-ryvolutionnaire de 
l'Etat se ddploie centre le camp proldtarien tout 
entier (Guerilla, mouveirent rdvolutionnaire, 
classe), et ou le processus ryvolutionnaire avance 
dans une condition d'encerclement stratdgique, du 
raoins jusqu’d la phase finale du combat 
rdvolutionnaire. 

Eh quelques mots, 1*activity d*avant-garde des 
B.R dans l’attaque d l’Etat rend concrdtement pra- 
ticable l’enrayage et le recul: non seulement des 
pro jets bourgeois en gdndral mais, ce qui est plus 
important, l’enrayage des processus de renforce- 
nent de l’Etat qui reprysentent le processus meme 
de renforcement de la dictature bcxirgeoise. 

Une pratique qui, en meme temps que 1 ’autre 
terme fondamental du progranme poursuivi, e’est- 
d-dire l’anti-iicpdrialisine dans la pratique du 
Front, matyrialise la possibility et la nycessity 
de la progression de la guerre de classe de longue 
durde, celle-ci dtant 1’ expression historiquement 
dytenninye par le processus rdvolutionnaire dans 
cette phase historique. Un processus que les B.R 
avec leur naissance cut assun^ d travers la 
proposition d la classe de la stratdgie de la 
lutte anode, aussitot initide, conme mode addquat 
pour influer dans le combat sur le terrain du 
pouvoir. Un processus de guerre done, parce que la 
Gudrilla doit unifier dans son activitd le 
politique et le militaire; une unity qui est 
implicite d tons les aspects qui ccmposent le 
processus ryvolutionnaire, lequel avance dans 
1’expression simultanye (acccmplissement) de 
1’aspect militaire avec 1 T aspect politique, parce 
que le . combat rdvolutionnaire dans les pays 
impdrialiste, la nature de guerre qui existe 
vraiment dans la lutte de classe, est une question 
qui doit etre affrontde imddiatenent dtant dcunde 
l’inpossibilitd de la sdparer dans le temps de la 
seule offensive insurrectionnelle qui prdlude d la 
prise du pouvoir. 


Dans la rdalitd historique actuelle, il y a 
1* impossibility de pratiquer une activity rdvolu- 
tionnaire de classe seulement politique; elle est 
impossible d atteindre et renforcer; elle ne peut 
etre obterrue parce qu’en se soustrayant au niveau 
historique atteint par l’affrontement, elle n’y 
influe pas; elle ne peut etre renforede dtant dcu- 
nds les moyens existants pour la rendre vaine et 
l'dparpiller des formes de domination de la bour¬ 
geoisie impdrialistes. Celles-ci ont la 
possibility d 1 absorber le choc des exigences 
produites par la lutte de classe, d l’intdrieur de 
processus sdlectifs qui permettent de diluer et de 
neutraliser ces exigences dans les mailles des 
instruments de la meditation politique et en meme 
temps de proedder d la rdpression-criminalisation 
de ces expressions antageuistes, d meme done de 
"normaliser" quelqu* activity qui ne se prdoccupe 
pas de rompre un tel rdseau ou de s’exprimer dans 
les vieilles formes. 

La gudrilla dans les mdtropoles impdrialistes 
n’est pas simplement un ersatz de la guerre, une 
technique militaire, mais 1’organisation appro- 
pride pour se me surer contre l f Etat, pour rompre 
le rdseau de la mediation politique qui caractd- 
rise le rapport politique entre les classes, e'est 
1 f unitd du politique et du militaire, e’est rompre 
avec le monopole de la violence de la classe demi- 
nante pour pratiquer les intdrets gdndraux du pro¬ 
letariat et les placer dans leur juste dimension: 
combat pour le pouvoir aux fins de ddpassement de 
la socidtd divisde en classes. 

L’attaque au coeur de l’Etat s’est ddfinie ccxn- 
me un mot d'ordre prioritaire (dldment de program¬ 
me), une ligne directrice de combat fondaientale, 
dans la conscience que e’est d partir du rapport 
classe/Etat que se construisent les termes de 
1’organisation de classe sur la lutte amide. 

II ne s’agit pas came dans le passd de ddsar- 
ticuler -en les mettant sur le meme plan- tcus les 
centre de la machine dtatique (pdriphdriques et 
centraux) parce qu’aussi cela dtait le reflet d'un 
vision schdmatique de l’Etat vu sdpardment dans 
ses appareils (politiques, bureaucratiques et mi- 
litaires\ d son tour ddrivde d 'une vision sinpli- 
fide et un peu livresque des phases rdvolutionnai- 
res qui se succddent dans la guerre de classe, ra- 
mende d deux seules phases principales: celle de 
I’acciiTulation du capital rdvolutionnaire et de 
son ddploiement dans la guerre civile. L’expdrien- 
ce acquise par les B.R a permis non seulement de 
recentrer la dynanique de la succession des phases 
rdvolutionnaires dans le cours discontinu de l'af- 
frontement mais surtout de placer correctement la 
fonction de l’Etat, lequel ndeessairement centra¬ 
lise dans le sidge politique la fonctionnalitd de 
ses appareils. Une donnde ay ant dtd approfondie 
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ultdr inurement dans les actuels processus de re- 
fonctionnalisaticn. Pour ces raisons, 1’attaque b 
l’Etat, b son coeur conjoncturel, doit etre 
comprise selon le juste critdre, en s’affirmant 
dans la pratique came capacity de se rdfdrer b la 
centralitd, la selection et au calibrate de 
1’attaque. 

CKWtmLITE : on peut affirmer qu’dtant donndes les 
conditions politiques de l’affrontement, son 
approfoodissenent, la capacity de ddsarticuler 
(entendue en termes relatifs et non pas absolus) 
reside en premier lieu dans la capacity politique 
d* identifier, b l’intdrieur de la contradiction 
dominante qui oppose les classes, le pro jet 
politique central de la bourgeoisie impdrialiste. 
SELBCmON: se trouve dans la capacity b calibrer 
l’attaque par rapport au degrd d’approfondisseraent 
de l’affrontement (par exenple, meme en cas de re- 
cul, le niveau d 1 intervention ne peut pas faire 
abstraction du point de 1 ’ af frontement le plus 
haul mis en place), b l’dtat d’agrdgation-mise en 
place des forces proldtariennes et rdvolution- 
naires, b l’dtat des rapports de force gdndraux 
aussi internes au pays que dans les dquilibres 
interna tionaux entre inpdrialisme et 
anti-impdrialisme. 

Tels sont les critdres qui guident l’attaque et 
le choix de l’objectif et qui permettent b la Gud- 
rilla d 1 influer de manidre addquate dans l’affron- 
teaent en en retirant le maximm d’avantage poli¬ 
tique et matdriel. 

Eh demidre analyse, nous pouvons af firmer que 
ce critdre sera ddterndnant pour de noonbreuses 
phases encore de l’affrontement, parce que seule 
la phase de la guerre civile ddployde permet d’at- 
taquer de front et sur plusieurs niveaux la machi¬ 
ne dtatique. 

La continuitd dans la pratique et & l'intdrieur 
des sauts de qualitd effectuds par l 1 ensemble du 
processus rdvolutionnaire, b 1' intdrieur duquel 
sont situds les moments qualifiants de l’attaque 
su coeur de l’Etat, ont marqud les passages impor¬ 
tant® du processus de guerre de classe, en rela¬ 
tion dtroite avec les noeuds essentiels de l’af- 
frontenent gdndral de classe, une inter-relation 
qui a mis en dvidence cocmsnt 1 1 attaque rdvolu- 
tiomaire des B.R avait influd dans la configura¬ 
tion des caractdres de l'af frontement et de manid- 
re prdcise dans le ddveloppement des car act dr es de 
l'autonomie de classe. 

Ge que dans le contexte de Retraite Stratdgique 
a ddfini le processus de rdaddquation des B.R, 
c'est la maturation d f une connaissance globale de 
la marche du carbat rdvolutionnaire, en ayant su 
synthdtiser les dldments de continuitd/rupture b 
l’intdrieur de la pratique ddveloppde dans le pro¬ 
cessus de rdaddquation lui-tneme. 


Cela permet aux B.R de bdndf icier d’un 
patrimoine d’experiences qui donne b l’agir rdvo¬ 
lutionnaire me plus grande maltrise dans la defi¬ 
nition de la connaissance de la conduite de la 
guerre de classe de longue durde, d l’intdrieur de 
la ligne directrice de la stratdgie de la lutte 
armde qui est disposition gdndrale des forces et 
plan systdmatique d’action jusqu’d la realisation 
de 1’objectif d’dtape, stratdgie qui se base sur 
le fait que dds le ddbut 1 * avant-garde armde se 
pose ccrnre direction et organise les secteurs de 
classe et rdvolutionnaires qui se lient dialec- 
tiquement et se rangent sur la lutte armde. Cela 
parce que tout 1’ensemble de 1 1 experience rdvolu¬ 
tionnaire jusqu’ici produite contient des ensei- 
gnements qui vont au-deld de leur valeur politique 
inmddiate au moment cu elle est pratiqude, car ils 
indiquent des principes et des lois de mouvement 
qui ont leur propre valeur gdndrale, ddcoulant de 
l’avancde de l’mitd du politique et du militaire. 
Eh rdsinid, cela permet aux B.R de prdciser le 
profit spdcifique du cours du processus 
rdvolutionnaire dans not re pays: cela veut dire 
non pas un simple somnaire des diffdrentes phases 
rdvolutionnaires qui jusqu’ici se succddent raais 
la caractdrisation la plus nette de la stratdgie 
meme de la lutte armde, enrichie par les 
particularitds politiques du terrain de 
l’affrontement qui se ddveloppe dans les Etats a 
capitalisme ddveloppd. Un terrain qui he t les 
forces rdvolutionnaires dans la ndcessitd de se 
mesurer avec les modifications apportdes dans 
l’af frontement par le rapport Rdvolution/contre- 
rdvolution et qui a posd b notre Organisation la 
ndcessitd de rdaliser les ’’tactiques” (qui tirent 
leur nature des lois gendrales de la guerre rdvo¬ 
lutionnaire) addquates pour soutenir les niveaux 
atteints de l’af frontement a partir du fait 
qu’elles se concrdtisent dans des conditions b 
diaque fois transformdes, b cause prdcisdment de 
l’approfondissement du rapport Rdvolution/contre- 
revolution. 

Eh ce sens, on cocnprend pourquoi dans la phase 
rdvolutionnaire de ’’Reconstruction”, qui se ddve¬ 
loppe b l’intdrieur de la Retraite Stratdgique, 
l’activitd rdvolutionnaire a engagd un mcxivement 
continu d’avancdes et de retraites, dtant donnd le 
niveau d’affinement de la rdponse contre- 
rdvolutionnaire et sur un autre plan, de par les 
conditions poHUco-gdodrales dans lesquelles se 
ddveloppe l’affrontemsnt rdvolutionnaire. 

Pour bien comprendre cette dormde de fond, il 
est ndcessaire de faire quelques considerations 
sur la dynamique gdndrale Rdvolution/contre- 
rdvolution qui s’ est exprimde dans notre pays, en 
prdcisant quelques dldments d’importance du point 
de vue rdvolutionnaire. 
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Ce sent les B.R qui ouvrent subjectivement le 
processus rdvolutionnaire dans la pleine conscien— 
ce de laar fooction et qui s'dquipent pour condui- 
re la guerre de classe de longue durde en assu- 
mant le r81e de "ddtachement d’avant-garde de 
1'artnfe de classe en formation". Dans cette 
conception offensive, elles posent les bases 
solides du processus rdvolutionnaire en Italie et 
trouvent en substance l'Etat et la bourgeoisie non 
prdpards qui en mgme temps que les conditions 
politiques et sociales sont secouds par l'agir 
rdvolutionnaire des B.R d partir de l'dtroite dia- 
lectiques que celles-ci instaurent avec les ins¬ 
tances politiques de 1'autononri.e de classe (e'est 
aussi par ce niveau un peu "incertain" du rapport 
Rdvolution/contre-rdvolution que les erreurs 
initiates trouvent une rapide rdcupdration d 
1 intdrieur de la mdthode praxis-thdorie-praxis). 

Mais tout autant est incisive 1’action rdvolu- 
tionnaire des B.R, autant est consistante et ci- 
blde la rdponse contre-rdvolutionnaire se configu- 
rant de l'emploi d’infiltrds et de taupes des ser¬ 
vices spdeiaux des premidres anndes au lancenent 
des unitds spdciales de Dalla Chiesa, ce sont les 
rdponses qui vont caractdriser les pranidres pha¬ 
ses de la politique anti-gudrilla. Celle-ci se 
configurers tou jours plus clairenent com® la 
pointe avanede du rapport Rdvolution/contre- 
rdvolution (en se conformant et s'approfondis- 
sant); ce rapport est 1'expression de la manidre 
de proedder de l'affrontement rdvolutionnaire dans 
la dialectique gdndrale avec le mouvarent de 
l'autooomie de classe par rapport d la 
contre-r^volution de l'Etat. 

cette raison, la dynamique gdndrale du 
rapport Revolution /contre~r£volution prend forme 
par la manidre oh s'est ddveloppde dans le mouve- 
nent de classe et dans le mouvement rdvolutionnai¬ 
re 1'indication de s'organiser sur la lutte arnde, 
ir>e caraetdrisation qui a construit une base trds 
riche d'e^pdriences sur les modalitds et sur la 
praticabilitd du terrain de la guerre de classe 
inddpendarment des erreurs d'orientation et de 
finalitd, ddrivdes de la ddfinition imprdcise des 
phases rdvolutionnaires). Eh ce sens, cette carae¬ 
tdrisation a eu un poids important dans la 
formation du rapport Rdvolution/contre-rdvolution 
com® composante amplifide dans l’affrontement 
rdvolutionnaire, un poids qui est tel pour dtre le 
produit de la dialectique rdalisde par les B.R 
avec le camp prol^tarien. 

C'est dans ce contexts que prendront fon® et 
nflriront les rdponses contre-rdvolutiounaires de 
1 Etat et qui aboutiront dans la contre-offensive 
des anndes 80. the contre-offensive qui, par l'anr 
pleur de sa portde et les nodalitds avec lesquel- 
les elle a opdrd, a littdralenent mis en pidee les 


marges des rapports de force pour influer sur la 
mediation politique. Sur cette contre-rdvolution 
pdsent les interventions spdcifiques de la contre- 
gudrilla sur notre Organisation, celles-ci ayant 
reprdsentd d'ouvertes rdponses de guerre qui heur- 
tent violemrent et rompent les contours fonrels de 
la "ddmocratie" bourgeoise, en explicitant au ma- 
xinun la nature intime de l'affrontement et, dans 
le m&® temps, en renforqant l'activitd contre- 
rdvolutionnaire, l'Etat manifeste son illdgitimitd 
historique et politique par rapport aux intdrets 
gdndraux du proldtariat. 

Ld, il faut considdrer les raisons pour les- 
quelles ce passage focal du processus rdvolution¬ 
naire a dvolud vers son approfondisseroait plutot 
que vers son dpuisement com® le souhaitaient la 
bourgeoisie et l'Etat), en tenant canpte du 
facteur gdndral relatif au fait que le processus 
rdvolutionnaire -dirigd par les B.R- a suscitd peu 
k peu une contre-rdvolution qui a raQri sa portde 
mgme en concomitance avec le recentrage politico- 
organisationnel opdrd par les B.R pour ddpasser 
les erreurs de jeuiesse politique (dconomisi®, 
subjectivisms). Sur cet approfondissement influent 
des raisons de caractdre gdndral et des raisons 
dtroitement inhdrentes d la manidre dont les B.R 
ent affrontd subjectivement ce passage. 

Eh partant de cette demidre donnde, qui est 
aussi la principale, c'est certainenent la capa- 
citd ddmontrde par les B.R de se mesurer aux nou- 
velles conditions de l'affrontement qui a permis 
de maintenir me capacitd de rdsistance et tenu le 
choc de la contre-offensive, parce que cette 
capacitd a dtd l'expression, sur le plan de 
1 activitd pratique, du processus initial de 
recentrement (opdrd avec Dozier sur le terrain de 
1 'anti-impdrialia® et avec Talercio sur le plan 
classe/Etat); en ce sens, ces initiatives ont en 
parlie contre-balancd les effets ndgatifs de la 
contre-rdvolution, en maintenant le terrain de la 
proposition rdvolutionnaire. Et c'est cette 
capacitd de corriger les erreurs (d l'intdrieur 
d un plan qui n'est pas enpirisme mais la juste 
rdsolution des contradictions avec la mdthode 
praxis-thdor ie-praxis) qui penrettra aux B.R 
d assurer le choix le plus approprid: la Retraite 
Stratdgique. 

Ce sont les initiatives ccnbattantes et ces 
ddcisions politiques mQries par les B.R, en net® 
temps que les bases renforedes de representation 
rdvolutionnaire dans le tissu proldtarien, qui im- 
primeront au rapport Rdvolution/contre-rdvolution 
un mouvement vers 1’approfondissement de l'affron- 
tement rdvolutionnaire et non pas vers son dpuise¬ 
ment. Un approfondissement qui s'dvidenciera dans 
toute sa portde d la suite du processus de rdadd- 
quation global des B.R). 
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Cet aspect purement subjectif doit etre reliA 
an facteur politique A caractAre gAnAral, A savoir 
1' impossibility pour la bourgeoisie et pour l'Etat 
de rdsoudre nulitairement le problAme du processus 
ryvolutionnaire, le problAme reprAsentA par la 
proposition de la stratygie de la lutte armye 
comne alternative effective pour la classe, au 
pcuvoir de la bourgeoisie impyrialiste, dtant 
donny le type d'affrontement de classe se 
produisant historiquement dans le pays • Eh rAsimA, 
la donnAe gynyrale qui a mfiri dans le rappport 
Ryvolution/contre-ryvolution yvidencie le lien 
entre la politique anti-guArilla en direction des 
B.R et son rapport dans le contexte de l'affronte- 
ment de classe; plus prycisdment son renversement 
vers les milieux politiques des avant-gardes de 
classe, une relation qui aprAs 80 caractyrisera 
1'action de l'Etat tendant A ytouffer 1'expres¬ 
sion de 1'antagonisms de classe qui s'est 
dialectisy avec 1'activity ryvolutionnaire des 
B.R. 

II yvidencie en plus cament aux conditions 
changyes produites par l'yvolution du rapport 
Ryvolution/contre-ryvolution, les B.R ont su 
adapter, y canpris A l'intdrieur d’un processus 
non lindaire, la pratique d'ensemble mise en route 
en requalifiant l'appareil politico- 
organisatiormel. Des enseignonents qui s’Atant 
forgds dans le vif de l'affrontement et dans les 
conditions trAs dures de ces armAes-lA ont ratifiy 
& 1 1 intyrieur d'un saut de quality un point de non 
retour au processus ryvolutionnaire, en en 
dytemnnant la progression. 

Cette phase de la guerre de classe est mar- 
quye, du c6td de 1'activity contre-ryvolutionnaire 
de l’Etat, par une reformulation globale de la 
mediation politique entre les classe et du c6tA 
ryvolutionnaire, est insyrye dans la phase gyny¬ 
rale dyfinie- par les B.R de Retraite Stratygique, 
c'est-A-dire une pAriode politique non quantifia¬ 
ble en annyes, dans laquelle 1’activity ryvolu¬ 
tionnaire vise le plus souvent A un repli des 
forces, de manure A maintenir et relancer la 
capacity offensive expriit^e par la gorilla. A 
1* intyrieur de 1'unitA du politique et du 
militaire, la Retraite Stratygique n’est pas 
simplement rAsolvable dans la redisposition d'un 
ensemble de theses, elle a invest! au contraire 
non seulement 1'adAquation du milieu politique et 
organisational, mais surtout le mode dans lequel 
se construisent les termes politico-militaires de 
la marche de la guerre de classe. 

De par les caractAres de cette phase devierment 
d'une importance fondamsntale les critAres avec 
lesquels se dyveloppe l'attaque et se dyfinissent 
les axes programmatique de la disposition- 
structuration des forces en camp. 


Si la Retraite Stratygique est une phase de 
caractAre gynyral, en son sein a yty dyfinie la 
phase de reconstruction des forces proiytariennes 
et ryvolutionnaires et les instruments politico- 
militaires pour aimer le camp proiytarien dans 
l’affrontement prolongy centre l'Etat. Autrement 
dit la phase de Reconstruction, qui dAjA vit dans 
1'activity ryvolutionnaire, se met en mouvement 
pour cryer les conditions politiques et nKtAriel- 
les capables de modifier et dyplacer vers l'avant 
le plan ryvolutionnaire et, par consyquent, les 
positions du camp proiytarien. Vu la phase de 
1 1 af frontement entre les classes, se mesurer avec 
les conditions politiques du rapport classe/Et at 
met en luniAre la nycessaire dialectique 
ChArilla/autonomie de classe A partir de la ligne 
directrice de l'attaque A l'Etat. Une dialectique 
qui, au niveau de 1'organisation de classe sur la 
lutte armye, en tenant compte de la matyriality de 
l'affrontement, doit agir sur la voie de la 
construction-formation: A savoir la reconstruction 
dans le milieu ouvrier et proiytarien des condi¬ 
tions politiques et matArielles relatives A 1'af¬ 
firmation du terrain de la lutte am^e; la forma¬ 
tion des forces qui se disposent, de maniAre A les 
rendre adAquates au niveau de l'affrontement 
centre l'Etat. 

Ih terme de travail dans lequel les B.R font 
vivre dans la formation des forces se disposant, 
le patrimoine de vingt annyes d'activity 
ryvolutionnaire relancye par la maturity et la 
projectuality actuelles. 

Eh rysunant, la phase de Reconstruction est un 
passage dyiicat et caiplexe qui investit le type- 
meme de ryadyquation entreprise par les B.R, 
c’est-A-dire, en se ryfyrant A la capacity non 
seulement de requalifier 1' implantation et le type 
de caractyrisation du cadre militant, mais cela en 
relation A la nycessity de dyterminer une direc¬ 
tion et une organisation des forces A m^np de se 
raouvoir dans la double voie reconstruction- 
formation; un passage non linAaire parce que e'est 
un parcours matyriel situy entiArement A 1'inty¬ 
rieur des contradictions produites par la confron¬ 
tation Ryvolution/contre-ryvolution. 

L'adyquation dans la capacity d'exprimer la di¬ 
rection idoine aux conditions changyes de l'af¬ 
frontement canporte un saut de quality Hnrw in 
centralisation des forces en ranp autour de 1'ac¬ 
tivity gynyrale des B.R, c'est-A-dire qu'yraerge la 
ndeessity politique que 1'activity des B.R se meu- 
ve en termes de force centralisation politique qui 
dans 1'acceptation lyniniste signifie: centralisa¬ 
tion des lignes directrices politiques sur le mou- 
vement des forces tout entier, dycentralisation 
des responsabilitys politiques aux diffyrents siA- 
ge et instances organisAs. Plus prAcisAment, la 
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centralisation doit correspond re h la capacity de 
responsabiliser les forces en tn plan de travail 
dont les caracteristiques politiques sont le 
patrimoine de tons, mais non pas in terpre tables 
spontandment par les diff£rents niveaux organises, 
la centralisation dans 1 'activity du mouvement des 
forces est la condition qui reclame la plus grande 
utilisation politique de ces memes forces & l f in- 
tdrieur d’une disposition visant h les faire se 
ntxivoir comne un seul corps autour des initiati¬ 
ves de 1’Organisation. Cela n’advient seulement 
que dans un plan de travail defini, h l’int^rieur 
duquel toutes les forces concourent non par un 
apport spontar>4, mais disposes et organisdes afin 
de contribuer de mani^re appropri^e. 

Une dynarrique politico-organisatiomelle pou- 
vant pr£cis£ment advenir dans le double irrxrvernent 
centralisation politique-decentralisation des 
responsabilitds. II s’agit en resume de former les 
forces h. l’intdrieur d ’ine disposition qui permet- 
te d’acqu^rir la dinension politico- 
organisationnelle que requiert l’affrontement pour 
r^pondre aux n^cessitds d^coulant de ce niveau de 
d^veloppement de la guerre de classe. 

Cette adequation h 1 1 affrontement irnplique la- 
capacitd d'exprimer un niveau de direction 
politiccr-organisationnelle addquat h la centrali¬ 
sation dans la disposition des forces sur l 1 acti¬ 
vity des B.R, un niveau de direction qui dans son 
enserrble se meut vers un avancement du processus 
de construction du Parti Oximmiste Conbattant. 
Cela parce que les caract^res du processus 
revolutionnaire, dans les Etats h capitalisme 
d eve loppy, ccmportent le fait que l'avantgarde 
arm^e du proletariat se configure comne force 
revolutionnaire, assure les principes de fonction- 
nement d’une ann£e revolutionnaire, en d’autres 
termes, les B.R sont une force revolution qui bien 
qu’etant le noyan erigeant le Rarti, elles ne sont 
pas le Rarti Oonxdste Cdrfiattant. Cela parce que 
le noeud de la direction revolutionnaire, 
determinee par le Piarti dans la guerre de classe 
ne se resoud pas avec un acte de foundation, mais 
est un veritable processus de 
fabrication-construction du Parti se configurant 
comne tel, & l’intdrieur du parcours de construc¬ 
tion des conditions merries de la guerre de classe. 
Fh synthase, la direction revolutionnaire de l'af- 
frontement de classe se realise en agissant en 
Parti pour construire le Parti. 

Le programme politique pratique par 
notre Organisation se developpe sur ces termes: 


Le principal terms du progranme sur lequel s'6- 
difient les termes de 1*organisation de classe sur 
la lutte armee est l'attaque au coeur de l'Etat 
jusqu f & sa mise h terre, entendu dans ses 
politiques donrinantes qui de moment en noient 
l'opposent & la classe; actuellement elles sont 
identifiables dans les projets de "refome" de 
l’Etat lesquels, en modifiant profondement les 
ndses en place institutionnelles, ont mflri concre- 
tement le toumant vers une "Seconde Republique". 

- Sur le plan de l’anti-imperialisme, les B.R tra- 
vaillent h une politique d’alliance centre l’enne- 
nri. can-run, avec toutes les forces revolutionnai— 
res qui opArent dans cette aire; pour affaiblir et 
redunensionner 1 1 imperialisms dans la zone geo— 
politique, en construisant les offensives ccmunes 
contre ses politiques centrales. 

Pfcur cela, les B.R travaillent A la ccnstruction- 
renforcement du Front Conbattant Anti-impdrialiste 
Dans le cadre de cette activity et A 1 1 intdrieur 
des accords atteints avec la R.A.F, nous 
revendiquons 1*initiative politico-militaire 

effective par la R.A.F contre Alfred Herrhausen et 
nous en dvidenqons la centrality par rapport aux 
politiques de cohesion en Europe Occidental qui • 
sont toutes internes au renforcement de la chaine 
imperialists. 

- Au niveau de 1'organisation de classe sur la 
lutte armAe, nous rAaffinnons les termes qui 
s'^chappent de la phase de "Reconstruction". Ils 
s'expliquent sur le double plan du travail 
constructim-fooBtion et sont destines A recons- 
truire dans le tissu de classe, les niveaux de re¬ 
organisation des forces proldtariennes et rdvolu- 
tionnaires de maniAre A les disposer de faqon ade¬ 
quate sur le terrain de la lutte arrrefe dans l'af- 
frontement contre l'Etat. La phase de reconstruc¬ 
tion est le terme prioritaire dans la mutations 
des rapports de force entre camp proietarien et 
Etat et se pose comne un etai fondamsntal pour la 
reconstruction des niveaux politico-militaires que 
constituent les termes d 1 avancement de la guerre 
de classe de longue durde. 

Ces termes relatifs au progranme sont les ter- 
mes pratiques sur lesquels les B.R ddveloppent et 
vdrifient leur capacity d'attaque, et remplissent 
la fonction de direction politique de l'af- 
frontement A l'intdrieur de la proposition strate- 
gique de la lutte aimde A la classe. Sur ces ter¬ 
mes de progranme, les Brigate Rosse pour la cons 
truction du Parti Comnuniste Conbattant travail¬ 
lent et donnent substance au mot d'ordre dr 
1'unite des cemnunistes. 


- ATIAOnER ET DESARTTaJLER LE PROJET OCNTRE-REVOUTTTONNATRE ET ANTI-PROLEEARIEN DE "REPORME" DE L'ETAT 

- CDNSTRIJTRE ET ORGANISER LES TERMES ACTIJELS DE LA GOERRE IE CLASSE. 
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- ATTAQfJER LES LT.GNES CENTRA!JRS DE LA COHESION DE L'EUROPE OCCTDFNEALF, ET LES PROJETS IMPERIALISTES DE 
NORMALISATION DE I,’AIRE MOYPN-ORTEOTALE OUT PASSENT PAR LA PEAU DEE PEOPLES PALESTINTEJTS ET LTBANAIS. 

- TRAVATT. T.FR AUX ALLIANCES NECESSAIRES POUR LA CONSTR!Xni(*HXNSOLTDATION TO FRONT CCMBATTANT AMI- 
1MPERIALTSTE POUR AFFAIBLIR ET REDIMFNSICNNER L'TMPERIALISME DANS L'ATRE GEO-POLTTICIIE. 

- HONNEUR AU MILITANT DES GRAPO JOSE MANUEL SEVTLLANO MARTIN TUE CES DERNIERS JOURS EN PRISON PAR 
L'EIAT IMPERIALISTS ESPAGNOL. 

- HONNEUR A TOUS LES CAMARADES ET OOMBATIANTS ANTI-IMPERIALISTES CUI SON! TCMBES. 

Le 22.05.1990, Cour d'Assise de Forli. 


Tps militants des Brigate Rosse pour la construction du P.C.C, Cappelo Maria, Cherubini Tiziana, 

De Luca Antonio, Galloni Franco, 
Grilli Franco, Lupo Rossella, 
Materazzo Fulvia, Minguzzi Stephano, Ravalli Pablo, 
et les militants r£volutionnaires, Bancini Daniele, Vaccaro Vincenzo, Venturini Marco. 
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N°1 : LES POLITIQUES COhTOE-REVOLUnONNAIRES INTEGREES DE LA CEE. Sur le front des resistances et 
des luttes centre la justice bourgeolse et la prison. Schengen, le laborstoire europeen. Sur le 
pro jet du Llvre IV <Ju nouveau Code Penal. Sur les comites de lutte dans les prisons. Entretien 
avec le Collectlf des prlscnnlers cormutnistes Wotta Sltta. Declarations des ndlitantes des BR-PCC 
emprisonnees a Paris. Droit bourgeois et legalite proletariemes, texte des militants d'ACTION 
DIRECTE. A propos de 1 'action centre Rohvredder... 

N 2 : DE LA RESISTANCE ETT DES LUTTES. La nouvelle dimension de la repression aujourd'hui. Centre 
la guerre. Legalite et illegality. Cocnbattre la bourgeoisie imperialists. A propos de la 
resistance Arabo-palestinienne. L'imperialisme aujourd'hui et la situation Internationale. A 
propos des liberations de PP en Allemagne. Sur la resistance des squatteurs a LYON... 

N°3 : POUR LA CONSTRUCTION DANS LE CfflBAT DES POUVOIRS PROLETARIENS. De Besangon aux Monts. 
Isingkiang. Sur la construction du contre-pouvoir revolutionnaire. Front des resistances et des 
luttes. Proces a Paris des militantes des BR-PCC (suite). Sur les casques bleus. Carcelona et la 
preparation aux J.O. DE L'ETAT : les nouveaux contours du rapport de force entre les classes au 
niveau local et international; Relations imperialistes et Etat; Conmmique de reverdication 
Ruffilli (BR-PCC) et declaration au proces de Forli des prisonniers Brigate Rosse... 
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